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HISTORIQUES, 


 POLETETEVES.. 
ET | 


CRITIQUES, 
SUR LES EVENEMENTS, 
QUI SE SONT PASSES DEPUIS 177g. 


JUSQU'A PRESENT. 
RECUEILLIES ET PUBLIEES. 
PAR UN HOMME DE LETTRES OL N'EST « 
D'AUCUNE ACADEMIE} „NI PENSIONNE 
PAR AUCUN ROI, REPUBLIQUE, VisIR : 
O MIN ISTRE nen | 


Veritas amicos , potius quim odium * 
parere deberet. 


T 60 M. XV. | 
4 LONDRES © 
DE L'IMPRIMERIE Don MINISTRE- DISGRACLE, | 
4:9 3 2. 
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Von un tems aal, man cher e 
que je mai regu de vos nouvelles. 


Je ſuis moins pareſſeux que vous, car 
je vous ai Ecrit pluſieurs fois depuis 
votre dernière. Je. ſais que le pays que 
vous habitez n'offre pas des Evénęmens 
auſſi intereſſans, auſſi biſarres que le notre; 
vous etes gouvernés par un monarque 
qui ne Feſt. par, perſonne; les favoris, les 
femmes, les miniſtres ne peuvent rien 
chez vous. En France, ils peuvent tout; 
Louis XVI. wa de volonté que celle des 
autres; & loin d'eètre * * lui qui 
doit: obbir. ni b 11 


Tom, XV. A | Je ; 


qu'il a inſpirte, je ne ſais pourquoi ni 
comment, Va rendu Poracle de presque 


1 — 5 
* vous ai deja parlé N fois 
e ee Necker pour 


rentrer en place. Le Roi deteſte cot ex- 


miniſtre; cependant je parie qu'on for- 
cera S. M. à le reprendre, Malgre le 


 m&contentement fonde du monarque, vous 
verrez le genevois paroitre de nouveau 
ſur la ſcene & y deployer ſes taleng funeſ- 
tes avec une affurance que rien ne pour- 
| Ta: deconcerter, puisqu'elle a pu braver 
le ſouverain. Je vous ai fait part de 
tous les moyens que Mr. Necker em- 
ployoit, depuis qu'il eſt hors de place, pour 
- preſenter ' ſous le jour le plus defa- 
_ . vorable les operations de ſes ſuceeſſeurs. 


It my = que trop ruſli; ha confiance 


toute la France; on ne voit que "par 


mi, on ne jure que par lui, on ne fre 


que lui. A mon avis, le ſeul talent qu'il 


poſſede au ſupreme degré, c'oft Ihypo- 


eriſie; avec ce masque, il myſtifie tous 


des diſciples. Ces derniers, à force de fol- 
_ * licitations & . pres du Roi 


. +— T4 . & 
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« de le Reine, viennent d'obtenir qu 
Mr. Necker faſſe imprimer un nouvel 
ouvrage qu'il a fait avec ſon teinturier 
xez a modeſtie!; ; ©, il wen fait tirer 
gue trente mille exemplaires ſeulement; 
ettendu, dit · il, qwil men vent donner 
qu'd ſes amis, .'.... Ne ctoyez pas, mb 
reſte, que cette impreſſion fe faſls à ſes 
fraix; il a fait preſent de ſon manuſerit 
à des libraires de Lauſanne, & ees mei- 
_ Getirs diſtribueront le livre à ceux qui 
peyeront. Madame Necker 2 dit ; Ceere 
vonvelle produfion ſera le manuel def fray- 
ois. Ce neſt qu'en inftruisant” ce bon pete 
ple & en Vcleivant fur Hudminiſtratiam 
4 on peut lui apprengre 2 juger & d chbaifir 
cenx qui meritent ſa conſiance. Mr. Nets 
ker 4 jamais voulu que le bien de la un- 
tion (). Ceſt parcegu il achercht à le faire, 


; >) Madame Necker dit Id une grande verits; car 
pendant tout le tems que ſou mari 6 été d 
retteur des finances, Is meiſom Germant rece- 


voir pour {ui les bonoraires: de ſe place, dont 


| (ad 

n Ta vendu Ia vicfime de la cabal & 

des intrigues de la cour. On le yappellera 

quand tout ſera deteſperk. Il wen acguerra 

que plus de gloive. © Il gemit en attendant 

fur tout ce qui ſe fait, & ſur le choix de 

ſer differens  ſucceſſeurs. © Son plus grand 

_ chagrin eſt de voir le tréſor public dans 

des mains inhbabiles, ,, ... Madame la Prin- 

ceſſe de Beauveau, qui eſt la tres hums 

ble ſervante de Madame Necker, „& aul 

ſon echo, répete partout que bex - di- 

recteur eſt le ſauveur de la France. Une 
femme de la cour, qui n'eft pas de cet 
avis & d qui elle tenoit ce propos, lui 
| rEpondit : Fe voudroir, Madame, que vo- 
tre ſauveur fit cyucifit;' car je eraint quett © 
voulant ſauver la Fans, il ne la per- 
4 G. ITY 7 : ATTN 
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. 


la totalite forme pluſi eurs mill ons. O Fran- 


_ Cois, comme vous res dupes, & comme. vous 
| werten de Terre! 4 l | 


0 Cette derniere avoit — & ce qu'elle a Air 


ne ſe veritie que trop. Certainement Mr. Nec- 
- ker eſt Tauteur de la revolution » ba plus ẽton - 


Egard; ce miniſtre veut repoſer tranquil- 


AS So wo io ets & bd - 


| 3 | 
&: Petois hier à rœil- de benf; vd! Fab 


trouvé tout le monde enffammè d'une 


ardeur guerriere, On veut eee 
que nous nous mèlions de la querelle en- 


tre PEmpereur & la république de Hol- 


lande; quien conſequence nous faſſions 
marcher une armee de ſoixante mille hom- 
mes aux Pays-Bas. Je ne penſe pas 
qu'on adhere 4 la volonts de tous ces 
guerroyeurs, Je crois ſavoir les inten- 
tions du Comte de Vergennes à cet 


lement ſur les lauriers quit a cueillis 
dans la guerre PAmerique; it eft trop 


fer de la paix qu'il a faite avec YAngles 


terre, pour s'immiſcer dans P'affaire de 
FEſcaut ; il n'y jouera tout · au plus que le 


role de mediateur, II ſait à wen pous 


voir douter, qu'# la moindre coalition de 


12 France avec Joſeph II. contre la r& 


publique, laj Grande Bretagne armeroit, 


W ene 


* 


«- 


N. nente que: les unnales du monde offrent apa 
- is — 
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devs une guerre qui pourroit bien n'#tre 
pas zuſſi heureuſe que celle qui vient de 
ſinir, & qui $6tendroit nbceſſairement ſag. 


1 continent. Letat de nes finances ne 
nous permet pas une pareille entrepriſe. 
Mr, de Vergennes profere d' employet 
dans cette circonſtante ces .memes intri · 
_ gves politiques qui lui ont fi bien reuſffi 
jusqu's preſent, Il continuera de ſoufler 
le ſeu de la difcorde parmi les Bataves; 
de mettre, Sil eſt poſſible, les deux par- 
tis aux mains, & de ſoutenir celui qu'il 
protege pour le faire triompher. La 
marche qu'il tient à cet 6gard eſt aſſes 
adroite. Les émiſſaires qu'il 2 en Hob 
nde ont infigue au parti republicain de 
_ Semander à la France un officier- general 
ds reputation pour le. mettre à la tete 
. leur armbe. Cela vient de ſe faire: 
Mr. de Brovtzes, dans une audience par- 
_ ticuliere quiil a eve de Mr, de Vergen- 
nes, lui a dit quiil toit chargé de a 
part de Leurs Hautes Puiſſances, de prier 
, S. M. Tres Chretienne de permettre 


que, le Comte e pals ay ſer- 


vice 


(70 


-yhs: de 14 r6publique, Notre minifire 
wi a repondu qu prendroit'tes ordres 
miniſtre de L. H. P. 2 46 diſcutte dans 
un conſeil d'ttat (pour la forme ſeule- 
ment, err cet objet 6toit arrange) on eile 
1 paſſe, Mr. de Maillebois a demande de 
pouvoir choifir | un marechal de camp; ila 
nomme Mr. de Lauzun; on le lui a accords 
Tout ce que je vous écris vous Etonmera; 
& vous trouverez ſans doute fort plaiſant 
au un general frangois ſoit mis à la taste 
des troupes hollandoiſes, - Mais je vais 
vous dire le mot de Fenigate: Me. de 
| Vergennes, qui 2 pris du goiit pour 
les revolutions depuis le ſuoees qu'n eu 
celle &Amerique, m'a pas renones d en 
opérer une en Hollande; it veut ſurtout 
changer ſitution de oe pays, qu'il 
maime pas. Ih @ fait un grand pas en 
obligeant le due Louis de Brunfwie de 


ſe retirer; geit un ennemt dangereux 
dont it veſt, defait 3- mais f6 victoire no 


e 


/ 


- 


du Prince: d' Orange, qui ne permettra 
jamais qu il prenne la *moindre-ipfluence 


4805 | 
moment, c'sff-le parti rẽpublicain qui do- 
mite; il faut le ſoutenir; le ſeul moyen 
dy reuſlir, Ceſt .dlavoir.dans.Varnate des 
_ chefs: dont on ſoit ſur; & Mr. de Mail- 


lebois 2 des inſtructions: en conſequence, 
La guerre paroiſſant certaine entre Em- 
pereur & la republique, - c'eſt le masque + 
dont on ſe ſert. Mr. de  Maillebois ſe 
montrera d' abord le defenſeur. des hol- 
landois; il à des talens, il les deployera_ 
pour gagner la conſiance du militaire. 
Lorsqu il ſera aſſure de ce „ on 
le fera agir pour la rèuſſite du projet 

qu'on a. Je trouve, à vous dire vrai, 


le plan aſſez bien oombiné; mais je a 5 


qu'i ait tout le ſucces qu'on sen promety 
& voici pourqudi: 19. II ya trop de 


monde dans le ſecret,” & le parti Stad - 


houderien a trop d' interèt dans ce qui ſe 
paſſe, pour ne pas eclairer de pres tout 
ee que fera Mr, de Maillebois & ceux 


qu'il employera. 29. Ce general; quoi - 


qu'il faſſe, ſera toujours en ſous- ordre 


$4 dans 
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dans Varmee. .. 9; Enfin,, la cour de 


Londres ne ſouffrira point que Ia France 


gouverne la Hollande; attendu que cette 
puiſſance ne manqueroit pas, après avoir 
abattu le parti Stadhouderien, d'en faire 


autant du parti x&publicain & fn mech: - 
nnn . ns K „ . 


pes 


ron pourroit ajouter, {a profonde politi- 


que, regarde aujourdhui comme un joug 


inſupportable ce qui 2 fait jadis ſa force. 
& a aidé à ſe ee a. 
de Philippe. an; 


: ; {Tx 19% 4 
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Quoiquen MI bn: ende * 


Stadhouder , ee prince na quun meme 
ER: 233 e 


5 ef ok pain mon * 3 2 
que le hollandois, qui. n'eſt redevable de 
ſa grandeur qu'ã cette liberte qu'il a con- 
quiſe au prix de ſon ſang, veuille per- 
trois-fiecles de travaux. On a de lapeins 
i concevoir qu'un peuple auſſi flegmati- - 
que & auſſi -reflechi , qui ne doit fon 
exiſtence quꝰ'd ſa ſageſſe, ſa patience, & 
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intérèt avec les Etats-Gentranx pour main 
tenir la forme du gouvernement. II doit, 
autant qu'il lui eſt poſſible, tenir une jufts 
balance entre la democratie & Variſtocra: 
tie; & sil Etoit force de ſe declarer pour 

un parti quelconque, il devroit ſe mettre 
du c6te du peuple. Ceſt toujours ce der. 
nier qui s eſt montre le plus atrache à la 
maiſon dans les momens de criſe. Je ne 
d&fire point que le Prince d Orange de» 
vienne ſouverain de la republique. Je 
ſuis cependant opinion que le gouver - 
nement d'un ſeul eſt le meilleur; mais 
je voudrois une monarchie temperce,. od 
ehaque individu, à compter depuis le 
chef jusqu'au dernier des ſujets, fit ſou- 
mis à la loi, ſans que la naiſſunce, la for- 
tune ou les places puſſent ſouſtraire per- 
fre 4 fa riguenr, Ce qui fait, aujour- 
dhui le malheur de plus d'un Etat de 
Europe, c'eſt que les chefs, les nobles, 
les miniſtres ſe ſont mis au deſſus de 
cette m&me loi, que la claſſe du peuple 
eit 4 1 dikerktion de ces derniers; il eſt 
| cxeindre que, laſſe enfin detre vexte, 


(rr) 

2 |} & ſoulevte par un chef entreprenant, elle 

ne ſecoue le joug avec &clat, & ne faſſe 
6 ſon tour plus de mal ee, ewt | 
eee ene e n : | 
5 
- Labs Man, qui e {it F 
als pow clus) ſe fachoit lors- ö 
qu'on venoit lui dire qu'on avoit fait f 


telle & telle reforme dans radminiſtra- * 
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tion, ou que quelques impôts avoient | 
tte ſuprimes, Tampit, repondoit-il; js | 
ame point ces remedes, qui ne font qu 0 
pallier i mal, & qui opi rant quelgus bien 1 
pour le moment, donnent une vigueur facs 
egen II ene, pur ö 
lumen repverſer- (pu ²⁰·ũꝛůmnͤ̃ felt YK $i 
— — — 4 
75 N De tous les Ecrivains 1 celui qui a le Wenn vu \ 
5 fur cet objet, celt ſang contredit Abbé de f 
pa Mobli. Voltaire, Rouſſeau, Helvetius ont écrit 


tur le nceflit6 d'une revolution totale, mais 

i wwoient point formé de plan. Mabli en a 

- fait un il 4 prédir que le revolution auroit 5 

lieu per la convocation des Etats- Gtafrans, ; 

Ses obſervations ſup. Fhiſtoire de France ont 
fſerri & ſeryent encore dinſtruclion g Paſſems 4. 
* blee nationale. C'troit un bon prophite que 

det Abbé Mabli. (Note de FEditeur.) 
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© quroit entrainẽ la ruine de la patrie, Les 


(ES 
Le parti republicain en Hollande n 
pas de motifs pour changer la forme de 
ſon gouvernement; en le faiſant, il ſe 
Porteroit un coup mortel à lui - meme, 
La conſtitution hollandoiſe, toute com- 
pliquee qu'elle eft, a des avantages reels, 
La manière mime dont tous les pouvoirs 
en fait la force, Le Stadhou- 
der ne peut rien ſans les Etats-generaux; 
& ces: derniers ne peuvent rien ſans le 
Stadhouder. Quels ſont les m&contens? 
une faction qui voudroit s emparer du 
pouvoir, & qui ſeroit beaucoup plus dan- 
gereuſe à la tete du gouvernement que 
ceux qui y ſont maintenant. La majo- 
rites de la nation a demiande en 1748, que 
Wenne Fit retabli dans les . 
nes Pprerogatives | dont avoient joui ſes 
prédéceſſeurs. Pourquoi a- t · elle fait cet- 
te demande? parcequ'elle a ſenti la nẽ- 
ceſſitè d'avoir un chef qui fut ſeul chargs 
du pouvoir exkcutif. Les hollandois s- 
toient con vaincu par experiences, que la 
diviſion qui 8 etoit faite de ce pouvoir, 


"RE 4 & 


_ .choſes 


(13) 
choſes changerent, de face, des 0 que 'Guifl 
laume III. fut fait Stadhouder. Lors de 
la guerre de 1757, ce fut la mere du 
Prince d' Orange actuel qui muintint h 
r&publique dans cette neutralitè qui lui 


& mi faciſita les moyeris  d'Etre utile 3 
ſes voiſins pendant tout le cours de cette 
guerre. II eut été à défirer que la hol: 
lande eũt pu obſerver une pareille neu- 
tralits- dans celle de PAmerique;” o'&toit 


ve || Vont été entrainés par les deus eſprits 
o. || de parti qui diviſbient” la"r6publique; 


ue | Ceft la province de Hollande ſurtout qui 


n- 2 fait le mal. Mais ce que je regarde 
-4 || comme le plus grand des mathenrs, cet 
+. aue les deux factions qui cherchent d ſe 


by detruire rèciproquement, ſoient ſoutenues 


rr deux puiſſances formidables, la France 
8 8 & PAngleterre; on pourroit meme y ajou- 
la ter la Pruſſe. Nous ſommes de notre 


terre, du ſien, 


per- 


* 
— —— — I Too _ — * 


ouvrit un vaſte champ pour Senrichir, _ 
bien le projet de Leurs Hautes Puiſſan-⸗ 


n- ces & du Stadhouder. Pun & autre 


cdt& trop avances - pour reculer; P A ngle- 
A. le plus grand inferer 'F 4 


(14) 
n dans la marche qu'elle a tenue 
jusqu'à preſent; il n'y a pas lien de dou- 
ter qu'elle ne medite quelque grand pro. 
I pave faire avorter ceux du . 


eee a „mon cher Comte, 
que touts innovation eſt dangereuſe 
dans une republique comme dans une 
monarchie; il n'appartient pas, ſelon moiy 
3 quelques individus de propoſer de nou · 
velles loix, encore moins d'ecouter- deg 
inſinuations  Ftrangeres pour le change, 
ment de la forme du gouvernement. II 
eſt auſſi dangereux qu'imprudent de dé. 
truire une conſtitution, avant de ſavoir ſi 
eelle qu on lui ſubſtituera ſera meilleure; 
& ce n'eſt jamais le peuple qui doit opërer 
ces: changemens, mais les magiſtrats ou 
les chefs qu'il seſt choifis. Je n'aime 
point cet eſprit d'inſurreftion qui nous 
eſt venu de YAmerique; je crains que, 
Sil ſe propage, il n'occafionne de grands 


88 foule 
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,voudroient que la meme revolution ſe 


forts dexces. entends ſouvent vanteg 


ici - Pindependanee des américzins; je 
z+ponds ceux qui men parlent & qui 


fit en France, que nous ne ſommer par 
afſez vertueux pour etre. hbres; que nous 


fevers commenter par reformer nos miurs; 


4 alors, de cette rEforme mime. naitra cette 
libertt a laſuelle nous aſpirons; que le. ſeul 
bomme ve rtueu que non ahn. che vous, 


Ceft le Roi; mais que nous ne ſuivons gut- 


pes le precepts de regis ad exemplum; que 
Perſonne nunite le monarque. Sa cour eſt 
gorrompue 5 toutes let autres claſſes de i- 
tat je ſant auſi; gu il eft par conſequent 
impoſſible de faire une rt volution avec de 
Pareili cooperateurt. — Je crois que vous 
Jerez de mon avis, mon cher. Comte. 
Je vous avoue, au reſte, que je crains 
les intrigues de ce Necker, & je ne to- 


lere pes. la foibleſſe de notre n 


„ 
commence 2 eroife qu'elle aura des fuites 
ſerieuſes. Mais nous ne prendrons au- 
cune part directe a cette guerre; da» 
pres ce que je viens d'apprendre dans 
les bureaux de la guerre, nous nous bor. 
nerons au role de mèdiateur. Nous 
attendons la r ponſe de la cour de Vienne 
3 une dépeche que nous lui avons en- 
voyée, & dans laquelle nous lui avons 

fait des propoſitions. II 7 2 apparence 
qu elles ne ſeront pas acceptèes; Mr. de 
Noailles nous mande que les équi pages 
de PEmpereur ſont partis ainſi que. ſes 
chevaux de main. Les troupes qui ſont 
en route pour les Pays - Bas ont whe 
ordre de ona” Nan 


— 


4 


«Jo e eee 
ee eee gates * 
ann Ft 5 | 


3s Ne ani in la habe 46-1 tours 
„5 nos demonſtrations guerrieres; on ne 
„ veut que faire peur aux hollandois & 
. *. 9 —— conceſſions. Le 
V Comte 


(85 
7 Comte de Beigiojoſo a PRETTY Arm- 

i wag pereur que - Leurs Hautes Puiſſances, 
5 ,"ptut6r” que de courir les haſards FEY 
5 guerre, aimereient mieux conſentir 4 
„ la ceſſion d'une portion de territoire 
„ ſuffiſante pour indemniſer S. M. I. des 
we 7 que ce miniſtre a fait un faux cat; wal | 
„, Je mo ſais entretenu fur cet objet avet 
— „les miniſtres d A ngleterre & de Pruſſe; 
ges 
ſes 


5 ils mont affurs que leurs cours ne 
„ ſouffrirvient- point quil füt ports ia 


| j*moitidre/ atteinfe aux propriłtes de la 
ont — qui lui ont été garanties 
cu N ;, per les traités. On n'a"pas* vu avee 
* „ hir le ton qu'a pris le gouverne: 
„mien des Pays-Bas dans fon Tablean 
8 Jſommuire; le viſir autrichien y parle 
„ en*maftre d un ętat libre & indepers 
„ dant; il ne lui laiſſe que raſternative 
de ſe ſoumettre ſans replique aux con- 
5 o tions qu'il wi preſerit y ou de ſe pre- 
6 , parer- d la guerre. Nous n'approuvotis 
„ point iel la conduite de ce miniſtre; 
> C'eſt> une tete enter qui fers beau- 

„ 2» coup 


* Nous apprenons de la Haye, que les 


„ g 
„Pays-Bas; on doit craindre- qu'il ne 
» ſouleve toutes ces provinces. Mais 
» malheureuſement il 2 la confiance de 

month e ee a) eee e 


* 


Von wer; mon * eee 
— on improuve ce qui ſe 
fait. Les hallandois, au reſte, ne ſe laiſ- 
ſent point intimider par des menaces, 


ordres ont ete donnës pour mettre à cou- 
vert les frontieres du côtè des Pays- Bas 
Sur Pavis gu'on regut que les autrichiens 
 meditoient-une ſurpriſe dans les environs 
de Lillo, on à inondé les Polders ou 
baſſes · terres qui entburent ce fort, de 
manière qu'on n rien a. craindre de la 
part de Vennemi ,- & qu'on eſt n 

| A in eee of 545 


Ia Ruſſe "offs fa üben mais 
on s'en mefie 3. on craindroit qu elle ne 
fit des conditions trop avantageuſes a ſon 


alle. Depuis le partage de la Palqgne, 


Cy 
tes. dec cours Imperiale fot deve 
nues ſuſpectes aux autres puiſſances. Le 
Comte de Maurepas dif un jour fort 
plaiſamment: Faſepb & | Catherine ſont 
deux avecats fort dangereux; malbeur d 
ceux gu Fadreſſent 2 tux, car ils ſe font 
wi Il payer eber leurs bonoraires. Le Roi de Pruſſe 
de fon cut trorche. ſes cliehts, loreqiou en 
appelle d lus poar la riss. 
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"LE TITRE 2 
De nam, k 15 vn, CON 
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_ Du Comte 4. ͥ 4 Mr. 2% 


\ Tos — fur mon font 
3 fondeés , Monfieur, - Mais, comme 
vous dites tres bien, les-bvenemens, chez 
nous, ne ſe ſuccedent pas avec la meme 
eapidich que chez vous. Comme 1a: ma- 
chine de notre gouvernement eſt bien 
montee, autant de tems que le grand reſ- 
ſort qui la fait mouvoir (le Roi) exiſ- 
tera, elle continuera Galler dans une ac- 
cord parfait. Mais je crains que ce pre- 
mier moteur de notre perfection politi- 
que ne dure plus longtems; fa ſituation 
annonce une ſin prochaine, & nous re- 
doutons tous ce moment. Vous ne pou- 
vez, au reſte, vous faire une idee de ſon 
activité; il n'a rien change à ſa manière 
d'tre pour le travail du cabinet, Il ex- 
== toujours lui - meme toutes les d& 
N I oy 2 . militaire, qu'il 
Bn 4 voit 


25 DO. 


vdit moins; cependant il le montre * 


2 . e's EY A £ 1 

7 vous remercie de tous les baits 
que vous m'avez envoyts ſur les affaires 
de Hollande. Je doute que la prophttie 
de Mr, de la Vauguyon ſe realiſe, & 
qu'on voye dans un an, ni jamais, la Hol- 


lande paſſer ſous la dependance de la 


France; Votre Comte de Vergennes ne 
depouillera point le Prince Orange, 
comme il 2 fait du duc de Brunſwic, 
Le premier à une conſiſtance que le ſe- 
cond n'avoit pas; & certainement nous 
aurions quelque choſe 2 dire, fi votre 
cour vouloit pouſſer les choſes trop loin, 
Je trouve, d vous parler vrai, tres impo- 
litique de la part de Mr. de Vergennes 
de vouloir pourſui vre raffaire de Breſt. 
Les reponſes de Pamiral de Kinsbergen 


termineront , 3 ce que Teſpere, cette af. 


faire; cet officier-general a repondu comme 

il ſe bat, ceſt-i dire tres bien,” Je 'vou- 

drois que les Etats-Gdneraux fuſſent com- 

gore hommes qui lui reſſemblaſſetit; 
5 B 3 Leurs 


(22) | 
Leurs Hautes Puiſſances neufſent pas fair | 
tant de fautes, ni favoriſe des intrigues 
qui peuvent avoir des aq n 
ere n : 


9. 


1 Wee 4s — 

les projets de PEmperenr pour la navi- 
gation de PEſcaut. - Les hollandois n' ont 
rien à eraindre; la ſouveraineté de ce 
fleuve leur reſtera, II eſt bon que 8. 
M. Imperiale 6prouye des contraridtes, 
& qu'on ne lui laiſſe pas faire toutes ſes 
volontss. Ceft par de petits revers quꝰ 
elle apprendra d gouverner & d ne pas 
en rapporter toujours à ſes miniftres. 
Notre envoys à Vienne nous &crit que 
le prince de Kaunitg eft bien aiſe que 
Joſeph II. ſoit un pen oceupé au dé- 
hors, & que pendant que les affaires des 
Pays- Bas attirent toute ſon attention, il 
laiſſe YAutriche, la Boheme & la Hon- 
grie tranquilles. Ce prince a une aQivits 
Etonnante; il veut Gre guerrier & 16gis- 
| lateur 4 la fois; & il eſt bien difficile 
| un — Ro: 

& 4 mulus 
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antes; par ſon genie belliquew; fonda lem. 
pire Romain; mais ce fut Numa Pom. 
La puiſſance de la maiſon d Autriche eſt 
6tablie ſur une baſe ſolide; cependant il 
me ſemble que ce ſeroit vouloir Pebran« 
ler, que de prétendre introduire un code 
uni forme pour tous les états qui ſont 


ſous: fa: domination. Ce projet, je le -- 


pete, me paroĩt mal vu & pour ainſi 
wobligera jamais des Italiens, des Fla- 


mands, des Hongrois à plaider dans une 


tache à la dialecte de ſon pays, comme 


on reſt au ſol qui nous a vu naitre, Les 


hongrois ſurtout mY nation brave autant 
qu'il; ſoit poſſible de F2tre, ſont, 4 ce 
qu'on nous écrit de ce pays, tres mé- 
contens de toutes ces innovations qu'on 
veut etablir chez eux. 


Je vom alien A choſe 5 
taine, que le Roi a été inſiniment con- 
tent de Taccueil que Fon a fait chez vous. | 
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(247) 
au prince Henri. 8. M. 2 vraiment de 
 Fattachement pour ce frère. Nous avons 


admirè les magniſiques preſens qu'on 2 
faits 3 S. A. R. It n'y a qu'un monar- 
que comme le votre qui puiſſe deployer 
tant de muniſicence. Il faut avouer que 
votre nation Femporte ſur toutes les au- 
dans tous les genres. Nous n'avons à 
offrir aux étrangers que de la poreelaine; 


u votre lui eſt bien ſupérieure par Pe- 


lègance des formes ainſi que par le fini 
de la peinture. eee, 
UF | 


* paroft que ob jet du voyage du 


— * 


prince Henri chez vous a totalement 
manque. On en fait toujours un myſtere 
10 ici. 8. M. 2 dit ſeulement: : La France 
entend bien pe u ſes enterets, "Ele voudra 
g peur etre revenir ſur ſes bar, - lorequele 
kt connoitra mieux. Mais abr- [1 ne ſera 


; Plus rent. 5 _ — 
15 7 5 +0 $2.6 WES 15 93 


On nous dinie de Vienne, que 8. N. 
— a fait faire de nouvelles pro- 
93 f gel 4 N po- | 
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Poſitions aux hollandois, & que cette af- 
faire pourroit s arranger cet hiver; mais 
que, dans tous les cas, on raſſemblera 
une arme aux Pays-Bas. Elle y eft 
_neceſſaire pour  operer les. changemens 
qu'on veut faire dans ce. pays, & qui ne 
peuvent . Seffeqtuer qu'avec une force 
armée. Dans la meme depeche, notre 
miniſtre écrit au Roi, „ que la revolte 
„ des Valaques & de quelques diſtricts 
„ de la Hongrie commence d donner de 
„ Pinquietude à la cour de Vienne. On 
„4 diſperſe les rébelles dans quelques 
v endroits; mais ces fugitifs ſe joignent 
„ à d'autres camarades , & leur nombre 
„ augmente au point de pouvoir former 
5 une petite armèe. Comme is ctoient 
» fans diſcipline, 4ils ſont exerces par 
WM quelques bas- officiers diſerteurs du ſer- 
iy Vice; qui les. forment au maniement 
25 des armes. Ils ont un chef, qui a pris 
„de nom de Horiah. II Seſt mis à leur 
» tete & dirige toutes leurs entrepriſes. 
oF” Voici le ſtratag&me-dont- Beſt. ſervi ce 
gelben: Ven la ſin du mois Or 
* 90 f B 5 97 der- 


v„ ey tient tontes les ſethaines. II en- 


(26) 
„ dernier , I vint 4 Brod un art qui 


„ gagea les Valaques qui % trouvoient 
,y en aſſez grand nombre, 4 ſe rendre dans 
„ le village de Nuſtaken, d'amener aveo 
„ eux le plus de leurs eompatriotes qu”- 
„ ils pourroient, parcequ'il avoit, leur 
„ dit - il, des choſes de la plus grande 
„ importance 4 leur communiquer de la 
„ paft de PEmpereur. Les Valaques ſe 
u rendirent 4 Pendroit indiquè en tres. 
„ grand nombre. Chaque village avoit 

» d ſa tete un Pope ou cure... Horiah les 
„ harangua & leur montra une preten-. 
„ due lettre de l' Empereur, par laquelle. 
„ il leur Etoit enjoint d' exterminer tous 
„ les nobles de la Valachie, de ſe par - 
„ tager entre eux leurs biens & leurs. 
» terres, enfin de &affranchir de toute 
„ ſervitude quelconque, attendu que S. 
„ M. Imperiale ne vouloit commander 
* qu'à des hommes libres & point a des 
„ eſclaves, Cette lettre ou ordre étoit 
„ Ecrite en lettres d'or, pour en impoſet 
* à la „ D'apres ſon. 


5 Con- 
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er 3 
9 este n) Hovieh' fit jurer 4 tous les 


„ Popes ſur une roi qu'iis portent & 
„ leur. ont; deu & leurs Paroiſfens 


„ verſeroient jusqu's la dernidre goute 
„de leur ſung pour enteuter Ia volonté 
” —— SN Net A5 28.4 . 
u ir a a 2 

Lo ebe, d Intendant en 

3 ond du eater de Zarand, ne fut 


„ pas plut6r informé de cette conjuration 


„ contre les nobles, qu'il envoys deux 
„ vice - juges & einꝗ ſoldats pour s em- 
5 parer de Horiah! On parvint d ſe ſaiſir 
» de lui; "mais il attire” par ſes eris une 
> foule de peuple, dont il r6clama Paſs 
„ fiſtance pour le delivrer. © Les deux 
'S vice- juges- furent *maſſacr6s* ainſi que 
„ les ſoldats. Cette levee de boucliers 
» eut lieu le 31 Octobre. Le lendemain 
„ les belles avoient d&ja ravags trois | 
K villages" ob ſe trouvoient quantité de 
v Fufibefnnes 45 ol. furent rorges, 
v reſpeciè, pas- 1 renfant abies le 
» 1 r ag ra ur Tun 
| Sion 1 56, Glthy 
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» autre rit furent maſſacrés an pied. des 
5 autels; des filles de qualité eurent les 
5, pieds, les mains & le ſein coupé. Les 
„ meubles, titres ou autres papiers quel. 

„ conques devinrent la-proie des flam- 
u mes. Les animaux meme ne furent pas 
v L Epargnes; les rébelles, au lieu dem- 
„ mener le betail, Fegorgèrent. Ces fu- 
» rieux ont ſurtout déclaré la guerre 1 
» tous les livres imprims ou manuſcrits; 
„ ils n'ont fait grace à aucun; le 5 
y blanc leur a meme paru ſuſpect, à cauſe 
vy des marques qui ſe tronvent à chaque 
- » feuille, qui indiquent Pendroit où il 
u Eté fait. Ils diſoĩent que c'etojent 
» des Hytrogliphes - qu'on ne, pouvoit © 
a aſd _ | Ceſt dans les 
4 eee ee e 
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©) Les "Ng cette nation f policte » fe ſont 
permis daus la revolution actuelle, les memes 
excess que tes Valaques; ils ont meme rencheri 
ur eux. Pour reſſembler parfaitement a ce 
+ peuple, il ne leur manqueroit plus que de bril- 
er les livres. II ont dé commenct par les 

titres de la nobleſſe. II ſuffiroit quun Jace. 


(99. 
„ comitats de Tarand, e Hungard & une - 
» partie de celui d' Albe, que toutes ces ; 
» horreurs ont Eté commiſes. Depuis 
„ ces premiers exces," qu'on na pu re- 
„ primer, le mal augmente tous les jours; 
„ de nouvelles bandes paroiſſetit dans d au- 
„ tres endroits & ſe nvrent aux memes 
„ exces.” On envoye d leur Pourſuite i 
5 des hommes auff feroces queux; ce 
» ſont les huſſurds Sicules, eſpece de Tar- 
» tares , fort braves & qui ne font point 
„ de quartier. Horiah set port en for- 
5 des du coté de Kolos war. D'autres © 
» gens de ſa troupe ſe ſont retirés dans 
14 les montagnes; dio ils font des incur- 
- , ions pour-piller le plat pays; & mime 
” les caiſſes des receveurs imperiaux, - 
„ ene que cet Horiah weſt qu un 
Ai 893 217747 250 * ; 
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5 e e 
bin montir à la tribune &. 5 — 15 N 
un -Antodate de tous les, livres qui ne ſeroient ; 
pes conftitutionnels; une pareille motion ſe- 
roit certainement auffitst deerttée. On doit 5 
Lettendre tout avec nos nouveaux eee | 
.teurs., (Note de I Ediveur,) 
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£99) 
6 1,,qus le moteur de cette in- 
. ſurredion. oft un Comte de Salins, qui 
apres avoir partage le hutin qu'on 2 
„ beit au mais d O gohre, geſt retirs dans 
>» les Etats, Ottomans. Ce Comte de Sz. 
+ lins eſt, lorrain, d origine; iI avoit ſervi 
f avec quelque. diſtinftion dans la guerre 
„ de ſept ans; En rëοmpenſe de ſes fer. 
„ vices, il fut nomms capitaine dans Fun 
| # des quatre regimens de milices-fron- 
* tieres. Eleve enſuite. au grade de ma- 
» jor, il regut de la calſſe militaire qua- 
u tre mille florins, qu'il depenſa;, II fut 
„ caſo. pour cette infidelits) Comme il 
_ ne lui reſtoit plus de reſſources, il 2 
„ pris la - r6ſolution/ de tenter fortune 
„ comme röbelle dans ce pays, Avec de 
„ Feſprit & du courage (il a run & Hau- 
» tre) ont parvient tres aiſement 3 ſe 
„ faire chef de parti. Le Comte de Sa- 
„ lins, qui nignore pas le ſort de ceux 
» qui prennent les 'armes contre leur 
„ ſouveraia, après avoir ſoulevé les Va- 
„ laques, les a abandonnts emportant la 
* meilleure *. de ce qu'ils avoient 
| DD 77 _ 
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NR on promet une 
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„ ſes, il ſe: fera Turc. On aſſure qu'il 


5 Lecrit à un offcier: Pour recompenſe 


1» de met ſervices. & des... bleſſures que 
„ 4t:| Tegues., Empereur m'a derbo- 
„ nor. Feſpere tirer vengeance de cette 
s injuſtice... \Farboxerai- le turban. Fe 
ve. ſuit gu un fmple individu, mais je 
— peut -dtxe regretter un Jour 4. Jo- 
» Jeph, S uge le. 
e. fen ion 
| e an ys ig "Pin. * 8 a 
„Vienne de cette révolte; mais je ſais 


x, cependaat qu'elle donne de rinquië- 


» tude 4 Empereur. S. M. a fait im- 


v Primer un reſcript, pour que les curẽs 


» recompenſe à ceux qui donneront con- 
„ noiflance des auteurs de cette inſur- 
v rection. La peine de mort eſt. pro- 
„ noncëe contre tous ceux qui ſeront 
„ pris les armes 4 la main. Trove. fn 
1 e ſera eee e, N 
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5 '* "Notre miniftrs fait enfults qualques | 
viiexions ſur I Empereur. II aſſure que 
ee prince a de ' grandes qualités pour 
reégner. mais qu'il veut faire tout trop 
vite, & que cette precipitation Fempd- 
chera de r6uſſir dans ſes projets. Laf- 
faire des Pays- Bas lui canſera des diſa · 
krémens. La Hongrie eft mbeontente des 
innovations qu'on veut faire chez elle; 
La Boheme & Autriche tie ſeroient'pas 
tranquilles, fi elles n'&toient pas retenues 
par la preſence des troupes. Au milieu 
de toutes ces reformes „ qui demundent 
une paix profonde, S. M. I. meédite deux 
guerres, une contre les hollandois '& 
Tautre contre les Tures. Notre vieur 
monarque voit ce qui ſe peſſe-avec plaiſir; 
It eft de + ſon interest qu'une maiſan 
rivale de 1 ſienne 5 affoibliffe. left 
tres perſuade que la rupture entre la 
cour de Vienne & de-la Hollande aura 
pes de ſuite, & qu'en .depit du Comte 
de Belgiojoſd, la libre 1 ur 
YEſcaut aura ee 83 
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ne! Dari tes trouvelles que le Rot regczt 
ade Paris, on lur mande que votre Comte 
de Vergennes je joue de FEmpereus; 
que Ceſt lui qui a engage S. M. I. 4 
-cette levee de boucliers contre la rẽpubli- 
que, en Faſſurant que Pon” favoriſerojt 
eee ee pour le retabliffe- 
ment du commerce d' Anvers; mais que 
oeci weft qu une leurre ſons ' laquelle 
votre miniſtre cache d'autres vues, & 
qu'il trompera à coup · fur bs Frere de 
n e = | 

121 Rot oft "Py Fg ici ſe carns- 
nous le poſſedons depuis le 24 du 
mois dernier. Sa ſantè eſt encore aſſez 
bonne; mais C eſt une lumière qui, quoi- 
que pres de ſa fin, jette de Teclat jus- 
'2-ſon dernier moment; la vie de ce 
grand monarque ne tient plus qu's un ſoufte. = 
S. M. fort peu, mais elle &occupe bean- 
coup dans fon cabinet. Elle Sexplique 
dur les affaires de Hollande, de manière 
4 faire croire que !Empereur ſera oblige 
de revegir far ſes pas. Les nouvelles 

"Tom, XV. C que 
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dub 1e Rol x regues de Faris, iu . 
nent | Paſſurance que la France ne fera 
point cauſe commune avec S. M. Ia. 
periale; <4wan contraire elle armera gu 
beſoin pour ſoutenir les hollandois. Mal- 
gre cela, notre miniſtre 3 Vienne. nous 
mande que le depart des troupes paur 
les Pays-Bas na pas été .contremande, 
& quiil y aura dans ces contrees une 
-armee de cinquante i foixante mille hom. 
mes _ le DOR: | 
— * 


F * ment; Mr. = Hertaboug 
© xecoit- des lettres de Vienne, dans les- 
quelles on lui mande que les troubles de 
Ja Valachie commencent d G appaiſer; 
beaucoup de rebelles ont mis bas les 
armes, & leur chef Horiah eſt en fuite. ; 
3 on ne tardera 


Tondis que ron teonhias Sappa iſent 
Im cots, il en renaſt de autre. Le 
projet d' etablir une .conſcription mili- 
dire en Hongrie fait beaucoup de mi- 

. LES 1 * —_ 


- 
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| comp). 

1 gedae des pryſans & ecmi de 
i hableſſe. Les tehoſes pourroient pren- 
iglee' ume tonne plus ſérieuſe de de 
-.edtequien Walmbie, On dit que VEmpe- 
Tur periiſte d ne pdint vpaloir ſe faire ceu- 
Nonne, Nu ileegardocttte.chremanie; o- 
ritne nile. I ia Sort peut · Etre 3; il oft 
es prijuge: quil faut reſpecber, ſurtout 
het een . be [80008 ere of 
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TS an billet-qui paroit dans toutes les feuil- 
ae pahliques de HAlemagee & guigh 
de -e weir 6s eerit par TImmpöratrive 
© > -d Rufe ERapereur. Cette ſouveraiye 
2 '2 top de grandeur dame pour aveir 


envoye un pareil Srit. Cleſt fans doute 
Feuvre de quelque mauvais plaiſant ou 
bas flatteur, qui ignore abſolament le 
& tyle gue les ſouverains employent lors- 
qu'ils eri vont. I vous aurois envoye 
cette production fi elle en avoit valu la 
peine; mais en verits oe 1 ne rite pas 

mame etre copie. | 
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C 1 encore faire revivre ſes preteis | 


nous donne cet avis, er aſſez bien inſ⸗ 


rd. 
on fious'affure'que'S; — 


tions fur la Baviere,” Comme celui quĩ 


truit de ce qui ſe paſſe à Vienne, S. M. 
vient Tenvoyet des ordres à ſon miniſ· 

tre d obſerver de pres les demarches du 
Einst zutrichien. II eſt en meme tems 
parti des circulaires pour les frontieres 
de la Silezie, qui enjoignent aux com> 
- mandans des. troupes de faire attention 
à tous les | mouvemens que feront les 
zutrichiens, & de ſe tenir prets d mar- 
cher au premier ordre, Un chaſſeur a 
Eté expédié au Due des Deux- Ponts. 
Ce prince eſt decide d faire cauſe com- 
mune avec nous, & I ne 5 laiffer 
 morceler ſon . ge, 
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21 n eee mon 
cher Comte, & vous avez rompu le 
filence, Tout ce que contient le com- 


mencement de votre lettre eſt tres vrai; 
ii ſeroit à defirer pour le bonheur de la 
France qu'elle ent un Roi qui refſemblit 
an votre... Les bonnes intentions de Louis 
XVI. pour rendre ſon peuple heureux 
ne ſuffiſent pas; il faudroit qu'elles fuſ- 
ſent accompagnees d'une volontè decidee, 
- qui ne füt jamais ſubordonne 4 celle des 
miniſtres, de 


leurs ſous · ordres, & qui 
pis eſt, des gens de ia cour. Chez vous, 
comme vous le dites tres. bien, Ceft un. 
xeſſort unique qui fait tout mouvoir,. En 


France, chaque miniſtre eft un grand ref- 


fort qui tourne dans une direction oppoſte 


A celle de ſon collegue; & ces reſſorts, deja 


les croiſent en tous lens. & empschent con- 
tinuellement Te jeu de la machine. Elle 

ſe detraque tous es jquey de plus en us, 
& je crains qu'd la fin elle n'zille plus, 
& qu'on ne ſoit oblige den conſtruire 
Celui qu'on veut chazger d opere ch 
grand euvre, eff. . deuiez ). 
oeſt Mr. Necker. Cet etranger eſt tows: 
jours pour les frangoig homme par ox 

_ cellence, le nes plus ure de u pefer - 
cour eux-mimes & notre hut. clerys 
qui „ont fait ce ch di, & 'qvi- defi ” 

2 5 pour 1s reſtaursteur de ty 

4 J beaucoup de gens qui font de — ö 
notre opinion, cur nous courrions rige 
cerre Bpides. Pltols; 1 y + Wenpven 

1 6 fi 
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ſanomination au poſte de contrdleur-ge- . 
= eee e bonheur pour la France, 
Parceque les fautes qu'il avoit deja faites 
& colles qu'il feroit encore, obligeroient . 
Pha en un parti, & que ce parti 
ſeroiĩt do rappeller Mr. Necker & de lui 
donner un pouvoir illimité. Vous con - 
noiſſeꝛ m ajouta t · elle, mes liaiſons avec ce 
grand lomme & avec ſon tpouſe. Fe ſuis., 
inflruite de tous leurs projets; Jai vn hes. 
Comme il me les a conſiis ſaus le ſceau du 
ſecxets. je ne peuæ vous en faire part. —, 
La converſation. devint alors generals. 
chacun - ench6rit ſur .I'tloge de ex · dis. 
reſteur. Je gardois le ſilence, on me 
forga de parler. Je dis que je mötois 
fait une loi de ne jamais porter de juge- 
ment que ſur des faits, & non ſur des 
eſperances;. que.javois:vu.tant de choſes 
admirables en theorie & impoſſihles . 
wettre en pratique, que J; avois ſur. ce. 
point un gyrrhoniſme inſurmontabie. —, 
Fe. veuꝶ vous convertir, me reg | 
dame la Princes 2 Beauveau. n 
** C4 » tendez, 
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„ tendez, lui t6pliquai : je, . 
„ faint ait fait queique miracle; jusq wa 
» ee moment, je perſiſte dans mom inerk- 
» Aulité. < — Je wappergus que je ne 
 Faiſois pas ma cour; je me retirai fort 
ennuie de toutes les fottifes que je venois 
d'entendre, ſurtout de Ia part de perſon- 
nes attachees au Roi & la Reine, & qui 
> ne peuvent pas ignorer comhien celui 
dont elles font leur idole eſt peu agreable : 
à leurs Majeſtes, ' Je m'en expliquai 
avec quelqu un qui voit de pres le mo- 
narque, & ui temoignai ma ſurpriſe ſur 
1a ſcurits od Fon Etoit à fa cour. Nate 
n Ce perſomage de Necker eſt trop 
pen ſignifiant pour uon en orrupe. Le 
Nei & les miniſtrer ſont | inftruits de tow- 
tet ſes intrigues; et ſeroit lui faire trop 
& bonneur que d'avoir Pair de faire atten. 
tion 4 lui, Cela Ini donneroit une impor- 
_ Fance 7 il 1 pat. — „ Je crois qu'on 42 
F<tort, repliquai - je d homme de cour. 
„ Limportance de Necker eſt dans ſes. 
„ moyens, & il en a de grands. Ceſt 
1 fait tout ie; il en prite' 

| $ * 1 aux 


>... 
aux grands qui en ont beſoin; il fon 
doye toute la elaſſe des folliculaires 
pour dire du dien de lui. Le peuple, 
qui ne lit que des Gazettes; croit tout 
es qu'elles contiennent. Ce ſont les 
papiers publics qui déterminemt ſon 
opinion; & cette opinion une — 
; it ſera difficile della detruire..— Le 
zompte - rendu avoit pour objet de rendre for” 
r 
. — Le Roi wa. pos craint 
1 braver cette opinion publique, en ren. 
de Iecon d Mr. Necker. Lex directeur 
, 2 ſenti Ia faute qu'il avoit faite de 
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„ mier miniftre, - Mais, ſi on le . 
„ faire, il parviendra a ſon hut. 
amais le Roi ne conſentira d ſon retour - 
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M. me dit un jour, lorique Necker eto 
5 ; ncore divefeuy der finance: „ Fe ne pur 
| we 'accolitumer a cet bomme, Quand je 

» le voir, il me prend un treſſoillement 

2 ne ſuis pas le. maitre, . 2 

n C 5: 25 Don- 
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„ vouleir jouer trop tòt le role de pre- 
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pour \reuſfir, Ceſt un parfait hypoerite, 


il en impoſe meme. 4 ceux qui le haiſe. 
ſent. e nn ſur 1 
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1 I 
„ vouloiy 23 me pa. 
„ egard, cela ne wit par pate (). 4 
Ne croyez- donc pas, d anrdr 2 
en YI W nag ee 


r anti Hao ers; 
"Vows Frome mon cha: Comte, — 
je vous entretiens ſouvent d'un homme 
avoue que je crains cet homme ainſi qus 
ſes mences. Il employe des moyens fats 


& eee ane 


ſont la 4. — ans. N 
ſes admirateurs, je men amuſerois; mais 


00 Ce tredlillement elt ile nde 4 py 
quer. Louis XVI, avoit le preſſentiment du 

1 mil que lui feroit le genévois, qui s eſt vn un 

8 inſtant pegel du monarque, lors de ſon retour 
A Paris: Heureuſement que le regne de Nec: 

® -cker Premier e pay ett _—_ C Nele u. 
— | 
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de Pruſſe a ett eontent des preſens qu'o 


nai pas — le ſecret 


i conduite envers 1a Nollande inexpli- 


quible, On ici la meme opinion que 
chez vous ſur ſon compte; on penſe qu'il 


oy bugs Kir de meme wee les holan- 
e 4. 


e dien d gensg. & d mon avis; Hebe. 
directour u un Tartuffe pòtri d'effren- 
rr 
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n e Wore 26019 +: 


* vois a que „n 


ls ſignature du traité qu'il toit charge 


de Mr. de Vergennes; uff trouve - Jo . 


wagit pas de bonne fol avec PEmpertur, 
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Nuineval, le miniſtre ſubalterne des ai - 


(44) | 
ie Prince d Orange eſt le perſennate3quien 


en veut, & qu on eroit pouvoir r6uſſir d le dẽ · 
pouiller de tous ſes emplois. Mr. Gerard de 


faires 6trangeres,..s'eſt declarè l ennemi 
de ce prince, je ne pourrois trop vous 
dire pourquoi, & il a decide que la ré- 
publique n avait pas beſoin d'un Stad - 
houder, II diſoit à quelqu un de ſes amis. 
Nous ſomes: par venut d bumilier cette ſu- 
perbe Angleterre; il ſeroit plaiſant que nous 
ne puſſiont reuſr d faire renvoyer : en Al. 
Amag ne ce Prince d' Orange qui. ofe ſe me- 


Juen mee, pour, F du pendant notre 


guerre cantre ler angloir, .aitens la con- 
duite la plus gui vogue. Vai pris la li- 
erte dei dire... von: ſentiment - d Mr. de 
Ne 4: ce ſujet, & . . 
. " SOOT ebb is ny 141 


: | 15 
. 1.3f ory ah of * er 20 wax J. 


Voss voyez ique-Monſcigneur Gerard 
ne plaiſante. point. 9232 „Quand on [tut 
. parle:de_Vinter8- que le Roi de Pruſſe 
nourroit prendre 4 cette affaire, il re- 
ng * puiſſan * 
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bree la" gouverne maintenant "Dit 
moment od il ne ſera phur, elle remtreva 
dane la claſſe der ttats du troifieme"ordve. 
Je 'corineis ſes moyens: le ſucteſſeur de Frb- 
Aric rignera encore quelque" temy. 4 Paide 
de Pancien ſyfſtime. Mair quand ler refſour.. 
cer que” ſon oncle' lui luiſſera commenceront 
# manguer, il aura rien pour y ſupplier... «. 
On tenoit à peu- pres le meme langage 


de Frederic un petit Margrave de Bran- 
denbourg; mais oe petit Margrave 2 
prouvè ce que peuvoit un grand hamme. 
Le ſueceſſeur de — bene d 
nnn fb 


5 


4 1 eb I 144), 44 day eF-14 A 
Jai lu wee interet les \ ddtails que 
* m'avez envoyés ſur la re volte des 


_ toujours une ng vi- 


grois jen et — recon 


wiche, à cauſe des ſervices ſignales qu 


lors de la guerre de ſept ans. On faiſoit 


Valaques. Ces inſurrections partielles an- 
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noiſſanee de la part de la maiſon d' Au- 
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elle en à regus, Ce fut 4 eus que Ma- 
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— Itbbiine>que'tant'de puiſſariges' ligndes BY 
Volent venue; fa\maintiorent Tur te troae fl | 
Amperiat, & per {es efforts & Tenergie BY - 
quits de ployerent, n | 
1 ſes Ie Of" ay 

N W Sf 2 
Gus aide: 10 ain a6utetits f 
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665 prys loitntaitis, Les 'EvEncmens dont i 


Is ſont le theatre ne nous Intereſfecit 
pas 'm&me aſſer pour fiter notre atteh- 
tion. On pretend que votre cour pour - 
_ 'Foit bien avoir qutique part dias ces 
troubles de a Valachie, dans la vue d'oe- 
euper l Empereur. Nous favons.que votre 
monarque ne voit pas avec” plaifir ces 
grandes liaiſons qui-e&tabliſſent entre 8. 
M. I. & 1a Rue, & qui pourroiemt 
etre töt du tard funeſtes 3 TAllemagne, 
furtout depufs que le corps pee 
e { * coipt@ far abus. 
> Jo 
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+ ..Je,:cnains que 1a Pede de S- 
r de Vergennes malt fait beaucoup 
de proſtlytes.cdans les autres :cabinets de 


— ' Cette maniere. oblique de di- 
MiINNUer . la, ,puiſſance., d'un ennemi ..qu6n 
.xedoute , ut bien plus -commode qu'une 


4 derruire les, Grees. . Les Romgins. Me- 
-moient. auff la diviſion dans les 6tats 
moyen ne contribua pas peu .4 les ren- 
dre les matres de univers. Mais ils 
ne purent emptcher leur patrie de de- 
venir elle · mõme le foyer de ces diviſions 
. dug qui furent une des principales 
cauſes de Lanbantiſſement de leur empire. 
Autant de tems que les ſouyerains diſ- 
poſeront 4 leur yolonte de leurs troupes, 
les choſes iront bien; mais fi ces memes 
troupes viennent 4 ſe revolter contre 
leurs chefs, comme firent les Legions 
Romaines, alors il paurroit refulter des 
plus grands malheurs de cette inſur- 
rection pour les (tats. Je. ſuis d'npi- 


0480 
on, mon cher Comte, que le meilleur 
<fondement de la puiſſance des ſouverains, 
eſt amour de leur peuple. Du moment 
u oe peuple oft mécontent, on doit tout 
:eraindre- de lui; d la force armée ne 
TFarretera pas, peur peu qu'il ait des 
chefs hardis & entreprenans d fa tete. 
Mais à qui un ſouverain qui ſe trouve 
Jans ce ess, pburra- t- il avoir recours, 
Dil ne peut compter ſur cette force ar- 

ante meme, fi le mëcontentement qu'elle 
-2- Eprouye ſucoeſſtvement lui 2 6te ſon 
attachement pour ſon chef fupreme, & ra 
diſpoſee 4 entrer dans la ligus du peuple 
me. Depuis la guerre de ſept ans, on 
1a fait que tourmenter le ſoldat &  Pof- 
ficier; voila vingt un ans quꝰon goccupe 
à 1a confection d'un ſyſteme militaire, 
d ui n'eſt pas encore trouve. A chaque mu- 
tation de colonel; un nouvel exercice eſt 
introduit. II en eſt de meme pour les 
inſpecteurs; enſuite viennent les miniſ. 
tres, qui font à leur tour de nouvelles 
-ordonnances, . Quelle -confiance les ſoldats 


| ; : G49: by 
* 12s-officiets. peuvent - is avoir, en des 
chefs qui ne ſont jamais d'accord entre 
ux, qui ne paroiſſent a. leurs regimens 
& d leur inſpection que quelques mais 
de année, pour y apporter des innova- 
tions impoſlibles à mettre en pratique & 
* les. ſoldats ſe moquent. A 4640s 
n 57 A tr ae ih „ 85 4 1 8 8 
ee nous avons un proverbe, mom 
eee qui dit que trop gratter 
cut, & trop parier- aut, Je me tais. 
Mais je vois avec chagria que, ſi nous 
nne changsems bas de fyſtzme, dans pen 
:ann6es; Mick: nous -='2urons. plus, dar- 
-mee, & peut · etre arrivera-f-11 quelque 
e de pis. 4 4 Bot wh 31885 . 
| RET SAY Sorin dal. Ss © . 
\ Lorsquion . Vu, mme moi, votre 
ita „f tenue, Finftrugion de _Pof- 
-ficier ꝓruſſien, 1a mavigre de faire. le ſex 
vice, on ne, congoit pas. comment tous 
nos tacticiens qui ont etè prendre des 
| : legons chez vous, en font revenus auſſi 
„ bpeu inſtruits. Nous avons que quel- 
1 regimens. de.;cavalerie qui. ſoient a- 
. — 00 | 


9). 
| he bien exercts, Notre infanterie ſerolt 
fa premiere de Europe, fi. on vouloit. 
Mais imaginez - vous que chaque inſpeo- 
teur a ſa manière de voir, & qu'il n'y 
uroit nul enſemble, i on raſſembloit 
| ane armbe ſeulement de trente mille hom- 
mes. II faudroit à Ia tete de nos trov- 
pes un prince de Condé, qui eilt carte- 
blanche & dont tous les generaux & meme 
le miniſtre de la guerre dependiſlent; qu'il 
eũt le pouvoir de parcourir toutes les gar- 
niſons, de former chaque annte des camps 
d'inſtruction & dinſpeter toutes les trou- 
pes du royaume depuis le mois de Mai 
jusqu'i la fin de Septembre ; qu'il. exit 
ſeul le droit, au nom du Roi, de rbcom- 
penſer ou de punir. 11 vavdroit mieux 
encore que le monarque fit ſui - meme 
- © - toutes ces revues; mais comme cela ſeroit 


contre Fetiquette, il ſaroit qu'un prince 
0 I Fe charge do ce fein. eee 


5 155 


- Les 3 troupes de rEurope 
| int altos date Prufe, . PAutriche, & 
du Landgrave de Hells, | -Pourquoile font: 

1 ** | ab. . "Fas elles ? 


* * 
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ery ER, 


elles? parceque leurs ſouverains 8 
eux - memes la peine de les former, qu'ils 
vivent pour ainſi dire au milieu delles, 
& que le métier de ſoldat eſt honor 
par eux. Les armbes frangoiſes ſerolent 1 

redoutables, fi elles awoĩent leur fouveraine) 


TI tete. e e 8 
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81 votre 6 avoit FOR By 1a; 
d&fenſe de ſes Etats 4 ſes generaux dans 
la guerre de ſept ans, il ſeroit aujourd. | 
hav tout - au plus marquis de Branden 
bourg .. Vous trouverez une teinte 
ies forte dhumeüt dans cette lettre. 
Jen ai, par 1 raiſon | que Jaime te. Roi 
& que je ne puis voir ſans le plus vik 
deplaifir Vabus que font de fa confiance 
ceux en qui il a placte. Je crains avec 
fondement qu'il men devienne lui - mẽme 
1 vitime, & que ſes courtiſans ne Pen- .' 


trainent dans le precipice, ſans quiil sen 
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« 1. TE: ouvrage Is "Me. Necker 
ſur: Tadminiſträtion des- thances- perot. 
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LIES. * 5 
Joe vous parler pes de fon ſuecds; We 
.concevez que ſon auteur jouit d une trop 


| grande reputation, pour qu'il nen ait pas 


eu un des. plus brillans. Lex · directeur 


ne: S'eft- pas corrigè fur la bonne opinion 
qu'il 4 de lui meme; le. bout de Voreille 
paſſe. toujours 1 travers le voile de patrio-- 
tiſme dont il aime 4 ſe couvrir ; & mal- 
Erb ſon affeſtation à ne paroſtre''oceups 
que du bonheur du peuple; on recon- 
noit aiſsment qu'il. ne Feſt que de ſa 
Sloire & de ſon intérèt parficulier. En 
attendant que je vous envoye ee livre, 
ou que vous vous le procuriez, je vous 
Joins ici Vextrait du reſume. ſur les gran- 
| des. oe de h e wed 


2 <1 85 & pelle royaume, di 
| „ Mr. Necker „ contient pres de 'vingt- 
5 ſix millions d'ames. Son étendue eſt 
v de vingt · ſept mille lieues quarreées. 
y Le ſol de cette heureuſe -contree ne 
y ſe refuſe a aucune des productions de 


„ Europe, & plufieurs lui appartien- 


9 nent * nds  privilegite,” Un 
»» grand 


— 
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C53.) Ed, 
» grand nombre de rivieres n 
5 quelques canaux & près de neuf mile 
„ lieues de chemins facilitent la commu - 
„ nication intérieure de la France. - Deux 
„ mers baignent une partie de ſes cdtes. 
„Un climat ſain & temper& y rendroit 


y la vie commune des hommes plus lon- 
„ gue qu'en toute autre partie du monde; 
x {+ des cauſes morales ne contrarioient 
„ quelquefois Pinfluence favorable de la 


„ nature. L'induſtrie des habitans. dela 

„ France- eft tellement -varice , que ce 

„ foyaume n'a peut · etre aucun beſoin des 
n 80 HOP we; Aations, - 
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„De ee ee 3 four "I 
bw 1 des poſſeſſions du Roi, & plus 


-y de cent vingt millions de 88 
5 en arrivent tous les ans. Les contri- 
„ butions des peuples reunies aux do- 
5 maines de la couronne & aux biens 


„ patrimoniaux. des villes, peuvent 8. 


55 lever # fix cents millions. Le olergs 


5 jouit d'un revenu annuel de cent trente 


„ millions. La balance wy commerce en 


3 3 K * on 7 » faveur | 
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» 8 de la France, étoit par anne, 
5 avant la derniere guerre, eſtimee à en- 
v viron ſoixante · dix millions. Les mon- 
„ noies d'or & d'argent qui circulent dans 
-» le royaume, ſe montent à plus de deux 
„ milliards. L'aceroiſſement annuel de cette 
9 richeſſe peut &re Evalué a a quarante 
„ millions, & cet aceroiſſement eſt pro- 
n bablement 6gal d Taugmentation du nu- 
.» meéraire de tous les autres états de Eu- 
* Pane enſemble, 
9 Sp ie 115 1 
- al ts ſpeckacle 1 
„Que de raiſons: ppur; ſe contenter de 
n faire valoir tant de proſperites par des 
„ moyens ſages! ue de motifs pour 
„ ceſſer d etre jaloux ! Et quelle ſouree 
v de tegrets, lorsqu' on à enſanglantä 1a 
v terre pour obtenir un petit accroifle- 
„ ment de ſupériorits dont on Wa pas 
v beſoin, au prix du bonheur * 
0 nn a . & outer: Ex i Sc. 
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Me Necker, "Wie, ati 


grads 6 ce qu on 
vi. FOR 
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dehnt dit bien des fois, & oe qui reſt 
que trop vrai; mais it donne 4 entendre 
g au peuple d ji prevenu, que lui ſeul eſt 
en Etat de faire valoir cette profperits 
par des moyens ſages. Ce qu'il dit fur 
le clergs à fait ſenſation ici. La popu» 
es! aſſure qu'elle ne veut plus payer 
Eimpoſitions ; que les prftres, qui ant 
| odd trente millions de revenus , doivent 
acquiter les dettes de Petat, Vous con- 
cevez cambien cela peut tirer 4 conſe- 
quence, It y a dix ans que Pon crioit 
contre les finunciers, qu'on appelloit les 
ſangſues de Vetat 35 aujourThui on nen 
vent qua i Gsblelle & zu elergé. Ce 
ſera ces deux ordres, & ſurtout les pro- 
Priètaires de terres, qui ſeront tes vidti- 
mes & ſur qui 16 fardedu de la dette na- 
tionale tombera. Cette nouvelle direc- 
tion de feſprit public eſt Feffet d'une 
coalition formée etre les financiers & 
les banquiers, 4 \taquelle on ne fait pas 


* * * wy 


leurs biens en portefeuille, ne craignent 
pas les Evenemens, II eſt tres oertaid 
3 * | que 


aſſez d attention. Ces derniers ayant tous 5 
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que le projet de Mr. Necker eſt de faire 
payer les dettes de Vetat par les pro- 
prittaires de terre. Voici un propos 
qu'il a tenu à ce ſujet: Les nobles, 2 · t. 
il dit; 5" fe ſont | ſourtraits de tout temt d 
guantits d'impitr, la faveur de leurs privi. 
leger. Ceuæ qui Etvient 'attachts à la cour 
ont ruine Petat par toutes lex penſions qu ili 
arrachoient d la libtralit6 du monarque. 
Comme le peuple ne peut plus payer, ni four- 
nir aur prodigalitts des mimiſtret, il faut 
faire vendre d ceux qui ſont. les veEritables 
canſes' de ſa ditreſſe, on faire bang ueroute, 
Comme de deux mauæ, on doit tviter be pire, 
à ſeule reſſource qui reſte, ſelon moi, Ceft de 
ltarer les terret du clerg & des nobles. | Le 
tler gs eff trop riche; il a guatre · vingt mil. 
lions de rentes de trop; aver ce ſuperfiu, on 
peut liguider un tiers des dette de Petat. — 
On voutut repréſenter à Mr. Necker que 
les biens du clergé &tojent une propriété- 
qui étoit auſſi ſacrbe que celle des par- 
ticuliers. II repondit: Quand nows en ſe 

von 1d, je lauten bien tec of contyaive; 
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Ne vous. paroit-il pas ſinguller; 1 mon 
is Comte, qu un homme qui a de pa- 
reils projets ſoit ſoutenu par ce meme 
elergé & ces memes, nobles; & que ce 
Joient ces derniers qui intriguent pour y 
le faire rentrer en place? 11 ſe paſſe dans 
ce moment des choſes bien Etonnantes; 
on ourdit des intrigues abominables 
K dont j aurai occaſion de vous N | 
dans le courant de cette année. 


Notre contr6leur- general fe — 
a moyen des emprunts; il vient d'en 
faire un de cent vingt-cinq millions qui 
Left rempli auffitöt, à cauſe des avanta - 
ges qu'il offre; mais ib weſt rembouriable 
que dans vingt -cinq ans; d'ici à cette 


kEpoque, il y aura e doute bien des 
hi. pat 52 | 


Adieu, mon cher Gn . = fuis as 


P. S* On vient de tenter le paſſage 
de Calais i Douvres au moyen d'un bal- 
lon Atroftati que. ' Pexperience a tres 
bien revſſi; je vous en pre” dans a 
prochaine lettre. as 3 
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Tous n'avons pas encore 0 tout 
eſpoir, mon cher Comte, de pats 
voir perfedtionne Fart de voyager dans 
les airs... Deus rivaux ſe font diſpute 
rhonneur de franchir le bras de mer qui 
nous ſepare de PAngleterre: Mrs. Blan- 
| chard & Pilätre du Rofier, Le vendredi 
ſept Janvier, le vent étant Nord - Nord- 
Oueſt, le tems calme, le ciel ſerein, Mr, 
Blanchard, - accompagne du docteur 'Jef- 
feries americain,''eft parti du chateau de 
Douvres pour paſſer ſur le continent. 
Les deux navigateurs atriens avoient place 
dans Veſpece de petite chaloupe ſuſpendue 
au ballon, neuf ſacs avec du left, une di- 
tion frangoiſe du voyage que Mr. Blan- 
chard a fait avec Mr. Scheldon, une groſſe 
veſſie dans laquelle etoient des lettres de 
e Ow & — à leurs amis en 

4 „ 8 | France; 


5 


„ 
Frame; une bouſſole, diffłrens inſtru. 
mens de _mathematique, deux. drapeauxz 
deux habits garnis de liège faits en forme 
de ſcaphandres, deux bouteilles d' eau de 
vie & queiques proviſions. Lorsque le 
ballon Sele va, il ſe fit le plus grand filence, 
.malgre la grande quantitè de monde qui 
&toit venue de tous les: cotes pour voir cette 
aſcenſion. On craignoit qu'il nꝰarrivãt quek 
que accident aux voyageurs. Mais: lors. 
qu'on les vit dans les airs, planer au def. 
ſus de la mer à une hauteur conſiderable, 
les acclamations -eclaterent de toutes parts. 
Les atronautes ſaluèrept le public avec le 
chapeau & le pavillon blane; Le ballon 
continua de slever majeſtneuſement. II 
parut enſuite redeſcendre, & meme au 
point qu'il ſembla un inſtant toucher la 
ſon eſſor, & atteignit un tres haut degrs 

d' elevation. Enfin on Pappergut ſur les 
cdtes de France. II toit parti de: Dous 
vres d une heuse aps midi; i}; à mis 
deux heures 3 4raverſer la mer it ed 
deſcendu "099% les bois de Guines à en- 

5 2 | | viron . 
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viron quatre heures & demie. On le 

dtcouvrit 3 Calais vers deux heures; ſon 
arrivee fut annoncee par un coup de ea. 

non tirè du Fort: Rouę ige. On s'attendolt 
qu ils 'abbaiſſeroit dans les environs de la 

ville, mais il a parcouru un plus grand 
eſpace, Lorsqu'il a paſſe pres des mon- 

tagnes, on Va perdu de vue; on ne pou, 

voit Pa ppercevoir 'quavec' des tunettes, 

A leur deſcente, les voyageurs ont été 

regus zu chiteau du vicomte Deian. 
drouin 3 Hardhingem. IIs ſouperent dans” 
dans ce chateau; its en partirenit "enſuite 
pour ſe rendre d Calais, od ils entrèrent 
au milieu des acclamations' du peuple. 

On leur rendit tous les honneurs qu i 

meritoient 3 on accorda à Mr. Blan- 

chard le titre de citoyen de Calais. On: 

a fait une remarque aſſez ſingulière: Le 
meme jour & # la meme date que cette 
aſcenſion eut lieu, la ville de Calais ren- 
tra au pouvoir de la France, après le 
fameux fiege- auen fit 2 due _ —_ 

en 1 1558. ET AIR 


WT + +; -£\ 
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ca 


Mr. Blanchard A raconts qu'il avoit 
couru quelques dangers. Pour ſe lefter, 
Us furent obliges de jetter 4 la mer pres- 
due tous leurs effets & meme leurs ha- 
bits. Le - peril leur parut fi grand un 
moment, que le docteur Jefferies Etoit re- 
ſolu, pour ſauver ſan compagnon, de ſe 
jetter à la mer. Un pareil devouement 
eſt digne d'un anglois. Auſſi Mr. Blan- 
chard, en touchant terre, embraſſa ten- 
A rement ſon compagnon. & loua ſon cou- 
rage. Cette nouvelle experience fait le 
plus grand honneur 3 Mr. Blanchard; 

mais on déſireroit qu'il elit perfectionnẽ 
cette invention, & jusqu'a' preſent on en 
eſt toujours au meme point à peu -pres 
pour la diredion, Mr, Pilätre du Ro- 
fier, qui de ſon-cdt6 devoit faire ia meme 
expèrience, paroſt y aveir renonee, II 
craint de ne pas reuflir auſſi bien que 
Mr. Blanchard. Le Roi a recompenſe ; 
tres genereuſement: ce dernier & lui a 
accordé une penſion. Si cette decouverte 
ne ſert a rien, comme je le erois, elle 
nous fera au moins honneur. On ne 
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cipes qui ſont entièrement contraires 3: 


FOE er y 
efvira pas; duns un ſiècle dci, qu'on ait 
eee, * mer de nn en 
2 9 e 8 Pa 

ie Aja: -oublis ici le batlony 
4 m8 trajet de la mer par les airs, pour 
nous occuper de Pouvrage de Mr. Necker: 
ſur Padminiſtration des finances, Cette 


dd" ap 3 


production, qui ſe vend aujourdhui publi- 


quement, ne contribuera pas peu a aug- 
menter le nombre des proſelytes de Fex- 
directeur. Comme il y <tablit des prin- 


notre conſtitution, les parlemens, les pays: 
cb etat font d' avis de denoncer cet ouvrage» 
& ſon auteur. Ceſt tout ce que veut 
Mr. Necker: On ne renvoye, at- il. dit, 
que ler miniſtrer qui oſent c occuper du hon. 
tour des peuples, On ne probibe que ler 
awyrages propret a Elairer la nation & > 
& Pinftrure ſur le despotiſme qu on en- 


Noye pour la gouverner, II ne agit que 


apprendre d ce peuple d connoitre ſes: 
aroits., if ande ce gui apprendra dans 


M073 ' QEUY Age, £+5 6 Vous conviendrez, : 


; — 
— So 
. 


mon 


ce) 


mon cher Comte, que notre ñ—— 
ment eſt devenu bien debonnaire. Queb 
qu'un qui auroit. oſ parler ainſi ſdus 
tes deux regnes precedens, eut &t& en 
voye au mont St. Michel on d la BaG 
tille. Aujourd'hui on ne fait pas la moin- 
dre attention à cela; ceux qui devroient. 
ſe montrer les plus attaches. au Roi, ſont” 
au contraire les admirateurs & les bas 
courtiſans du plus grand ennemi peut- 
etre de leur maitre. Le Compte ren lu 
Etoit dans le fait un vrai tiſſu d' imperti. 
nences indirectes contre le Roi. Le livre 

fur l'adminiſtration des finances eſt un ap- 

pel.3 la nation contre le olerg6,: la no- 

bleſſe, les parlemens, les etats des diffé- 
rentes provinces &. &c, On 2 fait des 
critiques de cet ouyrage, qui ne valent 
pas la peine d'etre lues. Je ne congois' 
pas comment an. n'a point charge quel - 
que homme. d'etat d'un merite reconnu, 
dien faire une on. il elt demaſque Thy 
pocrite Necker. Le gene vois & ſa ſemme 
ont trouye le moyen de maitriſer tous 
tes elſprits; la, derniere eſt une com- 

e : dienne 


* % 
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denne qui joue tous les roles: auſſi al · 
tiere, auſſi vaine que ſon mari, elle ne 
 &occupe que du ſoin de ſe rendre la 
baſſe claſſe du peuple favorable; ſes cour- 
' ſes du matin ſont employtes & viſiter les 
pauvres, I donner des ſecours aux. mal- 
Heureux. Cette conduite produit un grand 
effet. On deènigre devant ceux qu'on af- 
' fiſte, la nobleſſe & le clergẽ; on Sémit 
ſur les hauteurs & le luxe. de la pre- 
mière, ſur la maniere dont 'elle extorque 
des bienfaits de la cour; on parle du 
mauvais emploi que le Sb fait de ſes 
diens, qui ne lui ont été donnés que 
Pour ſecourir les pauvres, & qu'il di- 
vertit à des uſages abſolument contraires 
; 2 intention des donateurs, — Mon mari, 
2joute-t-on , 4 voulu remedier. 4 tous ces 


but, on La renvoye. Ceux devant qui 


Madame Necker parle ainſi , pretent d'au- 
tant plus d'attention à ces Wee „ qu'- 
ils entrent dans les idées quiils ſe font 
on formées; &, comme dit Boileau | 


cin dans ſon jargon v va proner ces merveille;, 


duns pour Ecourer m pas afſes d breilles, 
GS Necker 


te 
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rann — de tour les gala, * 
On Lou dit ce 99 — leit, & ce 4u on * 
25 a 25 | . 65 * 
One . de Parodie que je vous fais 
des quatre premiers vers du ſecond .chant 
du Lutrin, Sadapte, comme vous voyegz 
à merveille d Mr. Necker. Je voudrois - | 
qu on employit davantage contre cet 
homme & ſa femme arme du ridiculeʒ 
c'eſt celle que nous manions le mieux. 
Nous wavons jamais excell& datis le genre 
polemique, quand nous avons voulu pren- 
dre le ton ſerieux; ce neſt que dans les 
querelles où nous avons &6 piaiſans, que 
nous re ſortis conſtamment victo- 
„Nous ne le ſommes plus, depuis 
que nous avons perdu cette aimable gaite ' 
qui formoit le trait le plus faillant de - 
notre caractère national. Si Mr. Necker 
devient notre legislateur, ce que je craing - 
beaucoup vous deviendrons d'un wins i 
revoltant, & peut etre méchans. Je ne 
puis concevoir comment nos r | 9 
peuvent ètre les adulateurs dun pareil er: 
fonnage, — word hile la haine 
Lum. XV. > * des 
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. Rois. Nos parlemens, qui de tous 
tems ont -perſecute les Ecrivains pour des 
&crits qui n'en valoient pas la peine, 
n'ont pas le courage de fevir contre leur 
plus cruel ennemi. Ceux de Paris, Bor- 
deaux, Toulouſe, Rennes vouloient dé- 

noncer la gouvelle production de lex · di- 
recteur; mais les amis de ce dernier ont 
empeche que cette denonciation-n'entt lieu. 


1 


Le . celebre Villette (qu'on nomme 
Marquis) homme mepriſable ſops tous 
tes rapports, & par cette raiſon ami de 
ex- directeur & de fa femme, vient de 
rendre publique une lettre qu'il a &crite 
4 Mr. Necker. Je vous Tenvoye, elle 
merite * | 


Far | Nasdeur! e 1 je mel: 
„ ma voix au concert des louanges & 
„ des benediGions qu'on vous prodigue 
5 de toutes parts & que vous n'enten- 
11 „ dez pas (vous mente, Monſieur le Mar- 
1 „ ug, ou vont ignore que votre idol 
| v V ren cher, pour 4% on le cbante. 

| * te 


3 
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Je c&de 4 Venthoufiaſme que wa” laiſſe 
„ votre dernier ouvrage, pour vous of. 
„ frir le tribut de mon admiration, & 
„ comme citoyen celui de ma reconnoiG 
„ ſance. Si vos veilles Pouvoient etre 
„ payces par le ſentiment unanime (pas 
ſi unanime, Monſieur le Marquis. Pare 
lex pour vous & non pour leg autres) 
vous wWauriez plus rien à dẽfirer. Vous 
, Venez d'élever contre les ennemis de 
la France une fortereſſe qu'il ſera im- 
poſſible de ren verſer, & un monument 
2 votre gloire od benvie watteindra 
„jamais. On ns ſoit lequel doit le plus 
etonner, ou de Vimmenfite'' de votre 
trævail ou de eloquence: qui pare un 
ſujet auſſi aride, C'eſt elle qui com- 
mande Pattention (ſue de | Phebus !) & 


He „qui fait lire avec tant d'intérèt des 
ue , poſez beſprit en parlant au cœur (ci 


N- By, ment pouvex.· vous Eprouver- oe ſentiment, 
. Movfieur le "Marquis, aveꝛ- vous jamais 
Jol 


eu un ceur?) & Von vous fait gre de 
la dance . vous 
bf yh "WM 28 ”” deſ- j 
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z deſcendez de la hauteur on votre gènie 
2 on, avoit place (en verite,, Monſieur 
% le Marquit., vous perſiflez votre idole. 1 
> Vous ſavez en meéme tems plaider la 

„ cauſe du peuple & nous faire aimer 

1 le Roi (oui; cet le cbat qui fait patte 

„ de velaurg.) Si d un ct vous relevez 

| 64 des véxités affligeantes; de Fautre vous 

22 Preſentez des eſperances- & des conſo- 

„ lations. Depuis que vous avez jettè 

-». tant de jour ſur les reſſources de I. 

22 tat, les ſpeculateurs & leg avares ne 

'» craignents/plus! douvrir leurs coffres- 

„ forts; & le erédit public eſt encore 

„ ſoutenu par votre reputation. II eſt 

„ facile de reconnoitre] que la ſageſſe & 

„ la moderation; ont plus d'une fois tem- 

+ „ Pers ia haine des vexations 'fiſcales, 
5 Si vous attaquez les abus dans tous les 

-» ordres de Hadminiſtration, tanjours im- 

„ partial; vous men rende pas moins 

-» Juſtice aux prklats diſtinguks qui font 

„ rornement de Iegliſe dans laquelle vous 

N „ detes pas né, aux vrais magiſtrats, aur 

1 ny 0 ceux qui 5 

N n Par ; 
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5 par leurs lumières & leur deèsintéref. 
3' ſement Etoient dignes de concourir avec; 
$Vous'# la félicité publique. ( Tous reun:; 
y dont Mr. Mocter 4 dit du hien 6toient- 
„ ſes partiſan I Hen mo uera comme 
jg der" autres, quand il ſera purvenu d ſon. 

5 ſagez cependant comme un des pre- 
„5 miers alimens du commerce. national; * 
„& vous voulez. qu'il embeèliſſe la cur. 
| „ un grand monarque. Malgre la {e-. 
„vkrité de vos meurs & de vos prin- 
5 eipes, vous ſouriez à la mode, qui 
„ réveille fans ceſſe Finduſtrie & la cir- 
„ culation. Livre par caractere a. la me- 
5 ditation, à fétude; étranger pour ainſi. 
+ dire aux plaiſirs du monde, aux pouiſ- | 
1 fances- de-la ſociet& (mais now au in- 
„ friguesy car perſonne ne les ourdit mieux 

„ que My, Necker) vous accueiliez. dans * 
3 votre ſyſtẽme politique les beaux - arts 
v & les talens -agreables que repouſſoit 
Feſprit faux de vos devanciers. Tous 

les yeux, je dirai presque tous, les 
vun de l nation ſont;.aujeurd{hul . 
af, E 1 1 fixes 
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5 à vous louer, qu ſatisfaire un-ſenti- 


Prot des plus plaiſantes. A coup · fur, 


0705). | 
„ fixes fur vous, & vous av, pas, 
„ beſoin d'attendre la poſtéritb pour jouir 
„ des honneurs qu'elle accorde aux plus 


3 illuſtres & aux plus utiles 6crivainss. 
: * On dira de votre livre, qu'il eſt le 
„ celui de Montaigne eſt le manuel des, 
„ honnstes gens. En vous adreſſant cette, 


5 lettre, Monſieur, j'ai bien moins ſongs 


y ment de mon cœur & vous renouveler 


„ le témoignage de mon een * 


Sg dg AIRY Ea nm; and 


N 8 F 


eee; eee, cette Epitre, 


mon cher Comte? Que penſez- vous de 
la fin, od Mr. le Marquis affure qu'il ne 
loue point. En veérité, je crois qu il a 


Phraſe: ſurtout: Fous deſcendez de la bau- 
teur où votre geuie vous avoit place, me 


le genie de hex · directeur na pas eu beau; 

coup de chemin à faire pour deſcendre 

de ſa bowour, II faut auff eſperer que 
l c | i > 4 Mr. 


occaſionneroit un grand changement dans 
la politique. Mais je doute que FEm- 


(er dl 

Mes, Necker deſcendra un jour de ia place 
od il veut monter, fi toutesfois il y 
parvient, & que cette chute ſera plus 
terrible que ſon en n'aura . Ete 
d dee 5 „ 0-0 


On ct h retraite Fd 3 
Wee qui aime mieux de ſe retirer 
que d' obeir à ſon maĩtre dans des choſes 
qui ne lui paroiſſent pas juſtes. Je veux 
parler du prince de Kaunitz. Vous en 


ſaurez peut · tre quelque choſe. Hier A 


Teil- de bæuf, c&oit la nouvelle du jour. 
Si cette retraite a effectivement lieu, elle 


pereur veuille ſe ſeparer d un perſonnage 


qui lui eſt ſi nceſſaire, & qui a fi bien 


conduit. les affaires een ds 
W | 


FOOT "F © % . bi why 8 
Y * „ | 
OH 
4 fs — © £44 = > p30p-(1t 5 
8 * F > 
n 4s ng i213 


4 eee | 


© ANTE My 44576 


92 of) T3; N 2 3, 4 2 
e . | 4 FLOT SS 
- 44 Nies 2 ad N "> hte © 
6. . # , - 8 2 a 1 2 x * TE p | . - — 33 
#. 


. 
- Wh. 
0 - Ss 


(C 


_ a FAY FO 1. = F 
eee e | 


$4 of 8-48 _ 


4 


De Pants E 27 benen. 0 
Du meme, au mime, 3 oy 


otre fidcle, mon cher Comte, offrira 
2 la poſterite | des Evenemens politi- 
ques bien ſinguliers. Le premier, cdeſt 
Talliance de la France avec Y Autriche, 
alliance qui a donné lieu 4 tout ce qui. 
fe paſſe aujourdhui. Le ſecond, ceft la 
guerre de fept ans, ol le Roi votre ſou.” 
verain 2 tenu tete aux trois plus gran- 
des puiſfances de Europe, qui sEtoient 
rẽunies pour envahir 'fes états & le r6- 
duire ,pour 4inft dire à ſon Margraviat 
de Brandenbourg, © La poſterité aura peine 
à croire à tout ce qua fait ce grand Rot 
pour conſer ver ſes &tats & conclure une 
paix, oft il fit presque la loi, Le troifieme, 
_ Evenement, C'eſt le partage de la Pologne . 
on a vu un moment Autriche & la, 
=_ wn reunite” pour partager ce beau 
N petri par — & dont la 
meil- 


2 
2 
8 FA 


en 


melllenrs part elt tomble 4 Frsderie., 


Marie- Thereſe avoit imaginé 4 ſon tour 


de pd6trir un giteau de la Baviere; mais. 
comme elle voulut le nner ſeul, & que 5 


ſes deux convives au banquet de Po- 
logne tronverent le proceds peu honnete, 
Us  goppoſerent' 3 Venvie de cette prin-. 


_ eeſſe, & empecherent.. de fatisfaire un: 


' appetit auſſi -immadere;- le gateau reſta 


in\flatu quo, Ceſt-a dire entre tes mains 


de celui à qui appartenoit la päte. Le. 
quatrieme &venement ,'& celui qui peut- 


avoir des ſuites plus dangereuſes que tous 
les autres, c'eft-la revolution d Amerique; 
elle fut Fouvrage de Mr. le Comte fle- 
Vergennes, & le reſaltat un ſyſteme 


monſtrueux de politique, qui peut chan- 


ger entièrement la face de “Europe. On 


m'aſſure que le Comte de Ver nes, i 
Pour reparer Is faute dul a-faite,, Soe. 


| eupe actuellement d'un projet d'alliance 


que PAngleterre devienne jamais notre. 


alice de bonne for? le peutbelle meme? 
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& d'un traité de commeree avec An- 
Sleterre. Croyez· vous, mon eher Comte, 
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Je vous Joins ici quelques r6flexions qui 
m'ont été communiquees ſur. ce ac 


Ie crois que vous en ſerea content. 


Riflexions ſur le projet d'un traits 
dallrance & de commerce entre * 
France & la Grunde - Bretagne. 
„ La France & PAsgleterre ont des 

r qu'il exiſte. entre elles aycune liaiſon; 
„ politique. Vouloir prouver qu'elles 
„ doivent Saimer, eſt choſe impoſſiblez 
„ elles ne peuvent tout · an plus que Seſti- 
» ſerver collectivement; mais elles doi- 
„ vent ſe craindre & mme ſe detefiep 
„ politiquement. Ce qui prouve que 
„ ces. deux rivales ſont dignes Pune de 
„autre, c'eſt que dans les differentes 
ot _ qu'elles ſe ſont faites, elles ons 
„ eu glternativement des ſuecès I une con- 
1 2 autre. La guerre de 1757. 2-ets 
y & notre déſavantage, celle de 1778. 
„ Et en notre faveur: c'eſt maintenant 


„ le tour de PAngleterre. Notre miniſ- 
1 „ en croyant que 


„ Lin- 


(5 
5 bindépendance de PAmerique '8teroit 
„Ad cette puiſſance de fa force. Je ſuis 
„ d'une opinion contraire: les progres 
„ qu'elle a faits dans P'Inde depuis la 
„ Paix de 1763. la dedommagent ample- 
» ment de la perte de FAmerique,. Ce 
qu'il lui en eoũtoit pour Fentretien de 
5 les ndtres; & c'eſt ſon projet. Depuis 
„ fa paix avec nous, elle a- deja repare 
5 par une ſage adminiſtration Vetat de 
„ ſes finances; & d' ici à quelques annëes, 
» elle ſe trouvera au courant; tandis que 
„ nous, au contraire, nous n'avons fait 
» qu'augmenter le defordre qui regue 
u dans les uôtres. Nos rivaux ont des 
n reſſources que nous n' avons pas, au 
5 moins pour le moment. On ne peut 
v ſo diſſimuler les notres, ſi nous étions 
„ bien adminiſtres, - Nous avons tout en 
v notre faveur : richeſſe territoriale, richeſſe 
„ d' induſtrie, richeſſe de population, enfin 
n tout ce qui peut contribuer à la proſpe- 
„ rité d'une nation. Les: anglois ſentent 
„cet avantage. . avons fur: eux, 
iſt - | » & 


— - 
» 


cms F: ak Sd 
a ils font. convaineus que de toutes 
hs puiſfances de PEurope, nous ſom- 
„ mes la ſeule qu ils ayent à redouter. 
„ Auffi toute leur pohtique à notre 6gard 
„ ſe reduit à ſubordonner les principes | 
5.qu'tls ont adoptes: aux circonſtances. 
„Ces fiers' infulaires gouvernent d leur 
„ gre; les autres cabinets de Europe; ils 
„ont acquis depuis le commencement de 
„ ee ſièele une preponderance, qu'il ſera 
„ difficile; de leur enlever. Ils ont pour 
„ principal - negociateur un agent puiſ- 
y ſant: or. Ceſt ce metal qui diminuera 
„ t6t ou tard le poids que nous formons | 


er la 1 5 


5 tagne, * Fa Wort. SUP: i 291 * 
uu e men en men. e 

35: Dans 18 flteatien actuetie des choſes, 
, 1 commerce des anglois ne peut ſe 


„ e e een ende 


„ due nous auons ſur pied ne peut ſub. 
j ſiſter ſans nuire aux projets de nog 
„ rivaux. Les progres qus nous one 
Dd 5 | » faits 


| % > 77 J 

» faits dans les arts, les manufacture & 
y les objets d induſtrie en genëral, ne font 
„ qubaugmenter la jalouſie des anglais. 
„ Comment, d'après cela, peut- on leur 
5 Propoſer de” s'allier avee nous & de 
zz conelure un traite;de-commerce?; Quant 
5 à une alliance, ils ne la feront jamais; 
43. pour ce qui eſt d'un traité de com- 
„ merce, ils n'y conſentiront ,quiapres 
„ avoir bien: calculè leurs intéréèts & 
„ S'etre aſſurés de pouvoir nous faire 
„ dupes. uso 1d nelle erb 5 „ 
Nami W g. v.22; 25rd et 
„ Quelle confiance, d'ailleurs „ la 
„ Grande - Bretagne: peut - elle avoir en 
„ nous, apres ce que nous avons fait con- 
„ tre elle en Amerique? Dans ce mo: 
„„ ment meme, tout ce que nous faiſons. 
1 en Hollande, n'a -t - il pas pour objet 
55 de rendre cette republique nulle, pour 
_ 93 nous aſſurer de concert avec I Eſpagne 
„ la. ſupèriorité ſur mer z au -detriment- 
v de PAngleterre?. Mr. de Vergennes 
5 prëtend que, des. que nous ſerons des 
8 des * 
N k | _ Ruſte, 


| 
| 
| 
| 


5 Ruſfic;"de"la-Prufle; de is Helaade 


„ avions en Allemagne. Ceſt la Pruſſe 
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5 le cabinet de St. James ne voudra pas; 
” il eft trop intereſſant pour PAngleterre 
y de conſerver Fexeluſive du commerce 
„ de 1a Rufe & du Portugal. Si nous 
„ voulions le faire en concurrence avec 
„elle, il ny auroit point d'alliance 
„ qui tienne, elle nous deckreroit auſſi- 
"tot la guerre. C'eft dene une chimere 
„ que de erdire que les anglois Salient 
„A nous; ils n'ont aucune raiſon qui 
».doive les y porter, & politiquement 
„ ils doivent meme etre nos erngmis, 
„Quant à nous, la ſeule ahiance qui 
„ nous eut été na & que nous 
„ euſſions dũ oontracter, c'toit celle avec 
„ le Roi de Pruſſe. Nous avons neglige. 
„ de le faire, & nous avons prefert en 
» 175 | cen former une avec la maiſon 


51 2 PAngleterre 'eſt ſur 
„5 mer. Cette liaiſon avec Autriche nous 
„ à Ste toute la preponderance: que nous 
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y qui nous a ſuccdẽ comme profedrice de 
» la conſtitution germanique. Tous les 
„ c- Etats de empire ſe font reunis d 
5 elle contre Fennemi commun (FAu- 


y triche.) Cette dernière ayunt rendu pres. 
» ne impbriaie, :voudroit maintenant Sar - 
„5 roger un ſuroroit de pouvoir auquel 
» elle nia aucun droit de pretendre; la 


„ France elle mèeme Vaideroit d parvenir 


„ II ya done dans ce moment que le 


» Roi de Pruſſe & le Roi Angleterre, 


v en ſa qualité d Electeur de Hanovre, qui 
„ Puiſſent s'0ppoſer aux [projets du chef 
„ de lempite. Les germains ne 

3 
„ qué à la garantie que nous avionsfignte 


„ liance de 1756. nous a fait adopter des 


„ Pprincipes \contraires au repos de PAL 
„ lemagne r aux intérets des difförens 
ane qui 'compoſent le corps gertani- 
„ que. Les cours de Londres & de Ber- 
— defier. de nous. Autant 
3 » de 


e ——— mr OOO 


„ der & la Princeſſe d' Orange. Le fyl- 
„ Neme changera, des qwil tiendra les 
v renes du gouvernement. Mr. de Ver- 


= * 3 . | * 0" 
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„ de tems que 16 grand Frederic: vivta, 
„ ine ſe formera point de liaiſons ite 
55 times entre la Pruſſe & PAngleterre; 


a mais des que ſon ſucceſſeur monteri ſur 


„ le trone, ces deux puiſſances ſe rap- 
» procheront davantage; c'eſt: Ia Hollande 
» qui leur en facilitera les moyens. Le 
n nouveau Roi de Pruſſe n'aura+ aucune 
5 raiſon, de favoriſer raggrandiſſement de 
3 France aux dẽpens de PAngleterre. 
oy 220. fait à nen pouvoir douter, qu il 
4; Teſt pas content de Ia conduite que 


x tient notte cakinet Envers le Stadhou- 


„ gennes ne croit point à ce changement; 
» il reviendra.de Terreur on il elt, lors: 


I qwil ne ſera plus tems. Au reſte, on 


5 ne peut Ctre plus mal inſtruit que Feſt 


ce miniſtre; il ne sen rapporte qu 


„ cen qui penſent comme lui. II ine 
„ doit cependant pas ignorer que le c 
+ binet de. Berlin eſt occups des magen 
v Teffechuer eee entre Ax. 


1 3 N 4 
, OT El 0 ee RNs, 


2 


0 210 
, gletorre: & la Hollande; qwon a fait 


75 1 officiellement a cette derniere,. qu 
1 elle devoit ſe défier de la France, que 


” 1a politique du cabinet de Verkailles 
u N'8oit qu un tiſſu de perfidies; qu'elle 


„ devoit préferer de faire des ſacrifices. 
„ envers la Grande · Bretague pour ſe rac- 
„ commoder avec elle Cet avis ſera bien 


n ſurement ſuivi par les Etats - Genëraux, 


„ dont la majoritè ne penſe pas comme 
» laxegence d' Amſterdam. On peut faire 
„ encore une autre objection i Mr. de 
» Vergennes: en ſuppoſant que ralliance 
„ qu'il ſe. propoſe de conclure avec les 


„ anglois puiſſe avoir lieu, que devien- 


„ droit celle que nous avons avec EC 
„ pagne ? Cette dernière reſtgroit iſolte, 

„ bien elle ſeroit obligee de faire de 5 
„ ſon cot un traits d alliance avec YAngle- 5 
„ terre; c qui la mettroit entièrement — 
» ſous la.dependance de celle · ei, qui ne 

„ tarderoit pas 2. lui dicter deg loix * 1 

; „ M enlever une partie de ſes poſſeſs 
„eng ckoutre - mer... Voick ce aua 
„ aniglol de beaucoup. Gelprit, „& qui. 
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i „Neem cetfhaty es, bene 
„ cipe de preparer de loin les mayens d aug · 
„ menter ſa puiſſance, Elle ne fuit rien 
|» gui ne ſoit: caleuls, Love de la priſe de 
„ Poſſeſſion des iles de Sandwick, elle avoit 
i fes projets, qu totem de faire dex con- 
u quetes dans la mer du Sud. La cour 
„ TEſpagne -d&vina cette intention; elle fit 
„ inter venir ulorr Jon allite 4a France, qui 
„ voulut prefiter de cette occaſion pour nous 
„ Faire la guerre; cette nouvelle rupture 
„ eut pn aver der ſuites funeftes pour 
: * nous, ft on eur laiſſe faire le miniſt re 
* „ ut dommbit akors Prmpulfion au cabinet 
„ de Yerſailes, Harenſement᷑ cette affaire 
5 Parrangea; Hour en dumer Piſſue d un 
v , changenrent qui Vora dant le miniſtere 
„ Jrangoun, & nufuel nour "emer beaucoup 
„ de part.”. .. chunt que nous avions 
» "er Ktouverts dans cette premibre tenta- 
„ tive; nouſ von pris une autre route 
5 pour vu an meme but, Nour now 

Pp 2 oY, oec. 
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1 beruht Maintenant derublir der tblomics 
u dans routes ces petits ler de la mer du 
# Sed qui aveifment les eſpagnols; elles 
» -Jone pes te eboſe dam be moment, mais 
„ eller prindront de Paccroiffement, & d 
„ d ſuite eller vou ſerviront d faire un 
„ coup de main dum  Amitrique meridio- 
5 nale, dont unt partie doit paſſer tot ou 
„ tard fous ndtrt. domination. Tout ce 
gwen pourra fuire pour S$oppoſer d ce 
„ projet, empłcbera pat ſa reuffite. On 
„ nou? dona eirentfile de la manisre de 
» ſoule ver ies peuphs , nous ie ſuiuront. [} 
» eſt plur de notre interit que de oelui de 
„ folte autre nation; de faire der deux. 
„ Ameriquet de petits ttats independaus, 
„ evec ſerymeit bt contradteront | enſuite. 
+ dar alliancer. "C'eſt en fuivont un pareil 
y Hie me, que nous: powrrow: mintenir 
„ notre grandeur, & augmenter nos reſ. 

» Jourretr four entretetir no forces mare. 
„times, as Point de powupir veduire velles de, | 
» la France & de L.Eſpagne d uns ination. 
FY om 1 1 des eres 
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"Ss „ D'apres' ces principes, il elt alt de 
» „ 10 con vaincre que jatnais les anglois 
5 ne feront di alliance avee nous. Mais 
| | 5 je ſuppoſe qu ils conſentent à un traité 
| „de commerce. Quelle ſera la -baſe de 
; ce traitè? quels avantages pourrons- 
v nous en retirer? Nous ſommes en con- 
| 5 currence avec cette nation pour tous 
| 5 les objets de manufacture; elle en a 
„ qui ſont bien ſupërieurs aux nôtres, & 
„ dont Fintroduction en France peut dé- 
„ truire une infinite de branches de no- 
„ tre induſtrie. On regarde comme une 
„ choſe tres eſſentielle lim portation de 
„ nos vins & de nos eaux - de vie. Mais 
„ns paſſent - ils pas en Angleterre, ſuns 
z traité de commerce? ne les ex porte - t- 
5 on pas par contrebande pour éviter les 
3 droits? exoit · on qu'il en paſſera beau- 
„ cbup plus; lorsque par un tarif ces 
„ droits ſerpnt diminués? Je:demanderai - 
„endete 0 dor fers ce traité de com- 
Were? Fl n'y perſonne dans nos 
„ hurenux des affaires ᷑trangeères, qui ſoit 
„ en Etat de ſe charger de oette beſogne. 
1 „ On 


"wk ; «: 
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„ Raineval; pen demande pardon d ce 
Wipremiür nagt js le erois peu 

„ propre à cu travail auſſi difficile; pour 
55 lequel il faut nëoeſſalrement avoir une 


y ertainement les angleis cHoiſiront les 
hommes lese plus cspables de negocier 
„en traité une pareille importange, & 
5 dben diſpaſer les clauſes: de la maniere 
la plus conforme à leur interet; II y 


5 2 mille confiderations-& faire avant den; 


44: treprendræ une pareille negociation, 
FL: faut avoir fait, une Etude: opaxticu: 
„lere du tarif anglbis Les: douaniers 
v nt: mille moyens de vdus prendre den 
„ fraudeg if hινννα¹ã dec traiti qui tien: 
ale, toute importation; de marehandi: 
5 d dans le gone on zib manque 1; 
r plus petite -formalite,-cntraine confiſca: 


Alton apres elle Un nögocinũt fran 


Woois ne peut importer que ſur un navire 
4 ap deſſtis de 60 tonneaux; tous les:bi- 
3z/timens; qui ſe tronvent au daſſous ſonf 
3Je-bonne'prife.:: Les — 

Sr - © © „ eki. 


0 At- be 66 hte aGersd de 


5 fonlea de oonnqiſſances q il ita pas7 & 


66 
„ exiſtent pour les batiftes , pouy les Ans 


„ pour les eaux - de vie; & Y ane oye 
„ jours matière, quand en youdre,: d in, 
» faifies- continnelles. Les: anglois ont 
„ une infinite de ces petits réglemens, 
» dont ils ſe. gerderont bien de faire men- 
„ tion, lors de la conſection du traité de 
„ commerce, Sil 2 lieu. On zweit im 
„nen ont rien fait, ils ſont au contrdire 
„ Plus -rigides qu ils ne Font mais dé. 
„ Cette ſuperbe natien ne ſe laiſſera pa 
n dicter des loi z ſa ſitustion locale, ſon 
„ régims intérieur, i richeſſe lui don: 
y rope; quelle conſervera autant de tems 
„ que ſon commerce & ſon induſtria lu 
„ en faciliteront les mqyens. Nous ſor, 
„5 mes ſes ennemis naturels; ella ne peut 
” ſe diſſimuler les avantages, que -noys 
„* fur alle; eaux quiglle a. ne ſont 
. Wt „ que 
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» qus factices. La perte de Inde, une 
„ nouvell x&volution en Amerique ou 
„ aux A iltes peuvent -detraire toute 


i Fette proſpörité dont elle jouit, II n'y 


u 4 que nous qui puiſfions fomenter ces 
7 infurredions, Elle doit done ire Yim- | 


1 nous; de peut avoir, pour baſe, que la, 
| 2 85 tant de Y f . ba 
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== fai aſſer de pavis pg Fenton de 


ces reflexions, Qu'en penſez- vous, mon 


= Comte? II Pargit decide que la 
0 & les hollan- 
dois aura ligu. Toys les préparatifs qui 
ſe font ſemblegt Iannencer., Cependant 
zii peine encore 4 y ergire. Comme 
dette lettre eſt deja fort longue, je remets 


guerre epics. Empereur;, 


— K you Entrojense. fur cet, objet: e 
5 OH ode Las &6 7 ee 
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Totte de a dee fait 5 
- nears de notre carnaval; il a, comme 
4 contume, rempli ſes devoirs de Roi. 
S. M. à peu profits des plaiſirs, fes"in- 
commoditès l'en ont empèchẽe; mais elle 
a ete tres aimable avec ceux qu'elle avoit 
choiſis pour ſa petite ſociets,* Elie diſoit 
un ſoir: „Jai bien joue des roles dans 
„ ma vie: Jai ' commencs ma carriere 
» par Fetude- des belles letttes; e'eſt d 
” elles que] je dois tous les momens 
„ agrkabies que j'ai paſſts. La muſique 
5 w ſervi de ddlaſoaiaht. En montant 
„ fur le trone;” fai été 'obligs de faire 
n metier que je maimois pes: 13 
„ guerre. Je m'y ſais aequis une rẽpu- 
„ tation dont je ne ſuis redevable qu- 
y dux circonſfaners & d une fermetè qui 
n ne m'a jamais * dans toutes 
* 3 * 2 „mes 


(99) „ 


„ mes adverfités. Je. ſuis Tauteur d'une 


u tackiqus nouvelle: Jar fait un code de 


» Ioix 3 ai Eerit Fhiftoire de mon tems. 
» Hai vou etre poëte, mais pour mon 
„ amuſement, & j'ai eprouve 1a verits 
5 de ces vers de Boileaun: 1 


dur r 175 7 8? a. 28 198 39 2 12 p 
eſt envain quau Parnaſſe un tẽmtraire aureur 


* Tea 4. Fart des vers arreindre la bauzeur Ne. 
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En ben &un, plaiſix les trowpeuſes amorces, 


Je n ai point conſults mon os ni mes forces. 


l 


Dy 


4 5 Comme Fart a ne fait point 
» partie du metier de Roi, je ſuis tout 
„ conſolè de la eritique qu'on fera de 


„mes pobſies, pourvu qu'on me rende 
„ Juſtice ſur le reſts. ai, je crois; rem 


5 pli mes devoirs de ſouverain; que tous 
. mes collẽgues en faſſent autant; & leurs 


5 peuples ron tits. e Nan. aged ben 


no 344 18 Vol, 9 12 ine iT I'M T. 


4 Le Roi park ede de "Ry Webel. 
eur. — Je kn Hifferai, dit“ 11, le. 
| » coin de Europe qui ſoit Whiiſcux 
nan ordre; point de dettes à paper; un 
* troſbr aer bien *ournii, „un mintzire 
rk „„ n 
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5 dien diſeiplinèé & bien exerce , de 
5„ bons | goneraux un miniſtere. des af: 
„ faires étrangꝭres forme par mei, que 
5 ji inſtruit de ee qu'il deit feire, & 
» les innovations qu'on voudroit tenter, 
2. fi elles Ctoient oppoſces au ſyſteme que 
y Jai etabli. Comme la France a renonce 
„ d la plus belle prerogative quelle avoit, 
„ celle d're le ſoutien de la conftitu- 
„ tion germanique, ce-ſera d mon ſuc- 
„ ceſſeur: à ſe , montrex le defenſeur "dg 
„ empire, d'après mon exemple; il ne 
„ doit jamais oublier que la maiſon d' Au- 
„entre la cour de Vienne & la Ruſſie, 
„ peuvent avoir des ſuites funeſtes pour 
„ Allemagne; Pune. veut Sparer de 
u bempire d' Orient, & Joſeph II. vou- 
u drqit aſſeryir fempirę d Oceident. Si 
„ Javois vingt ans de moins, je for- 
». merais une confederation avec tout le 
„ corps germanique, la Suede, le Dane. 
„ e ee & * 1 
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» Gici à quelques années, les eireonſtan- 
„ ves ſeront fevorables pour aſfeiblir = 
„ miiſon; HAytriche, & je ſuis d'avis 
„ qu'il ne faut pas laiſſer eghapper cette 
» occaſion. I France ſera pour elle un 
+ alie paſſif qui ne pourra lui etre d'au : 


„ cune utilite; le mauxais etat des ſinan · 


» ner cher alie quelque cataſtrophe qui 
„ h rendra dulle dans I balance de Eu · 
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stott £9 Hons zien ma 


es . dans que metern 
vieux Frideric ne radote pas encore, & 


les 


* 


„ Tusquie : qui auroit pour objet de fixes 


—ͤ—— — 2 — 


4 La premiere. qui veudroit les franchir 
„ Verroit- armer contre: elle toutes. ces 
n puiſſances confoderces, Jai caleulꝭ qus 


5 rope; &, à mon avis, un allie-fans argent 


volte qui a en leu en Valachie, eſt, 4 
de qu'on mande au Rai, pres d'etre ap- 
paiſte,  Apres differeng cumbats aſſes 
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16677 ch ett parvenu —— 
plus grande partie a © mis bas ies armes; 
il wen reſte plus que quelques: uns des 


plus coupables qui errent dans les bois 


E qui ne tarderont pas de pèrir de min 


ſere ou Teprouver le meine ſort que 
eum compagnons. Leurs chefs, Hortah, 
& Kloska, viennent dee arrétés pay la 
N des leurs: voici eom- 
:: Le lieutenant· colonel· Kray du 
$67 regiment des Huſſards Sicules, ayant 
eté informè par ces derniers, qu ils 86. 
toient- retirds dans la forèt de Radack, 
marcha avec un fort dẽtachement de ſa 
troupe de ce cõté. Arrivé une cer. 
taine diſtance; ul envoya en. avant ſes 
deux guides, qui avancèront comme en chaſ. 
fant vers Pendroit on Horiah & Kloska 
t tenoient cachts; & feignantzde les ren- 
chntrer par hafard, iis les aborderent, 


avec eux. A ün fignal dont ils Etoient 
— ils ſe. jetterent ſur les deux 


chefs, qui ſe defendirent avec vigueur: 
mais les Huſſards Sicules qui arriverent, 


> nat ; 2% ren 


7 


n = 
rendirent leurs efforts inutiles. Horiah ſo 


de tirer un papier -qu'it avoit dans fa 


pereur a fait donner fix: cents ducats au 
detachement qui a fait cette capture, avec 
promeſſe de recqmpenſer ceux qui arr. 
teront encore d'autres chefs de cette 
bande. S. M. Imperiale veut, dit - on, 
voir ces deux rëbelles; on aſſure qu elle 
les fera venir-4 Vienne. Je nen crois 
rien; on ſe hiltera de faire leur proces 
ſar les lieux & de les executer. Cette 
inſurrection à cofits beaucoup de monde 
à f Empereur; ſi les Valaques:avoient 
2 des chefs plus habiles, il auroient pu 
ſe rendre independans. © On avoit ecru 


dabord qu'il étoient ſontenus par les 

Turcs; mais on m quid ſe louer de la 
oonduite que la Porte Ottomianne a tenue 
dans cette eiteonſtance. On aſſure que 
le Grand: Vifir a dit: & une de not pro- 

vinces A tuit ru vote, Autriche & la 
Ruſſie: meuſſent peur tre pas &t6 auſſi gens: 
reuæ ue nous i ſommet. Les Hulaguer maus 
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(a) 
vrt fan des propoſitions à differeritts wepres 
Jes, que nous avons rejettees, Le general 
Fabris, qui à && chargé de ſdumettre les 
Valaques, a regu catte-blyhche pour faire 
Frace ou non. On lui à uff ordonné de 
Faire publier partout, que les chefs de 
fa r6volte Etant arretés, on zecordeit le 
pardon à tous ecux qui rentreroient 
dans le devoir. LEmpereur eſt tres con- 
tent de la priſe de Horiah & Kloska. 
On ſoupgonne que ces deu chefs n'ont 
pas agi de leur propre mouvement, & 
qu'ils ont été mis en avant par quel - 
qu'un. On eſt ficks du papier qu'un ds 
ees rEbelles à jettéè au feu & qu'on n's 
pu retirer; on auroit peut · Etre decous 
vert origine de cette inſurrection, & 
les cauſes qui y ont donné lieu; Le mat 
qu'a fait cette rbvolte eſt, au reſte, in- 
_ calculable. Suivant les rapports de c 
pays, la plus grande partie des princi pa- 
les families font” ruinces du d'łtruites; 
dn a maſſacrè impitoyablement les peres, 
les maris, ies fils; les femmes mime 
wont pas bt6+Epargnles, Ces derpisres 


ont 


080 
Et les victimes de la brutalitk des hom 
mes dans les mains desquels elles font 
tombtes. Les chiteaux, les maiſons ont 
Et pills ou detruits, Les comitats d Hu- 
mya & de Zarand ont le plus ſouffert; 
l ne reſte plus dans ces deux endroits 
que quatre vingt 4 cent maiſons ſur pied, 
Voila le triſte effet que font partout tes 


policbes; lorsque te peuple ſort des bor- 
nes, it n'eſt point dexcès auxquels il ne 
_ ſoit capable de ſe porter. Les anglois 
auront tonjours 4 ſe reprocher la deftruc- 
ion de: cette belle bibliotheque du Lord 
Mansfield, lors de Yemeute- qui eut lien 
engerer ger g t 


N erois, pes dr une 
| i ad; du projet quwavoir la 
.-cour de Vienne de remettre fur le tapis 
Pechange' de la Baviert, & des ordres qu. 
avoit données le Roi obſerver | les mon- 
vemens des autrichiens fur les frontières 
de ta Boheme & de la Silezie. Le a1 
de ce mois, eſt arrive: ici. un expres en- 

voy E 
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voys par le due regnarit des Deux-Porits, 
qui donnoit avis qu'il ſe nẽgocioit de 
nouveau un traité entre les cours de 
Vienne & de Minich , par lequel celle- 
ci faiſoit la ceſſion de la Baviere contre 
les Pays-Bas autrichiens. Comme un 
pareil change detruiroit entièrement Be- 
| quilibre. établi en Allemagne, & mettxoit - 
ie corps germanique à la "merci de la 
maiſon d' Autriche, notre monatque, en fa 
quilite de protecteur de ce corps, ne ſouf- 
frira pas que cet arrangement ait lieu; 
& comme il eſt d'ailleurs de ſon interet 
immeédiat d'empecher PEmpereur de met- 
tre à exécution ſes; projets, S. M. ade 
pris des meſures en conſequence on vn 
tenir prite une armèe de ſoixante mille 
hommes pour ſe porter partout on il ſera 
nëceſſaire, & S oppoſer 4 la realiſation des 
vues de S. M. I. rélativement à la Ba. 
viere. On ne croit' pas, au reſte, que le 
cabinet de Vienne oſe riſquer une nou- 
velle guerre; il armeroit contre lui tout 
le corps germanique, & la France meme 
ne e nec de ſe deèclarer 


con- 
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contre ſon ae, ee aun n CY 
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wm Dade ow, end 
5 On doit cependant , convenir que la 
dcour de Vienne auroit agi aſſez adroite- 
ment, fi elle n'avoit voulu que donner 
le change par fa querelle avec les hol- 
landois, & que cette prétendue guerre 
contre la republique n'eut &t& qu un pre- 
texte pour faire dẽſfiler une armee du 
cdteide la Baviere, prete à agir au beſoin, 
& une autre aux Pays-Bas pour faciliter 
lechange. Le Roi a regu auſſi des avis: 
d'une autre ſource, dans lesquels on lui 
mande qu'une convention Eventuelle eſt 
à la veille d'etrè ſignte entre PEmpettur 
& Electeur palatin, en vertu de laquel- 
le; comme je vous Pai dit plus haut, la: 
Baviere ſeroit echangèe contre les Pays: 
Bas avec toutes les pretentions à la charge 
de la republique. Le due des Deux-z 
Ponts, ſollipitk d' scquieſcer © cet arrany 
gement, a refuſt de le faire; il veut ſuc-; 
ceder aux Etats de fon: onele, fans cucun)j 
3 quelconque. Les avis qwil; 
Tum. ao Wn hh of 


(86 
5 donnes au Roi a ce ſujet, ont un peu 
frappe S. M., qui 2 été aſſez ſurpriſs 
qu'une negociation de cette importance 
ait pu avoir neu, fans qu'il en ait eu 
connoiffance, II ſoupgonne votre cabinet 
d'stre d' intelligence avee celui de Vienne, 
attendu que pendant le ſcjour du Prince 
Henri à Paris, le Comte de Vergennes 
avoit traité des objets qui n'&toient point 
Etrangers a cette affaire, mais ſur les- 
quels il a garde le filence, par la raiſon 
qu'il avoit ſtipulè quelques avantages qui 
ſeroient accordes à la France pour avoir 
wa A les | prdjets de FAutrichs, - | 


5 e ee | Monkeur., — 4 

votre cour ſe noi bien maladroite- 
ment; car rien n'eſt plus impolitique de 
ſa part que de s aliéner tout le corps 
germanique & de perdre par complaiſance 
toute la preponderance qu'elle avoit dans 
notre Allemagne. Cette perte pourroit un 
jour Etre des plus funeſtes à la France. 
Oroyez que la maiſon d' Autriche ne ſera 
W pour vous r * Elle 


vous 


6599 
e apt n Sn 


elle aura mis ſes projets 4 exbcutien, elle 


tournera ſes armes contre vous, pour 


8es la puiſſance dont elle à le plus a 


craindre; tous les moyens lui ſeront bong 
pourvu quelle rèuſſiſſe à vous rendre 
nuls; ce qui ne peut manquer d arriver, 
ft te cabinet de Verſailles: perſiſte dang 
le ſyſteme politique qu'il | paroit avoir 
adopts,” Quelq;u un de fort inſtruit m aſ- 
ſure que le prince Henri Etoit charge: de 
vous propoſer un plan qui auroit &t& des 
plus avantageux à la France; il aſſurdit 
le repos de Allemagne, en garantiſſant 
ſ+ conſtitution; il changeoit celle de la 
Pologne, en la mottant dans le cas, avec 


les allies qwelle auroit , d' lever une bar - 


riere entre PAllemagne & la Ruſſie, & 
de pouvoir oppoſer au beſoin une force 


n'z pas maintenant 4 cauſe de la forme 
uicieuſe de ſon gouverusment. Ce plan 
W 2 les affaires de Hallande au gre 
G 2 de 


active à cette derniare : 'facults qu'ells 
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C166) | 
de tous les beter il 8tolt enſſn à PAn- 
Feterre les moyens de ſuseiter de nou- 
veaux troubles en Europe; ce qu'elle ne 
manquers pas de faire, dès qu'elle en 
trouvera Poctafion, ſurtout contre la France 

dont elle veut ſe venger; & cette ven- 
geance obligera peut · tre toute I Europ 
à Farmer, Les n&gociations dont le prince: 
Henri Etoit:charg6 tendoient à tout apla-- 
nir; mais la maniere; dont votre cabinet: 
tes à accueillies fera prendre un autre 
parti. Vous aurez le deſſous dans Vaf-: 
faire de; Hollaude, & votre! Ulis , 1 
maiſon e ne e ee 
tilts, i eme Ten T xgs>5rays sung 
rf as o Ac oh 508 51 
11 ſur le ſuccds de vos 
tees qui ont franchi les mers en 
traverſant les airs. C'eſt un coup de har - 
diefſe & de foree. Mais je voudrois que 
ceux qui Font fait euſſett trouve quel · 
ques moyens de perfectionner cette ma- 
chine, & furtout de lui donner la direc- 
tion, II me paroſt que ce weſt quꝰ au 
Raſard qu ils doĩvent leur ſucces, & qu-om 


vo ne 


C1003 | 
endroit pour me rendre A tel autre. J 
E. u im dg 5 9 20 n 
211 Adien, Monfieur. Je ſuis, c. 3128 
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Fond: ace. Saaten ſe/ trouve 
puis quelque tems nous fommes, inondés 
de brochures relatives 4: la fixation du 
dividende de cette caiſſe pour les ſx. der- 
niers mois de 1784. Parmi les différens 
kerits qui paroiſſent, deux ſurtout ſont 
diriges., cantre trois maiſons de banque 
connues. par leur agiotage, & par la ne- 
ceſſité od elles ſont de chercher 3.r6duire 
1e dividende à 140, au lieu de 180 & 
190, n auquel il pourroit etre fix6, 
rr Monaire ww 

$14 | 3 


de) 
Yadminiftration des finances d'intervenir. 
Un arrft du conſeil 2 paru, & les eſprits 
n'en ont étẽ que plus animes, On 2 


adreſſt des repreſentations u miniſtre. 


En attendant, il y a eu des voies de fait 
à la bourſe entre les deux partis. Un 
particulier tres connu par la part qu'il 


8 2 eue dans les troubles de Geneve, ou il 


etoit, comme iti, un des principaux op- 
poſans, attaqua un banquier du parti op- 
poſe & le provoqua au point qu'on fut 
- oblige de s'ſſurer de lui. Ces demeles, 
qui nont leur ſouree que dans Fagiotage, 
bliſement ni ſur ſon ertdit. Mais le 
gouvernement ne devroit point fe méler 
de ee 2 de particulier d mn. 
Aux bourſes de Londres, d Amſ. br 
dee de Hambourg, on laiſſe e 
ux ntgoecians es qu' ils veulent. - Jai tous 
jours tronv indbcent qu'un inſpocteur 
de police, qui eſt mes yeux un homms 
noble, '{@ ttouve au milieu d'une ſor - 
cibts -0v- n6gocians;: gens honnétes, k 
wu a5. 1 


8 ne 
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ne devrdit tre mne r ee | 
on négocians. Qu'a de commun la po- 
lice avec le commerce? ce dernier veut 

etre libre, & il ne proſpere que la où ii 
er trouve _— er- an Hog - : 


7 T1: . » AT: TS, 


. — — 8 605886 "oP re- 
bree faites ſur 
ies differens objets qui diviſoient les deut 
partis, à perſiſts dans ſon opinion de faire 
intervenir Pautoritè du Roi & de met. 
tre des bornes a Pagiotage. Pour ſatis- 
_ faire également les uns & les autres, il 
a fixe le dividende à cent cinquante - 
livres, comme 1a proportion la plus juſte 
emte 140 & 180 ou 190. II a donné 
pour raiſon que toit le ſeul moyen de 
d6truire l'agiotage, qui ntoĩt propre qu'a 
Etouffer le veritable- eſprit de oommerce, 
i ſemer la: defiance, detruire les fortunes | 
des partieuliers & ruiner les familles les 
plus opulentes par Teſpoir qu offre le jeu 
dans les fonds, enſin 3 ébranler le er- 
dit public & i ramener la France d le. 


Er 
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Law.) Le contröleur - général, apres 
avoir motiv&ſon opinion, a rendu compte 
au Roi de ce qui toit paſſe, en enga- 
geant 8. M. d rendre un arrét du eon 
ſeil d'etat qui declare muls let marcher 
des primes & tous autres engagement illi- 
cites concernant bes © dividendes des action. 
ue la caiſſe d eſcompte & autres de ce genre. 
Comme le contenu de cet arreèt eſt tres 


bien redige,.je vous e. mon "me 
e. 1 553 reer, rener 


15 ie en eech 
© mae qui à été 92 
u par les deputts des actionaires de la 
” caiſſe  Feſcompte, que, depuis trois 
„ mois, & notamment dans les derniers 
„ jours du mois de Decembre, il s'&toit 
5 fait fur les dividendes des actions de 
„ cette” caifſs un traſie tellement désor- 
„ donné, qu'il sen étoit vendu quatre 
„ fois plus qu'il men exiſte reellement; 
„„ que la preuve en étoit acquiſe & avoit 
,) £t& miſe ſous les yeux de 8. M. par 
» Fexhibition d'une grande quantité de 


— EIT" 
* „ in- 
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$ inexbeution, moyennant des primes 
5 payables comptant en proportion du 


5 dendes pourroient acquerir; qwils cro- 


„ Roi un abus qui pouvoit compromet- 


„ tre la fortune de ſes ſujets, & au- 
5 quel ſeul devoient tre: attributes les 


v diſcuſſions ficheuſes qui s etoient Elevees 
+ Parmi les actionaires, lesquelles oeiſe- 


2) roient indubitablement par la ſcvritb 
„ quiils ſupplioient S. M. d employer 
5 pour proſcrire d annuler des conven- 

„ tions également contraires à la bonne- 


y foi, au bon ordre d au extdit public. 


* S. M. ayant donné une attention par- 
y ticulidre 4 Fodjet de eette requste & 
» 5'6tant fait rendre compte en ſon con- 
5 ſeil de tous les faits qui y étoient re- 
3 latifs, à reconnu qu'en effet les mar- 
y chèés qui ont lieu par rapport aux di- 


5 videndes des actions de la eaiſſe dief- 


5 compte du dernier ſemeſtre, ſont d'au- 
. nn intolérables que, ſoit, de la 


EP; 5 | 8 „ ache- 


* 


5 prix plus ou moins fort que les divi- 


dee eee. ſoit de celle des 
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„ acheteurs, on à voulu ſe prévsleir in. 


„ ſidieuſement de connoiſſances qui pro- 
„ mettant aux uns ou aux autres des avan- 
5 illegales & ne pouvoiĩent produire que 


V des gains illicites. Que de pareils abus 


„& de pareils actes, enfantés par un vil 
„ exces de cupidite, ont le caractere de 
y ces. jeux infideles que la ſugeſſe des loix 
» du royaume a proſcrits, & qu'ils tien- 
„ nent à un eſprit Uagiotage, qui de- 
„ puis longtems s introduit & fait des 
„ progrès auſſi nuiſibles j Tinteret du 
„ commerce d zu ſpeculations honnè- 
„tes quau maintien de fordre public. 
„ue ceft ain qua Vocrafion du der- 
„ nier emprumt, on 2 vu négocier jus» 

„ lever enſuſte des diſcuſſions ſeandaleuſes 


„ fora pretendue valeur d' engagemens 

„ nceſſairement illuſoires. Qu aujourd- 
——— eſprit & lanimoſité qu'il 
„ produite entre ceux que Pavidite de 
» gagner ou la crainte de perdre ont 


3 les uns contre les autres, eſt 
» uni- 


AN) wh 
„ telativement à la nature de Ietendue 
» des benefices- partageables à la fin; de 
+» chaque ſemeſtre pour la fixation des di- 
„5 videndes; qu'au ſurplus, quel que dai ve 
„ etre le reſultat de ces debats, il n' inte- 
„ reſſe en rien, ni la folidite de letabliſ- 
» ſement de la caiſſe d'eſcompte, qui en 
y eſt abſolument indépendante, ni la Va- 
„ leur des actions, que la ſage reſerve 
»» dune partie des benefices ne peut qu - 
5 ameliorer ;.. mais qu'il eſt: très impor- 
» tant de réprimer un désordre dont la 
» ſource excite la plus juſte indignation 
„ de S. M., & de retablir la tranquillite 
„en réprimant les actes qui ont fait nai - 
» tre le trouble. A quoi voulant pour- 
„ voir πννꝗ ba requete preſentèe d S. M. 
»» par les commiſſaires deputes de la caiſſe 
» dvſcompte, & les pieces y annex tes, 
„ enſetunhle la déclaration du 1 Mars 1781: 
„Oui la rapport de Mr. de Calonne &c. 
„n Au alte im nt vb re Bite D450 
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ere 8 : 19 Ate 


N ( 108) 

e ;; Article J. Les edits; arrets; ordon- 
5 nances & r6glemens qui ont proferit 

„ les marches des primes fur la valeur 

* incgales & tout pacte dont Pevenement 

„ depend de la volonte d'uutrui, ou qui 

” preſentent des avantages certains à Pune 
„ des parties au pr6judice de Pautre, ſe- 
„ ront executes ſelon leur forme & te- 
„ neur, notamment la diſpoſition de Far- 
„ ticle- II. de la declaration du ier. Mars 
„ 1781. En conſequence S. M. deéclare 
„ nuls & de nul effet tous marchbs, jeux 


= „5 preſſes inhibitions; defenſes à tous ſu» 
ö 5 jets d'en faire de ſemblables d Lavenir, 
| 5 & de donner aucune ſuite à ceux qui 
? res 1 5 
Feb Annan n 1 
ö 3 — . 8. M. ee 
EE 1 une & rule tows engegemens con · 


| 5, tradits ſur des /eſptrances/0u-priten- 
„ dues promeſſes de placement d'argent 
5 ou d'admiſſion de ſoumiſſions dans em- 

„ prunt du mois de Decembre dernier. i 
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«t) 35 Art. I. Declare . auſſi nuls & de 


y nul effet tous marches ou engagemens 


„ pour recevoir ou fournir d terme fu- 
y tur des dividendes d actions de la caiſſe 
y Teſcompte du ſemeſtre de J ; 
y du de la valeur eventuelle — 
» eſpeces. Fait defenſe S. M. 

„ vendeur qu acheteur d'en ſuivre Fext., 
y eution. Ordonne que les primes qui 
y ont pu etre payèes d'avance à Foccaſion 
„ des dits marchés, ſoient rendues, & 
» que celles promiſes demeureront;, ſans} 
» effet. Evoque S. M. à ſon conſeil & 
» 4 elle la connoiſſance de toutes conteſ- 


» tations nes & 4: naĩtre rëlativement 


„& au precedent: Icelle interdiſant 4 
y toutes ſes; cours: & juges: Enjoint au 
„ lieutenant · general de police de tenir 
5 la: main d execution du preſent arret, 
„qui ſera imprimé, public & affiché. 
„Hit au conſeil du Roi Kc. im 
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Rien de plus ſage que cet arret; mais 
il est tres vraiſemblable n waura ja- 


mais 
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leur reſſemble en rien. Tous nos ta- 


no) 
mais ſon entière "execution; Les agio- 


teurs trouveront toujours le moyen 6, 
luder la loi & de continuer de faire des 


affaires entre eux fur. leur fimple bonne- 
foi. Ceux qui ſeront dupes, ne recou- 
reront point au conſeil pour avoir juſ- 
tice. Ce jeu dans les fonds eſt comme 
une loterie dont on court les chances; 
les fortunes qu ont fait quelques partieu- 
liers ſont une amorce qui tente les au- 


tres. Ceſt encore i Mr. Necker que 
Ton doit cet etabliſſement; dont on vou- 


loit faire une banque comme celles de 
Londres & d' Amſterdam „ mais qui ine 


bliſſemens publics ſont des enfans bitards 
qui ne conſer vent de leurs pères & m2- 
res que le nom. Cet arret du conſeil 
fait, au reſte, crier beaucoup de monde. 


nombre dagioteurs. - II n'y a pas grand, 
mal d cela, mais je vous avoue que je 
crains que le dit arrèt ne produiſe pas 
effet qu'on sen promet. Mr. Necker 
le desapprouve (& pour cauſe.) Comme 
e ex- 
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rexdirecteut eſt toujours natre- oracle, il 
eſt à croire que Mr. de Calonne éprou- 
vera des d6sagremens, . Vous nignorez. 
pas la grande -rivalite qui exiſte entre 
le contròleur · general & le genevois. Le 
premier, a taut pour lui: les furmes ex- 
terieures, Feſprit, un .grand uſage du 
monde, des connoiſſances acquiſes ſur 
FVadminiftretion,. une grande habitude des. | 
aflaires, qe vous ai parle des reproches. 
qu'on lui faiſnit; il na pas pour lui 
opinion publique. Mais Mr. Necker 
qui Favoit, qu'a -t- il fait) . . II 42 
oonſervte dans ſa retraite, que fait · il? 
des intrigues. Plus occupe; de ſatisfaire 
fon ambition que du bien de l'etat, i 
veut ſe faire un nom; aux dépens de 
qui? de tous ceux qui ſont aujour- 
hui ſes admirateurs. Je ne penx vous 
peine à y ereire. Mais il faut attendre, 
& dire avec le en. ne. : 
vera rt. 91 
de me ſuis extrotenu aves een 
de * ſenſe, qui m'a dit: „On ſe ré- 
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„ jouit de la paix qui Feſt: faite avec! 
„ FAngleterre: Si le Roi étoit bien con- 
„ ſeillè, il feroit une nouvelle guerre 
- Pour occuper tous ces militaires qui 
„ ont fait celle de PAmerique, & qui 
„ont puiſe dans ces contrées des princi«; 
„ pes d independance qu ils voudroient 
„ propager ici. Je connois quelques - uns 
„ de ces officiers qui ſont en grande réla- 
» tion avec Mr, Necker, & qui dans des 
„ comites qui ſe tiennent, agitent des 
» queſtions à ce ſujet, qui pourroient 


4 avoir des , ſuites plus ſerienſes qu'on 


7 ne penſe. Lex · directeur aflecte cha- 
” que jour plus de popularite; fon. ou- 
,, vrage ſur Fadminiſtration des finances, 

„ malgré ſes inexactitudes, ſes erreurs 
„ & la priſe qu'il donne a, la critique, 
„ obtient le ſuffrage de la multitude. A. 


„ Toptra, à la comfdie, ce ne ſont point 


. ent leg. gigors;, fn. 
» Parterre. Le parterrę de 1a France,, 
»,Ceſt le peuple. Si ce dernier com- 

een juger ceux qui Je gonverggat, 
2 Fe 0 K £3 & $i 4¹ E 4 1 
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3 „ 11 ne tardera pas d. les fiflen * & 


1» peut 1 5 d faire plus. 
Je ſuis aſſez de cette s; & je 
penſe qu'il ſeroit tres a propos de don- 
ner de nouveau de occupation d notre 
militzire, par 1a raiſon” que de deux 
maux il faut éviter le pire. La guerre, 
Jen conviens, eſt un rand fan; ; mais 
nous en avons en quelque fagon beſoin 
pour former nos troupes, qui depuis vingt- 
cinq ans wont pas combattu & qui ou- 
blieront abſolument le mttier des. armes. 
Les ſoldats $'accoitument. dans leurs /gax- | 
.niſons 3. Foifivets, 4 Vinſubordination;; 
ils ſuivent exemple de leurs officiers. 
Cela n 'empeche pas que.tous: ces militaires 
ne ſoient mècontens; comme ils ont le 
tems de réfléchir, ils jugent de la valeur 
1 de pluſſeurs des chefs qui 
les commandent; ils ne s en laiſſent- Pas 
impoſer ſur Pelevation de certains, qui | 
ne la doivent qua ha faveur & non d 
leur merite perſonnel. Leoffcier qui wa 


* reſtime du ſoldat, doit peu oompter 
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ſur lui; il a mEme tout à en craindre. 
Je crois, mon cher Comte, que vous ſeres 
de mon avis 


*. dus, a. 
eee bee 
ILE TTR E VIII. 


b Benn, le 10 Fevrier WY 
D. Comte 4 4 Mr. 40 1 I 


| pres bien des peines & des pour- 
A parlers, nous avons enfin entière- 
ment terminé notre affaire aver la ville 
de Dantzic, & reg la navigation ainſi 
que le trait qui Etablit les droits de 
chacun. Nous attendrons des circonſtan- 
ces plus favorables pour faire valoir d'au- 
tres pretentions, L'empire de la force 
Fera toujours le premier; les Etats foi- 
"bles ont Ets. & ſeront toujours expoſes d 
Etre envahis par des voiſins puiſſans; & 
des derniers avront raiſon; toutes les fois 
* voudront Paveir: . : - Les Polo- 
. COT nois 


* 


W 


* 
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etdit ſoutenue par les Polondis. La 


(11 n , 
nois ſont un exemple de dette vérité; 
jamais ils ne repremdront cette prépon 
derance & cette conſideration. dont ils 
dnt joui autrefois en Europe. Les ſeu - 
les puiſſances qui ſeroient intèreſſees 3 
rendre 4 ce royaume- le luſtre qu'il n'a 
plus, ſont la France, la Suède & la 
Pruſſe: la France, pour avoir toujours 
un ennemi d oppoſer à la Ruſſie, & qui 
puiſſe au deſoin faire une diverſion en 
faveur des Turcs. La Suede; comme 
ennemi naturel de la Ruſte; auroit les 
memes: rai ſons. Cette puiſſance ſeroit det 
plus redoutable pour les Ruſſes, ſi elle 


Pruſſe yant tout + redouter des liaiſons 
inpeèriales, doit par cela 'mime/ defiret 
que la Pologne prenne une certaine con- 
ſtance , & puiſſe devenit un alli utile 
Mais il: faudroit un conrours de eirconß 
tundes particulieres pour aptrer ce chan : 
gement, qui eff contraire au fyſtime po | 
litique etabli & adopt eee » 


E 
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; concourir. -C'eſt votre cabinet qui a caus 


de Teſchen, 2 pour ainſi dire ſanctioné ia 


3 rine une exiſtence que navoient pu ob · 
tetir ſes prédéceſſeurs. II n'eſt point, 


C116) 


{6 les premiers / malheurs de la Pologne 
en 1769; il entraina cette republique 
dans des demarches qu'elle n'auroit:jamais 


faites ſans vdus. Vous avez enſuite 


abandonnẽe zinſi que les Tures, & vous 
zwe par ld facilitè à la Ruſſie les moyens 


de dominer à POrient & au Nord, & 
meme d'acquërir une inſſuence marque 
ſur boccident. Les progrès qu a faits cet 


empire ſous le retzne de Catherine ſont 


effra yans. On ne peut certainement refuſer 


cette ſouveraine de grands talens pour 


gouverner; mais on doit auſſi convenir 
qu'elle à été bien favoriſce par les cir- 


conſtances, & ſurtout par Vineptie de 
vos miniftres: ſucceſſeurs du duc de Choi- 


ſeul. Votre due d'Aiguillen 2 laifſe” bat- 


tre les Tures & partager 1a Pologne. 
Votre Comte de Vergennes, par la palx 


puiſfance de la Ruſſie, & afſure à Cathe / 


. fautes; & de: 
IO 2 7 puis 
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puis trente ans, vous en avez fait de i 
grandes qu'il” vous ſera difficile de les 
reparer. L Autriche, votre ennemi natu- 
rel &-irr6conciliable, ſe prepare à en pro- 
fiter, & ſon: alliance avec vous ne em 
pèchera pas de ſuivre le projet de Char- 
les Quint, qui Etoit de neee la mo · 
narchie « e 05 Fo #25” SIT 
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12 1 fout FOR & Pease n 2 
vous ayiez” conſtamment tenu, a été de 
vous jouer fans oeſſe de vos allies,” Au- 
eun traité ns &t6 ſacrè pour vous. Dans 
ce ſiècle ſeul, vous aver manque 10. + 
votre garantie de la Pragmatique-Sandion;> | 
29. au traité que vous fites avec nous 
lors de la guerre de 1740. 30, d vo- | 
tre garantie de la paix d'Aix-la Chapelle, 
par laquelle vous nous aſfuriez la Silezie,” * 
Huit ans apres, vous faites un traitè avec | 
PAutriche pour nous” renlever. 4 Au 
traits ſecret que vous conelutes avec la 
e ou; _ lui Auer de 3 
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provoquates la guerre entre elle & les 
 Ruſſes en lui promettant des ſęconrs, & 
vous ne lui en donnates aucun. Le ſeul 


quoi le futes- vous? pareeque vous Vous 
imaginiez de pouvoir detruire la puiſ- 


mes eſt determine * vans 
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gemens envers la Porte · Ottomane. Vous 


traits auquel vous aiez été fideles, ceft 
celui avec les americains. Mais pour- 


ſance de PAngleterre au point de ne ja- 
mais ſe rblever; Vous avez, je erdis, 
mal calcule; d'ici à quelques années, nous 
pourrons en juger. De toutes les intri- 
gues que vous avez faites durant la guer- 


re FAmerique, il ne vous reſte plus que 


celle de Hollande. D'après les notions 


que Jai à cet egard, je ne penſe pas que 
le rèſultat que vous en attendez ſait con · 


forme à vos deſirs. Je fais 4 wen pou- 
voir douter, qu il ſe machine quelque choſe 
contre vous entre PAngleterre d le duc 
de Brunſwic. Ce dernier a promis qu'il 


ſe vengeroit, & il vous tiendra parole. 
Je puis, au reſte, vous aſſurer comme 
choſe certaine, que le cabinet da St. Je- 


ne 


per- 
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jet de faire dter au Pringg,d'Orange ſes 


qualites de eapitaine - general de Union 
& de Stadhouder-Héréditaire. Nous nous 


tagne. . de vous dirai encore, que la 
guerre dont la republique eſt menacte 


de la part de PEmpereur, aura aucune 
ſuite fachenſe pour elle: L'Eſcaut reſ- 


tera. ſermé, & les hollandois ne c&deront 


cide notre manargque; & cet oracle, croyez- 
moi, eſt plus fiir que celui de Calchas. 


Vous calculez chez vous votre politique 
& vos ſuccès ſur vos donates; mais vous 


comptez pour, rien les donnees des au- 
tres. D'après la conduite que tient vo- 


tre miniſtère, il paroit mal inſtruit de 


ee qui ſe paſſe ailleurs; on en juge par 
ee que dit votre miniſtre ici. Nous au- 
tres allemands nous mavons pas cette fa- 


cilits de s' Enoncer ni ce brillant d'elocu, 


tion qui diſtingue aſſez genéralement les 


frangois; mais nous jugeons mieux en 


* Les moyens que , nous em, 
' "0-4 pioyons 


porfifng; encore longtemg gang votre pro- 
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ployons pourluurer nos ſucces ſont b 
jents, mais pls fürs. Notre Baron de 
Herzberg a falt un reſume fur les ſuites 
qu'auront les projets du Comte de Ver- 
gennes à P6gard du Stadthouder, ainſi que 
la guerre entre la Hollande & FEmpereur, 
enſin ſur celles qu'aura la revolution d A- 
merique dont vous Etes les auteurs. Ses 
reſultats font que la France ſeule ſera la 
victime de tous ces *Evenemens & intri- 
gues, & que le mauvais état de ſes finan- 
ces la mettra dans Pimpoſlibilite de parer 
les coups qu'on ne tardera pas à lui por- 
er. Ce miniſtre'-a mis ſon travail ſous 
les yeux du Roi, qui en a paru tres con- 
tent & + lui a ** e oe 
en 2: 


| 244} 0 e | ai parte dans une de mes | 
lettres dune eſpece d inſtruction que le 
Roi a redigee pour ſon ſucceſſeur, dans 
laquelle il tut trace te plan qu'il doit 
ſuivre lorsqu'il ſera ſur le trone. Tout 
conedürt 'Favance 4 aſſurer rextcution 
de 8. -_ 11 regne beaucoup de mé- 
con- 


(1215 


contentement au aux Pays. Bas, non pas tant 


contre FEmpereur que contre ſon miniſ- 
tre, qui paroit vouloir - changer entière- 
ment la conſtitution de ce pays. Les 
Belges prétendent qu'elle leur à été ga- 
rantie par la France; mais comme ils 


comptent peu ſur les promeſſes de cette 
puiſſance, on 2 fait quelques inſinuations 


iei, qui ont été Ecout6es, mais auxquel- 
les on n'a pas encore repondu cathegori- 


quement, par la raiſon qu'on veut sa-. 
ſurer auparavant ſi ces inſinuations ſont 
nom de perſonnes notables * 


faites au nom 
qui ayent aſſez d'influence dans le pays 
pour tenir ce qu'elles promettent. On 
leur a en outre obſervè que le moment 


n*etoit pas favorable pour une levée de 
boucliers, attendu la -preſence d'une dr - | 
me qui les obligeroit de faire tout ce 
qu'on voudroit; qu'ils devoient ſe con- 
tenter pour le moment de proteſter con- 
tre toute innovation & toute atteinte 
qu'on voudroit porter à leurs droits * 8 


privileges; que du reſte- on veilleroit aw 


maintien de leur conſtitution. Comma l 
e H 5 cour 
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cour de Vienne ne ceſſe d employer les 
armes d'une politique oblique & inſidieuſe 
contre nous & nos allies, nous ne devons 
pas ètre plus délicats qu elle ne leſt, & 
nous ſommes plus 2 porte que Wa 
n * la — Ah 


— — — - 
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— avis aui nous — parvenus. 

| nnn confirment partaitement ce 
que nous avons appris ſur le projet d'e- 
change de la Baviere. Le Roi en a 
congu de Phumeur; ce qui Petonne: le 
plus, Ceſt que la Ruſſie ait paru donner 
les mains à cet arrangement. Le Comte 
de 'Romanzow doit avoir fait une infi- 
nuation ide la part de fa ſouveraine au 
duc des Deux - Ponts d'une maniere un 
peu imperieuſe, pour Fengager a acqui« 
eſoer à lechange propoſe. Voila le bruit 
qui court ici dans ce moment. Je n'ai 
pas eu le tems de verifier: Sil eſt vrai 
en entier, mais il paroit- du moins I'8 

_ tre en partie. On me mande de Potsdam 
que le Roi 2 dit: Tu que Feæiſterai, 
la Baviere ne changera pas de maitre. Feſ- 

3 e "3: 00” 
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pers. gue mon fucceſſeur C occupera azz. de, 
ſes interets pour ſuivre le anime ſyeme. 
Mais ſi je vit encore guelguet annees,. les 
Pays - Ras -pourront bien ſecouer Ia domi-, 
nation de Empereur, Fe ne les ueux point, 
je ne veux pas gue perſonne Sen empare., 
ont mangue leur independance ſous Pbi- 
lippe II.; je ferai en ſorte gu ilt Pobtienuent 
cette foit. La canduite de la. Cour. . 45 
Vienne envers la Hollande ef intolerable ;/ ; 
elle annonce la mauvaiſe foi la plus com- 
plette. Toutes les puiſſances font fortement 
intenefſtes q armer pour s 'appaſer aux a. | 
ſeins de cette cour, ui ue tendent d rien 
moins gu d e ſes PEW les uns aprot 
1 e an fit 
14 winifire: 40 Bei 4 Vienne Ct 
que 8. M. Imperiale voudroit pouvoir 
ſottir avec honneur de la fauſſe demarche 
dans laquelle an la entrainéez quelle pa- 
rot diſpoſe 4 entrer en accammadement, 
G&|qu'elle 2 meme deja; propoſè des. con- 
ditions qui ſeroient: 10, Laceſlion dune 
8 de territoire an forme dindem- * 
| nit 
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its pour les fraix qu'a colts 18 marehe | 
des troupes aux Pays-Bas. 20. Que les 
Etats -Generaux envoyaſſent des deputés 
pour faire des excuſes fur ce qui eff 
pulſe pres de Lillo, & principalement pour 
le coup de canon tire far un navire im- 
peril à Peſfet de lui faire amener pavit- 
lon. On dit que la réponſe du miniſtre 
de Hollande a été, „ que Leurs Hautes 

„Puiſſances wavoient fait qu'uſer de leurs 
4 ih & chercher à les maintenir par 

„ les voies uſitèes entre les nations. Que 
„ iu codr de Vienne, dans jon _mbmoire- 
» en forme de manifeſte, avoit ſemblé 
„ oublier ce qu'on fe devoit de fouverain 
„ a ſouverain, & que le ton qu'elle x06 \ 
„ pris envers la republique <toit 
„ Tun maĩtre qui parle i ſes ſujets. 25 | 

„ les Etats-Generaux, en leur qualité de 
4 „ repréſentanse d'une nation libre, ne ſoufſ. 

„ friroient pas quꝰ aucune puiſſince man- 5 
„ aux égards juſtement dus à un 
„ peuple digne ſous: tous les rapports 
„ de cette liberté que ſes ancetres ont 
5 7 au prix de leur ſang. Que 


» du 


Ong) 
» du reſte, I. H. P. ne ſeroient-jamais 
»  Eloigntes; * preter Poreille à des pro- 
»: poſitions , Pourvu qu'elles ne bleſſaſſent 
„ en rien Ia dignits de la rEpublique & 
» =; ſes Loma « | 7 


1 C. qui 8550 1 veſt aw. 
1 au milieu des dangers dont ha Hollande 
eſt menacte, & dans un erat de eriſe qui 
devroit r6unir tous les partis, la cabale 
oppoſce au Stadhouder ne ceſſe dattiſer 
le feu de la diſcorde. Ce prince eſt ob- 

lige 3 chaque inſtant de faire paroitre 
une juſtification en fa faveur. Il vient 
de nous parvenir une nouvelle lettre de 
S. A. aux Etats · Generaux, dans laquelle | 
_ elle ſe diſcuipe des accuſations dirigees con- 
tre elle. II eſt cependant certain que la 
province de Hollande elle-meme ſeroit 
furieuſement embaraſſce, ſi le Prince &40- 
range venoit 4 abandonner fon poſtè & 
qu'il laiſſat le ſort de la rẽpublique en- 
tre les mains des demagogues d'Amſter- 
dam. II n'y 2 pas à douter qu'il ne 8% 
perit ns une ſeiſten formelle entre. 
| 54 : les 


cus 
; tes provinces: unites; & f des raiſons po 
litiques ne soppoſoient point d un dé- 
membrement de la république; on ne 
tarderoit pes à voir les bataves paſſer ſous 
differens jougs qui leur ferbient regtet- 
ter le pretendu despotiſme du Stadhou- 
der. Mais cetteinfſtabilits; ce penchant 
pour le charigement eſt dans Ia natures 
de tout tems les Homines mont -jamais 
te ſatisfaits. Il n'eſt aucun gouvernement 
qui wait” fait t6t ou tard des mécontens 
Les chefs d'une nation doivent faire port 
le mieux, ſans #embaraſſer doe la chitique 
qu'on fait de leur adminiſtrution; & ſui 
vre en cela exemple de notre mona 
que, qui laiſſe parler & éerire contre 
ui, & qui” wen fait pas moins ce quit 
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niere lettre des details fur la priſe des 


point tout-s fait exads3 en voici de plus 
bat ce * vous won fe * Hap 7581 


Lon ſxvoit db Boden & Klotaks Þ 
tenoient caches dans une retraite der- 


rière les hautes montagnes de Katna, où 11 


eut été tres difficile de les attsquer 4 
force ouverte, du moins ſans riſquer de 


pus * pour pes 


d' employer la ruſe pour ſe rendre mat- 
tre de ces rłbelles. On trouvs un officier 


qui fe charges de Terteution de ce pro- | 
Jet; ce fut le premier-lievtenant du W- 


giment de Huffards de Toſcane, nommé 
Tell. u choifit dans deu — 


quarante 
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| Hant quitze jours avec le plus grand ele. 
Mais: dans cet intervalle de tems, le lieu- 


— 


quarante Valaques de naiſſance;, fur les- 


quels il ſavoit pouvoir compter. Ces | 
Valaques alferent” trouver Horith, & pri- 
rent le .pretexte, qwils avoĩent deſerte du 


ſervice imperial pour ſe ranger ſous ſes 
drapeaux. ' Ils ſe*conduifirent 'avet tant 


d'adreſſe & ſurent ſi bien gagner ſa con- 
fiance: qu'il les regarda comme des hom- 
mes qui lui étoient entièrement de vous. 


levee, & leur promit le partage dans tout 
le butin qui ſe feroit. Ils le ſervirent pen- 


tenent Tiell, qui Etoit- inſtruit chaque 
our par ſes emiſſaires de tout ce que 


Haiſoit Horiah, en informoit à ſon tour 
Je lieutenant : colonel Gray, du ſecond re- 
Siment Tinfanterie Sicule, qui comman- 
_foit les troupes dans ces contrees. | Lors. 
Aon ſe fut aſſurt du ſuccès pour la cap- 


ture des eröbelles, le Heutenant - Colonel 
| Gray; engagea. quatre payſans de Gra- 
nitie de ſe rendre à la retraite de Ho. 


een ee de Mir Pavertir, 
com- 
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1 amis, des recherches qu'un ? 
faiſdit de ſa perſonne, . Le ſtratageme 
rtuſſit au mieux: pendant que ces pay ſans 


gentretenoient familièrement avec lui pres 
du feu & avec ſon compagnon Klotska, 
le: dstachement s'approcha; & au ſignal 


convenu, les faux. hotes des deux chefs | 


ſe: jettèrent ſur eux & les continrent 


riv6 avec ſa. troupe. On  Fempara ainſi 


 des:r6belles, ſans qu'il en coutat la vie 
a perſonne. II etoit tems que cette cap · 
ture eut lieu, car da révolte menacoit de 
s'etendre : dans toute 1a Valachie. Dix 
huit Popes ou cures avoient tenu un {y- 
node, au nom duquel on avoit berit * 


Horiah qwil pouvoit continuer ſes rava: 


ges, que les eſprits Etoient” fort diſpoſts 
en ſa faveur. L'auteur de cette let- 
tre eſt un nommé Pierre, Pope du rit- 
uni, & qui par cette raiſon men eft que 


plus coupable, - II paroit, au reſte, d' 
pres tous les renſeignemens qu'on s eſt 


 procures, que cette revolte de la Vala- . 
3 a eu * a Pinftigation. on pretres, 
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jusqu'a ce que Fofficier autrichien fut ar- i 
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qui depuis tres longtems Etoient m&con- 
tens du gouvernement & des nobles. Ces 
derniers ont été les victimes qu ils ont 
cru devoir immoler les premiers. S'ils 
avoient eu à leur tete un chef de quel - 
que- conſideration , leur projet auroit pu 
reuſſir; les Popes Vont mis trop tôt à 
| execution, Lauteur principal de cette 
revolte, qui eſt, dit-on, un officier au- 
trichien, vouloit qu'on attendit une rup- 
ture entre .PAutriche & la Porte, qui, 
ſelon lui, n'etoit pas fort eloignee. Alors 


| toute la Valachie, c'eſt · à dire les pay ſans, 


prenant les armes, des mecontens de Hon- 
grie ſe joignant à eux, & la Turquie 
ſe trouvant intereſſee à les ſoutenir, Tin- 
ſurrection eut pu avoir des ſuites funeſ- 
tes pour la maiſon d' Autriche. Mais en 
. outre de cette precipitation, les chefs ap- 
Parens, Horiah & Klotska, ne jouiſſoient 
d'aucune conſideration, & ils. commirent 
d'ailleurs trop d' horreurs pour ſe faire 
un parti puiſſant. Ces rebelles ont bien 
merits le ſort qui les attend; ce ſera tou- 
jours celui qu auront cut qui Farmeront 
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contre” Fautorite legitime, & qui eroiront 
pouvoir changer la forme d'un gouver- 


nement en pillant, brülant * aſſaflinant, 
Autant de tems que de pareils gens font 


les plus forts, ils peuvent commettre tous 


forfaits, 


PX 


it a été r6pindu beaucoup de ſang, car 
on: # fait un grand carnage des rébelles. 
Cependant cela ne les effraye point; au- 
jourd'hui encore, on ne peut les regarder 


comme entièrement ſoumis, Quoique leurs 
chefs ſoierit dans les fers, Feſprit de ré- 
bellion fubſiſte toujours dans pluſſeurs 
diſtrics. On a intercepts des lettres, dans 
lesquelles on a découvert des intelligen- 
ces entre les payſans Valaques & ceux 
de la Moldavie. Ces derniers ' #'6toient 
engages 4 faire cauſe commune avec les 
premiers, Les deux provinces de la Mol- 


12 davie 


; 


les crimes; mais cette ſuperiorite ne peut 
re de longue dure, & le moment vient 
od ils recoivent boy END: oo a leurs 


04" bb Ger de Vienne, que dans le 
peu de tems que cette revolte' a duré, 


) 


davie * de la Valachie reunies , auroient 
pu mettre fur pied une armee de plus 
de cent mille hommes, auſſi braves que 
feroces, qui n'auroient pas été aiſts 3 


vaincre, pour peu qu'ils euſſent 6t6 ſou- 
tenus. L Empereur doit beaucoup i Pof> 
ficier qui a trouvé le moyen de &empa- 
rer des deux chefs des: * Bs 


« ©] 


a On Are que ce monarque weſt en 
tranquile ſur la Hongrie; le refus qu il 
2 fait de ſe faire couronner, entretient 
dans ce 'royaume un mécontentement & 
une fermentation: qui peut avoir les ſuj- 
tes les plus dangereuſes. Les hongrois 
ne ſe departiront . pas de leurs droits & 
privileges; ils veulent que celui qui doit 
les gouverner, ſoit élu dans une diète & 
.couronne ſuivant antique uſage. Joſeph 
II. veut ſe ſouſtraire à cette formalité & 
reègner par droit dhérédité. II y a toute 

apparence qu il watteindra point ſon but, 

& que la tranquillite ne ſe retablira en- 

tièrement en Hongrie, qu'après qu'il ſe 


* 


te 


elle qui a provoqus. Ia rupture; elle a 
ſeulement exigé Je; maintien des traites 
qui lui aſſurent la navigation de PEſcaut. 
Ceſt le gouvernement des Pays - Bas qui 
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Etant'-6vent6, le cabinet Autrichien parott 


puiſffances-mEdiatrices qui ſeront nommees 


tera, dit- on, de la ceſſion de Macſtrich 
& de tout ſon territoire, avec une indem- 


nit6: en argent pour les ftaix qwa ocz | | 


Lonn&-1a+marche des troupes. On ne voit 


| Pas trap pourquoi la republique acquieſ- 


cerait à ces demandes ; ear ce N eſt point 


a etè Tagkreſſeur; le Hollandois n'ont fait 


que ſoutenir leurs droits, Tous les ſou- 
-verains font... nthrelſes, dans cette cauſe; 


Lis 3 1 5 


An 


E le projet d'echange de la Baviere 
| d6firer qu- il ſoit tenu un congres, on les | 
Ln les affaires de | 


Ae ede Nee 6. conten- 
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1 Autriche, ne peut &'emptcher de blamet 
la conduite que celle- ci a tenue. © Bi 
eſt vrai qu'elle ait voulu, comme elle 
le dit, ſouſtraire la rEpublique d Peſpece 
de joug ſous lequel la tenoit ha Grandes 
Bretagne, -comment pourrait eile ſe rt. | 
ſoudre 4 preſent ù la faire paſſer ſous eelui 
de la maiſon d'Autriche & augmenter par- 
ha puiſſance de cette dernière 2 Il faut 
eonvenir que la conduite de uotre tabi- 
net eſt un renverſement de tous les prin- 
eipes de la politique, & qu'il eſt impoſſt- 
ble d'en caleuler es 'roſalthts; 2: Notre 
manière, & qi veut au jouer ſon role 
diene Sete ente; 4 fut die d Less 
Hautes Pufſſraees, „ qu'elles: devoient 
„ tenir ferme & ne pas oëder im pouce 
» de terrein ni accorder un ſol pour in- 
„5 demnite; qwelles ns devetent pab non 
| * „ plus ſe laiſſer effrayer' pur les mend. 
in des, mais ſe mettre en ett de dé fenſs; 
» du une donne eontenanee de leur part 
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» etre bien affurtes que leurs alliés & 
» leurs amis ſe montreroient- au beſoin; 


„ qu'on wavoit fait jusqu's prëſent au · 


„ cune démarche, par la raiſon qu'on les 


„ croyoit inutiles; qu'il falloit, avant d'en 
y venir la, connoitre les intentions du ca- 


» binet de Vienne; que toute ſa con- 


5„ duite jusqu'a- ce moment avoit été une 


„ (gti; eg d derin er,“ 


* 4 1 n Ae a x . 5 


9 cour-de Rufe qui 3 na 


fait qu'une avec celle de Vienne, prend 
parti pour ſon alliè Joſeph II. LImpé- 
ratrice 2, dit · on, Qerit: au Roi une Jet» 


tre: dans laquelle S. M. I. declare, „qu 
„ elle eft-fermement r6ſalue de ſoutenix 
„ les prétentions de.; PEmperevr avee 
„ autant d'energie que sil Stoit queſtion 
„ de la proſperité de ſon empire. —4. 


n nature, dit Catherine, 4 donne aun 


„ Pays - Has lavantage du fieuve dont il 
» Vagit. Autriche donc, mmʒẽ mai 
i traſſe de ces Provinces 2; duft + avoir. un 


1 4 ” tion. 


3 


8 
* 


W allſolu ſur ce flew; ce, drait 
mann... des us. 
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„ nations; De ſorte que la bienveillance & 
„ le dtiinttreſſement de Joſepb Il. peuvent 
„ Jenls faire participer un autre peupit d 
„ une jouiſſance qui appdrtient e vcluſive· 
„ ment aſes tuts. Les ſentiment de Au- 
„ triebe meritent de Peftame & des garde, 
„ des bollandoit, & regarder comme ini- 
» que le jugement yu ils ſe permertentꝭ de 
„ prononcer 4 Fegard de la maiſon d Au- 
5 triebe, en vertu du trait de Munſter. © 
b. i 4 0101-495 1 e ann R 111 
Mai demandé à Mr. de Herzberg; 
; ha acai: reellement Eerite; 
il ma repondu de manière d me faire 
douter de ſon authenticite, -'Je ſuis très 
portè 412 croire apocryphe; YImperatrice 
de Ruſſie eſt trop grande, eile connoit 
trop les droits qui conſtituent la "ſou. 
verainete, pour avoir écrit de pareiiles 
choſes. II ne ſeroit point, au reſte, fort 
Etonnant que cette ſouveraine monträt 
une partialits marqute en faveur de Em- 
pereur; elle à contractè envers lui des 
n * Pour den conviin- 
ASH in 1 5 I | 55 


W973 
| „il ne faut que ſuivre la marehe de 
ſee qui Feſt paſſè depuis queiques annëes: 

| * première ſuite de Pallianee ente 1 
Ruffie & Autriche, fut une m 
wette derniere 3h Turquie de — | 
In guerre, fi elle ne tonfebtoif pas 4 
cëder aux Rufſſes Ia Crimée & le Cuban, 
Dans les conditions qui eurent lieu pour 
vette ceffton; le cabinet de Vienne ob 
Unt pour oi, par dirom de bbndenunee; 
divers diſtricts aſſer *confiderables dans 
14 Moldavie & M Valachie, aver d na 
wigation ſur Ie Latube = pr les étüts- OE. 

tomans. II obtint pareillement celle fürn 
1a mer-noire; ainſi que le paſſage du Bos- 
phore & du Théiefpont. II avort” au- 
torifs que qustre ou cinq vniſſeaux na 
viguſſent ſous ſon pavillon. Ces navites 
Faiſoient le voyage de 1a Chine & de 
lade, & rapportoient des cargaiſons de 
thé, qul ſe vrndoient d Oſtende & que des 
econtrebandiers::anglois venotent acheter 


pour le debiter en Angleterre. 1 
5 my et pad à uber quer Em 
ne roulat dn tete de vaſtes 
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- Femparantde ſes biens, qu'il rẽſolut d'aug- 
menter convenablement ſon treſor, Com- 
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projets. II ne pouvoit en affurer le ſuc- 


cds qu'en ſe procurant les moyens de 


ditoit de concert avec ſon allice la Ruſſie. 
Ce fut aux depens du elerge, & en 


me les Pays Bas lui offroient une ample 
moiſſon, il y ſupprima de ſa propre au- 
toritè toutes les abbayes, & verſa tous 
leurs revenus dans une cniſſe de réli- 
gion; qui, ſuivant toutes les apparen- 
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guerre qui ſe pro- 
pare contre la Hollande à lieu, PImpe- 
ratrice- feſt engagèe de fournir a YEm- 


pereur une marine, & que des vaiſſeaux 


dront conqubrir la Hollande. Ceci eſt 


rTroit été plug fou. Ces vaiſſeaux Ruſſes 


* 


= 
> 


F 
«4 4 


ipages 1 dire 
* E 
- * 
. ; a — 
: : . 
1 „ iin 
as. —— FE! "# l $444 oe + N » ; 


adieu 
* ; * ud p 9 


fournir aux fraix de la guerre qu'il m- 
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adieu kernel + leur petrie;: 4 coup * 
op gere e . 2 12 
nien 29103 8b 11 5b 
Mais ad: W adress | 
t- il aux hollandois ſeulement pour avoir 
1a libre navigation ſur les mers ds VIn- 
de ?. Hs ne ſant pas ies ſeuls qui ent 
des poſſeſſions dans ces contrees; les anglois 
en ont auſſſi. On pretend que votre Comte 
de Vergennes voudroit que S. M. I. eũt 
mandel, afin de pouvoir au beſoin en 
recevoir de Paſſiſtance contre la Grande 
Brétagne, dont vous avez fottement 4 
ceur de diminuer la puiſſance dans In- 
doſtan. Comme vous m'etes pas aſſez 
forts pour le faire ſeuls, vous voudriez 
int&reſſer dans. vote cauſe quelque grande 
puiſſance de YEurope.. L Empereur eſt 
le ſeul qui puiſſe ſeconder vos projets, 
attendu que lui · mème veut abſolument 
un commerce maritime; & il pourroit le 
faire avec avantage, sil -paryenoit à r6- 
duire la Hollande. Tout cela, à vous 


dire vrai, eſt fort beau en ſpeculation, 
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mais ce ſont des chäteaux en Eſpagne 
qui mauront jamais aucune xëalitè'. La 


ee de — 10 etre main · 


ne ſeront pas eee cette production, 
qui n eſt qu une forte diatribe contre eux. 


On aſſure que Ceſt le Comte: de Vergen- 


nes _ Ta er. <2 üs 1 n a 
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1 grand art des ive & de Wand 
miniſtres, Monſieur, eſt, d mon avis, 


de travailler plut6t pour la 'poſterite que 
pour leurs contemporains. Eliſabeth. 
d' Angleterre à prepare par ſon regne la 
grandeur de la Grande Bretagne actuelle. 
Ceſt d. cette ſouveraine que cet empire 
doit la Puiſſance Nen qu il 2 au- 
eee {1019 E109 e 


444 #. 


Ct le cardinal de Richelieu qui 2 
Prepare au ſucceſſeur de Louis XIII. 1a 
gloire qu'il s' eſt acquiſe pendant les deux 
tiers de ſon regne. Les miniſtres de 
Louis XIV. firent tout Pour ce monar- 
que; ; mais, 4 exception de Colbert, au- 

cun ne ht Tien pour le bonheur futur 

de la nation. Au contraire, la France 

ſemble avoir jout ſon premier & dernier 
Te role 


() 


role ſous ce regne. Celui de Louis XV. 
n'offre aucun evenement.. glorieux, mais 
beaucoup d intrigues & de troubles, tels 
que les querelles de religion & celles avec 
les panlemens. Le regne de Louis XVI. 
n'a encore été ſignalé que par Ia guerre 
de PAmerique, qui avoit pour objet 
Tabaiſſement de PAngleterre, L'Ameri- 
que eſt independante, il eſt vrai, mais 
1 Grande - Bretagne n'eſt pas humilibe, II 
faut encore attendre quelques annfes pour 

| - prononcer fur Mr. de po ren le 
Pow au 1 1 de rg 3 


1 5 qui, oy mon avis, marche 
2 grands pas à la celebrite, c'eſt la Ruſſie. 
La ſouveraine de cet empire, ainſi' que 
ſes. miniſtres, $ccupe plus de ſon exiſ- 
tence future que de ſon exiftence actu. 
elle. - Toute ſa politique confiſte 4 affoi- 
blir un ennemi puiſſant (la Porte - Otto- 
mane.) Non contente de la palx honteuſe 
qu'elle lui a fait faire en 1774, elle n'a 
ceſſe depuis de diminuer fa puiſſance, & 


Ge detacher delle une infinite. de petis 
etats 


C 143) 

ktats ſes tributaires. La Georgie & le 
prince Heraclius qui en eſt le ſouverain, 
ſont venus ſe mettre ſous la protection 
de Catherine, II reftoit une province de 
cette contre qui paroiſloit tenir 4 ſon at- 
tachement pour les Turcs; mais le prince 


David, Chan d'Imirette, vient d'envoyer 
trois deputes 3 Petersbourg pour preter 
a S. M. Imperiale le ſerment de fidelite, 
ſe declarer ſon vaſſal & nnn. 
ſa volonte & a ia protection. 


* 


Il me fombls que les dives ne font 
pas aſſez d' attention d cette politique 
Ruſſe. Nous ſommes les ſenls qui nous 
ſoyons permis a ce ſujet quelques repr6- 
ſentations; mais on n'a pas paru fort em-. 

preſſe à les &tayer. On ſongera à le faire 
peut - etre, quand il ne ſera plus tems. 
Il n'eſt pas etonnant que Autriche cherche 
a favoriſer Vaggrandiſſement. de la Ruſſie; 
mais il Feſt de voir la France, PAngle- 
terre, PEſpagne penſer de mème. On 
fait ceder les plus grandes conſiderations . 
politiques à des vues dinterdt preſent; 
x | ce 


F 
ravantage qu'elle retire de ſon commerce 
avec les Ruſſes; & ce motif eſt d'un aſ- 
ſez grand poids pour juſtifier en 


Partie 
ſa conduite. Mais la France weſt |. pas 
\ dans ce cas; comme elle ne peut jamais 


eſperer de ſucetder aux angiois pour le 
ecommerce de la Ruſſie; elle n'a aucun 
interest à menager le cabinet de Peters: 
bourg. Elle en avoit au contraire beau! 
coup à ſe montrer la protectrice du corps 
Germanique, & elle ne Pa. pas fait; bien 
loin de · la elle ſemble d preſent etre da- 
cord avec Autriche & la Ruſſie pour 
changer notre conſtitution, Les -progres 
annbes ſont vraiment allarmans; elle a | 
fait, fans oo ferir, la conquete- impor- 
tante de la Crimée; celle de la Georgie 
qui s'eſt donne d elle, & celle de la pro- 
vince dImirette, qui eſt un aſſez bon 
pays. Je ne parle pas de toutes ces hor- | 
des de Tartares qui de gré ou de force 
ſie ſont ſoumis; & qui en augmentant la 
e de — *Ruſſe 7 aliviplilent 7 
#4 Em- 
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Empire Ottoman, II eſt aiſè de conge- | 
2 que la cour de Petersbourg, en agiſ- 
ſant d'après ces principes, doit avoir de 
vaſtes projets qu'elle mettra probable- 
ment a execution de concert avec Au- 
triche. II n'y a pas: deja a douter que 
ces deux cours ne meditent une nouvelle 
guerre contre les Tures, & n'aient peut- 
etre l' intention de les chaſſer, il eſt poſ- 
ſible, de la partie de Europe qu' ils oc- 
cupent, Si cela leur reuffit, vous ver- 
re bientòt, comme je vous Paidit; Pune 

dominer ſur l' Orient & [autre ſur 1'Qc- 
eident. Que fera notre confederation Ger- | 
' manique contre ces deux coloſſes de puil- 
ſance? Il eſt à peu · près certain que ce 
'ſera avant deux ans que la Turquie ſern 
attaquee, ſoit par PImpératrice, ſoit par 
PEmpereur. On ſe donnera reciproque- 
ment la main dans oette entrepriſe. Si 
la puiſſance attaquante à des ſucces, on 
ne lui fournira que le contingent con- 
venu par le traite d' alliance; fi elle n'en 
a pas, on Paidera de toutes ſes forces, 
Joſeph II. & Catherine feront valoir Jeurs 
"Tom, „„ droits 
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droits ſur la mer- noire, comme le pre- 
mier vient de le faire ſur PEſcaut. Ces 
deux ſouverains ont la manie du com- 
peuvent s emparer en partie de celui du 
Levant. Quelqu'un qui parloit au Prince 
Potemkin de alliance de la Ruſſie avec 
Autriche, en regut pour reponſe : Cette 
alliance eſt pour'- balancer le pate. de fa- 


mille. Nous ſavons combien elle deplait 4 


certaines court, mais: cela uwempichera: pas 
quelle ait ſon plein eſfet. Ele a; princi- 
dualement pour objet de contenir le cabinet 
de Verſailles, & de nous donner en Alle- 
magne une influence qui en impoſe d la 
confederation Germanique, La Suede von- 
Aroit ſortir de ſor 6tat de-mullit6 ; nous 
aurion tout à craingre de Factivité de Guſ- 
tave, fi bs. revolution de 177. 5 Etoit faite 
de comert avec le Stnat ;. mais Je parti qui 
oft oppoſe d ce prince gui nous eſt de- 
vou, 5oppoſera toujour- d ce 1 fe de- 
elare contye nous; & il le fait, il rencon- 
trera une foule d' ohſtaclet d Pextcution de 
Jes. projets. Ce. moi 1 ai decide notre 
289 = - - - alliance 
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alliance avec la mniſon d Autriche; elle me 
ſemble beaucoup plus naturelle que celle u- 
elle a voptrattee avec la France en 1756. 
Les itats limitropbes des deux empires, 
notre vaiſinage avec Pennemi naturel de 
PAutriche (ia Prufſe, ) nous met dans te 
cas de nous 'oppoſer d tout ce que voudrait 
entreprendre cette dernire, qui ſera force 
de Suntr d nous pour conſerver ſa propre 
exiftence. © Naur #:2norons par combien le 
cabinet de Berlin Sagite, & les intrigues 
qu'il fait; mais nos meſures ſont ſi bien 
priſer, que Pon ne cbangera rien au plan 
adopts, qui aura ſor FI » 4 4 on 
fers a en n . Sa of 


5 


— 


** vous ai 18 ee ls 
lettres que es prince Potemkin n'6tvit pas 
notre ami. Le Roi YVappeile afſez plaifam- 
ment le Choifewl NRuſſe. $, M. a été un 

peu piqute de la reſerve du cabinet de 
de Petersbourg d ſon tgard, qui ne lui 
2: pas fait part de fon traité avec la cout 
de Vienne. Les ſuccès de la Ruſſie dana 
la.gh Arnikre guerre l les Tures, lui 
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ont fait d&velopper un ſyſtème qu'elle 


navoit pas eu jusqu' alors. Le cabinet de 


gleterre, & qui craignoit qu'on ne l'eb- 
geit d'en faire une fur le continent, 
négocia pour empecher que la paix ne 


tat: troubièe. Catherine, qui vouloit ab- 
ſolument avoir un commerce maritime, 
imag ina la neutralitè - armee; ce qui lui 
facilitoit les moyens d'avoir une puiſ- 
ſance navale, du conſentement de tous ceux 
qui avoient le plus d'intéréèt à &y op- 
poſer; de ce nombre étoient les Sutdois 
& les Danois, qui, s ils fuſſent reſtés unis, 
euſſent pu rendre nulle toute la marine 
Ruſſe & la confiner dans le golphe de 
tard; ies Rois de Suede & de Danemarck 


ſont ſous: la d&pendance-de la Ruſſie, & 
ils wen ſortitont pas. Voila quelles ſont 
les ſuites de" cette guerre d' Amerique; 


la Franoe, pour. ſe vanger de PAngle- 


_ - . terre, a changb tout le ſyſteme de Eu- 
rope & donné d la Rufe une prépon- 
4 IS FORT > d N nn 2 
„ s v - | | N . 
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derance qui ne pourra aller qu'en aug: 


Voici copie d'un Promémoire remis 
à la cour de Petersbourg ſur b'affaire de 
VEſcaut, dans lequel vous verrez les pro- 
jets aer a, = les hotlanidois ont le deſ_ 


” dl ſur a "navigation de E. 
caut, adreſſ 4 Pimpera erice 4 Ruff. 6 x 


„ ll eſt de hintérst de Votre Majeſts 
concourir àᷣ Pouverture de PEſcaut, & 

„5 „ doblger les hollandois à renoncer aux 
1 ions qu' ils forment ſus ce fleuve. 
„ Votre Majeſté dpit favoriſer le com- 
y merce de ſes etats, en lui donnant beau 
y eoup plus d extenſion qu'il nen a. C'eſſ 
„ce qu'elle peut faire en ſe concertant. 
„dee PEmpereur; ce dernier n'a point. 
»» de marine militaire; la võtre peut lui 
„ ſervir pour .proteger ſa marine mar- 
„ chande, & goppoſer au beſoin aux hol- 
„ landois. En agiſſant de concert avec 
„ Wr, vous pouvez avoir 
KORS og . K 3 2 7 des 
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„5 des forces navales conſiderables, qui 
„ Vous rendront maitreſſe en très peu de 
„tems de la Mer Baltique; ce qui vous 
„ mettra dans le cas d'éetendre vos pre- 
„ tentions 1 _ eee vous le vou- 


» On ain que gant 2 
1 Francs , FEſpagne s oppoſeroiĩent d ce 
„ projet. Cela pourroit arriver de la 
„ part des deux dernieres, mais je ne 
5 crois pas que PAngleterre ait cette en- 
„vie; en outre du"defir qu'elle à de ſe 
„ vanger de la France & des hollandois, 
» elle eſt encore intereſſse directement © 
„ faire reuffir c projet, Eautant plus 
„ qu'un de ſes -principeux objets eſt de 
y detruire”la puiſſance d'un état qui pour 
» jeſtè, PEmpereur & la Grande - Bré- 
„ tagne avoit lieu, un des premiers arti- 
» cles du traité devroit Etre de faire dé- 
5 fendre toute exportation de bois de 
» 1 oth 1-66 at ainſi que de 
„ toute 


n 
,s toute autre production navale pour la 
„France, Espagne & la Hollande. En 
„ 6tarit d ces puiſſances les moyens d'en- 
5 tretenir leur marine, vous 13, detruiſez | 
„ en peu de tems; tandig gue 4 nn autre 
„ cots, cette prohibition vous ſert d aug- 
5 — la votre & celle fle, vos allies, 
* f 

za „ ne : fat 2 favora- 
22 bie pour ſortir la marine de Votre Ma- 
» jeſt de Teſpece de léthargie op. elle 
. 2 Tann ne peut an obtenir 
NG — guns, puilince marie 
» time, Ce n'eſt pas Ja. France qui Vai- 
„ le voir ſuccëder n gommerce des hol- 
» ſur le parti qu Is preadronts; ſe deter- 
v mineront des qu'on leur affrira un plan 
„„ dont Fexecution. leur preſentera, des 
„ avantages & un moyen daanéantir le 
„ pate. de famille ee Ae 
| n d' Eſpagne. 6 29 077% Sands 
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„ Je ne mets ſous les yeux de Vo- 
» tre Majeſtè qu un appergu de mes idees 
„ generales, Je pourrois les étendre da- 
» vantage, fi ce que je ee obtenoit 
3 for e eee nt 4 


FX E . - FR 24.8 6, 


Vous: voyez , Modine; que * 
querelle que P Empereur a cherchte aux 
hollandois ſur la navigation de FEſcaut, 
etoit méditée avec le cabinet de Peters- 
bourg. La conduit que tient la Ruſſſe 
3 cet 6gard ;/1e' prouve aſſez. Si Fron eſt 
inſtruit où vous Ces de ce qui ſe paſſe, 
il me ſemble que Pon devroĩt mettre fin 
lande; qui ne peuvent qu*8tre funeſtes 
à cette r6publique & entrainer fa ruine 
totale. Soyez aſſuré que les cours de 
Vienne & de Petersbourg ont de vaſtes 
projets; que rien ne les empechera de 
les mettre à extcution, fi on ne prend d 
tems des meſures pour les faire echouer. 
comme votre cabinet a refuſe dtcouter - 
_ les differentes propoſitions que nous lui 
"WP | 3 2 avons 


cara 


avons faites, nous nous, mettrans. d cott 
du — ; nen {23 Er a9 ts a 
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1 30 Mars. 1288. 
Op au | Conte de 3 = b 
Me rale a ici de faire a | 

guerre, elle n'aura pas lieu, & no- 
poſſible pour arranger d Famiable le dif- 
ferend qui -Feſt- tleve entre l Empereur 
& les hollandois. Le Comte de Vergen- 
nes à remis à ee fajet- une nate au mi- 
niſtre de S. M. Impèriale ici, en reponſe 
à un mémoire que ce dernier lui avoit 
fait paſſer ſuc affaire de I Eſcaut. Vous 
nous ne penſons pas comme le cabinet 
de Vienne, & que nous. ſommes au con- 
traire res. reſotus de ſoutenir les hallen, 


ITY * 


| 

| 
ll 

| 


” a R les vœux que S. M. 
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dois zu beſoin, fi — * 


ſer les choſes trop loin. 


Copie de la Note remiſe 2 Mr, le Comte 
de Merci, ambaſſadeur de Enpereur. 


Lamitis ſincère qui attache le Roi 


„ forme pour le maintien de la tranquil- 
„ lite publique, lui font un devoir de 
„ Sexpliquer ſans reſerve ſur le differend 
2» qui s eſt Heve entre ce monarque & 
„ les Provintes · Unies. Le Roi hſite 
j d' autant moins d exprimer {a fagon de 
„ penſer- ſur cet important objet, que la 
„ tentions ne peut ètre reyaquee en doute. 
„ S. M. en employnnt, . Fapres la de- 
„ mande des deux parties, ſes bons of- 


v fices pour concilier les inter ts de Em- 


„ pereur & des Provinces - Unies, &eſt 
„ abſtenue d'articuler ſon opinion ſur le 
„M. I. Elle ſe preſerit encore. dans ce 
, moment le meme filence. Mais Pin- 
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„ beaw-frere & tlie, Pautoriſe'I1vi'dire 
„ que 066 premières pritentions & hou- 
» Les hollandois, en réſiſtant à cette der- 
„un droit qui exercolent ſans : 
55 depuis un Fidete & demi, qui br 


„ qu'ils regardent comme le fondement 
„de leur proſperité & meme de leur 
„ existence. II ſomble réſulter de- la que 
5Terefas devExats-Gincraux, qui ne porte 
5 que ſur un objet de compenſation, ne 
5 devdit avoir dautre effet que de ra- 


5 les, aux objets enoncës dans le tableau 
„ ſommaire,; qui devoit ſervir à établir 
» une diſcuſſon dont le reſultat devoit 
2, naturellement deere des titres reſ- 
„ pectifs. Ant zapitorshitites ab 44 5 


'» TIFF SITE i 298 1412 Sf 105 VHIKF V3 »» 
2 „Le Rel döbresbit duntant pins que 
vette marthe füt adoptée, qulelle pre- 
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„ &t6- aſſuròb par un traité ſolemnel d 


;menerila nëgociation entame à Bruxel- 


, Noadrolt les homintös, & qu'etle: pour, 
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„ roit. conduire à des arrangemens 6qui- 
„ ſhe, il eſt d eraindre que I Empereur 
» excite une inquictude generale, & que 
» la plipart des puifſances ne ſe croyent 
„ eautions & les méſures que les evene- 
„Le Nui lui · meme ſe verroit force: daſ- 
„ ſembler des troupes ſur les frontières. 
„ Dailleurs, dans aucune hypotheſe, S. 
„ M. ne pourroit etre indiffẽrente au ſort 
3 des Provinces-Unies, & les voir atta- 
5 quer à force auverte dans leurs droits 
„ & poſſeſſions. S. M. le peut encore 
,y moins aujourdhui, qu'elle eſt au mo- 
„ ment de conclure une alliance avec la 
„ republique, dont la baſe Etoit arretée 
sees ——— * Dun 
$1025 lee e e 

8 Si 2 e wilt gn 
„ tes peuvent determiner PEmpereur 4 
z ſuſpendre toute demonſtration hoſtile, 
zj pour necouter que la voix de la mo- 
„ deration eee, Jo Roj ronou- 

. » velle 


te 

5 velle Foffre de fon entremiſe pour pro- 
If curer entre S. M. I. & les Provinces- 
„ Unies un aceommodement juſte & con- 
„5 venable,- S. M. sy pretera avec d' autant 
» plus de zele, qu en ſuivant les mouve- 
| y 'Empereur, elle aura auſſi la ſatisfac- 
„ principe le feu d'une guerre dont les 
; ee eee eve e, 
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2 Johns ata Open 
. tir Pauthenticite de cette piece,” que p; ai 
. lue ſur la minute originale. Ne croyez 
5 donc pas, d'après cela, à toutes les nou- 
. velles qui ſe debitent au fujet de EC. 
L caut, & que nous nous joindrons a TEm- 
pereur pour le mettre en poſſeſſion de ce 
fleuve. II n'eſt pas de notre interer de 
favoriſer les projets de ce prince, ni d'en 
faire une puiſſance maritime; trop de 
raiſons politiques $'oppoſent 2 cela 
Pour vous con vaincre de plus en plus 
de ce que je vous dis, je peux vous aſ- 
ſurer 1 Touvrage dont vous me parlez 


(158). 

& qui à pour titre: Dontes ſur ¶ Eſeaut 

reclam par ¶ Emperevr, & ſur les cauſes 
E es conſequences probables de cette rerla- 

mation, na 6te compoſt que par orfdre 


de Mr. de Vergennes, qui a donné une 
permiſſion tacite pour le rendre public. 
Cette brochure à produit un grand effet. 
permis de tout dire; il auroit pu mena- 
ger plus qu'il ne Fa fait les ſouverains 
dont il parle; mais il a mis pour condi, 
lui donneroit point de cenſeur, & qu'il 
ſeroit le maitre d'ecrire tout ce qu'il pen- 
ſoit ſur cette affaire. On lui, a laiſſé les 
coudtes franches; je ſais meme qu'on lui 
afourni des materiaux dont il avoit beſoin, 
L'Empereux,. a ce qu'on m crit de Vien· 
ne, eſt moins ſenſible aux injures per- 
ſonnelles qu'on lui dit, qu'aux conſeils 
que Pauteur. donne aux Belges de ſe 

ſouſtraire 4 la domination de la maiſon 
_ TAutriche, Ils n'y ſont deja que trop 
portes, & il n'y a pas de doute qu' ils 
ne le faſſent avant peu, ſi le cabinet de 

8 x Vien- 
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Vienne ne prend des meſures ſerieuſes 
pour Fempecher, Jusqu's preſent les 
reformes quꝰa fait PEmpereur mont reuſſ 
que dans ſes. états d' Allemagne; il n'en 
_ 'eft pas de meme aux Pays - Bas, ou tout 
ce qu'il a entrepris  deplait generalement. 
On lui diſputera le droit de ſupprimer 
les abbayes, de ſeculariſer les couvens 
de moines & de reéligieuſes & de s em- 
Parer de leurs biens. Les diens de ces | 
abbayes & de ces couvens ſont des. pro- 
prietes auſſi ſacrèes que celles des parti- 
culiers, Les fondateurs ont eu le droit 


de diſpoſer de ce qui leur — 
en faveur de ceux qu ils ont voulu. Au- 


cun ſouverain ne peut prononcer ſur ces 
dons & ſe les approprier. Le ſeul cas 
od il pourroit le faire, ce ſeroit en les 
rendant aux donataires; encore cela ſeroit- | 
i injuſte, car on ne peut reprendre ce 
qu'on a donné. L'stat de moine & de 
religieuſe eſt comme tout autre Etat civil 
qu'on embraſſe, Les hommes doi vent 
etre ſoumis aux loix des Etats policts 

dans lesquels ils vivent, mais ils doivent | 


jouir 


(166) 
jouir de 1a libefts individuelle; etre les 
f maitres d embraſſer la profeſſion qu'il leur 

plait, lorsque cette profeſſibn ne trouble 
point Vordre de la focibts, Les loi ont 
ſanctionnè Letat notaftiquie „les loix doi. 
vent le proteger & te ſbtitemir. II y 2 
donc autant injuſtice de chaſſer de leurs 
cloitres les moines & les religieuſes, qu'il 
y en auroit @obliger un- propriktaire 
d'abandonner fa terre ou f maiſon- De 
pareilles innovations me paroiſſent tou- 
jours dangereuſes. II regne une manie 
parmi ces .maſtres du genre humain,”Ceſt 
celle de vouloir etre legislateurs Wire. 
dre leurs ſujets plus heureux qu ils ne ſont. 
L'exemple de Louis XVI. eft une preuve 
des difficultes qu y 2 'Tatteindre ce 
but. CS monarque, depuis iu il eſt fiir 
le trone, S eff occupe du bonheur de ſes 
peuples, ſans pouvoir y reuſſir. Si on 
lit les preainBultes' & la foule''@arrbts du 
conſeil qui ont de paru, on reconnoltra 
combien il 'a eu de contradictions _ 
ver de la part des gens intéreſſes à 
pecher Id réfbrme des abus. — 
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1 pris une marche plus teanchante & 


plus deciũve; il veſt fait obkir. Le 
moyen de reliſter à une volonté qui eff 
appuy$e de trois cents mille hommes? 
Mais ces trois cents mille hommes, a leur 


wur, ſont obligts de cbder 1 toute. uns 
nation qui ſe. ſouleve pour defendre ſes 


a adopte,;, Vous connoiſſez ſans doute ſon 
reglement ſur les enterremens; Fordon- 


beaucoup de mbcontens, Dans le fait, un 


ſopyerain a pas le droit dempecher : 


qu'on rende aux morts les honneurs fu- 
nkraires qu'il plait à chacun. Ce monar- 


que, à qui certainement on ne peut re- 


fuſer de leſprit & des qualitls pour rigner, 


want été inſtrnit des murmures de tou- 
tes les claſſes de. Peat d cet, Een, 4 
Lerit un — . 
de Kolowrath n vane, 1a, teneur 
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Comme je vois & que j& Jeprouve 


1: journellement que * idées des vivans 
Tam. XV. | | 0 „ ſont, 


droits. Voila ee qui peut 3 arriver A EM- . 
pereur, $il, perüſte dans le ſyſteme qu ii 


nance. au il f. rendue 4 ce ſujet) a fait 


„ 
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5 ſont, helas! encore fi materielles, qu ils 

„ atrachent un prix infini à ce qu'apres 

„ leur mort, leurs cadavres pourriſſent 
» 1p lentement & infectent plus long- 
» tems ceux qui exiſtent; je ne veux 
„ plus me'intéreſſer 4 la fagon dont les 
„ Sens veulent ſe faire enterrer. Vous 
* pouvez done faire publier de ma patt, 
» qu'apres avoir demontrè combien il 

„ toit préferable, raiſontiable de poſlible 
„ Tadopter la nouvelle manière d'inhu- 
„ mer, je ne veux plus forcer perſonne 
» d ce ſuhet, & chacun pourra faire en- 
„ terrer, comme il voudra, les morts & 
„ les mettre W un | coreugil: ene 
2 ih 
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Lt na Pas edi que cette 
ordonnance choqueroit toutes les opinions; 
Thiſtoire nen offre point de pareille. 
Les peuples ſauvages memè ont un cer- 
tain reſpect pour tes münes de leurs an- 
cetres; les ey ptiens ont porte ce reſpect 
au plus haut point; leurs pyramides- at- 
ny cette! verité. Bien des gens trai 
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tent ces monumens de folis; je ne ſuis 
pes de cet avis: en employant le peuple 


à ces ſortes d'ouvrages, on Voccupoit de 
on lui fourniſſoit un moyen de. fubfil, 
tance. Dans un grand empire, il faut, 
autant qu'il eſt poſſible, bannir Foiſiveté 


tion n'zit le teins de reflcchir ſur fa mi. 
ſere. Toutes ces maiſons deſtinèes aux 
travaux publics, ne peuvent remplir que 
tres imparfaitement le but qu'on veſt 
propoſé en les Etabliſſant; ce ſont des 
priſons od ceux qu'on y renferme, ſont 
mal tenus, mal nourris. Lair qu'on y 
reſpire eſt peſtitenciel; ce ſont enfin des 
endroitg plus faits pour detruire l'eſpece 
humaine que pour la conſerver. Ne feroit- 
il pas preferable doccuper ces ſortes de 
gens 4 des monumens publics; 3 Pentre- 


tien des grands chemins, & de leur don- | 
ner un falaire honnete; pour vivre, com- 
me faiſoient les Romaias? pourquoi n'imir 


terions · nous pas une nation qui a donné 


de fi henux exemples 7: Tous les ſouye: 
rains ve Europe veulent innover pour 
1 9 2 le | 


— — 
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1 bonheur de Veſpece humaine; je ne 
yois pas que cette dernière ſoit plus 
heureuſe;; au - contraire, je ne decouvre 


dans tes grands ètats que des mécontens; 
& ceux qui les gouvernent ne ſont oc- 


cupts que des moyens Paugmenter les 


charges & WMecraſer le peuple ſous le 
fardeau des impoſitions, II eff un terme 


à tout: lorsqu'on ne pen Fus payer, 
. e e 
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Fail dublik, dans ma Aerent, de vdus 


| parler dune avanture qui a fait du bruit 


ici, à cauſe du perſonnage qui en a été 


le heros. Vous connoiſſez de reputation 


Mr. de Beaumarchais, qui à jous un fi 
grand role dans le tems du parlement 
| Meaupon, enſuite avec la chevaliere d' Eon, 
& apres dans Taffaire de PAmerique, II 
jouiſſvit paiſiblenient d'une fortune con- 
fiderable; mais on pretend qu'il a voulu 
depuis quelque tems immiſcer dans des 


intrigues qui ont deplu, Le bruit cou- 
" roit depuis pluſieurs mois qu'il Etoit 


* Pune Uiſgrace prochaine mais 
gn 
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& conduit à St. Lazare, maiſon de cor- 
rection od l'on met ordinairement les en» 
fans de famille qui ſont libertins & qu'on 
veut ramener 4 Fobeiffance. Comme Mr. 
de Beaumarchais n'eft. plus un jeune hom- 
me & que ſes parens n'ont aucun droit 


fur lui, il ne ma pas Ete poſſible de ſa- 


voir le motif de {a détention. On fait 
que la proſpèrité dont il jouit lui a fait 
beaucoup d envieux & d'ennemis, Mais 
ce; ſeroit ſans. doute in juſtement qu'on 
Fauroit puni, fi toute fa faute étoit d'8- 
tre devenu xiche. Ceux qui lui en veu- 
lent s'&gayent ſur ſon infortune & ſur 
rendroit o il eſt enfermk. Les bons 
citoyens vayent. ay contraire 4. regret ces 


coups d'autoritè que le gouvernement ſe 


permet quelquefois, On ſe demande gil 
ale droit de priver un individu quel- 
conque de fa liberté, (ans ſuivre la mar- 
che ordinaire des loix, & -de:fictrir-un 
eitoyen ſuivant-ſon ban plaifir? Jusqu'à 
MO. on ignore abſalument 1 raiſon 
= L3 pour 


on w y croyoit pas. II a été arreté, le 
16 du mois courant, Par ordre du Roi, 5 


(766) 

pour laquelle on a ſevi centre Mr. de 
Beaumarchais. Sa detention , au reſte, ne 
peut ètre de longue duree; ear beaucoup 
de perſonnes de marque s intreſſent en 
ſa faveur. Ce qui lui arrive fourniroit 
une belle ſcene” d fon: Harbier de _ 
— —_ de 3 20 


1 Dans le me tems de e e 
ture, on avoit repandu le bruit que Mr. 
Necker Etoit exile, Pour celui - ci, il 
_ quroit bien merite Panimadverſion du 
gouvernement. Mais ce bruit $'eſt trouve 
faux; Fex-direQeur tient bon, il ne craint 
pas que la foudre de Jupiter le frappe, 
Ceft lui au contraire qui veut frapper 
Jupiter. Semblable aux Titans, 
YU aſſicgera quelque * A e de 
N N ends — © # 


Ja vu ici une copie ednet 
8 de Mr. de Careduc, procureur- 
genèral ãu parlement de Bretagne , con- 
tre Fouvrage de Mr. Necker. Comme 
COONEY elt Necktrifte, ce ri 

4 2 auiſi- 


„ „ 


quiſitoire n'a et lu que par ceux qui ne 


ſont pas du parti du genevois, c'eſt - a 
dire par un très petit nombr& de per- 
ſonnes. II vaudroit mieux dire du mal 
de Dieu que de rex· directeur des finau- 
ces. Pour moi, j'ai trouve — Mir, 
de Careduc tres bien fait. e AER 


Adieu, mon cher Comte. Je ne veux 
= etre le Jeremie de la France; mais 
je crains bien pour ma chere N | 
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LETTRE XII. 
De VunzaLns, tk die . 


. 1 
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je ne vous ai parle de notre Reine. 
Tous ceux qui lui font attach&s voyent 
| nvec plaifir qu'elle avance heureufement 
dans fa groſſeſſe. It eſt à défrer qu'elle 
| nccouchs dun prince, car notre Dauphin 
eſt Tune fantè tres delicate; & un grand 
empirs comme le notre, qui ns repoſe 
que fur une ſeule colotine, eſt un 6difice 
bien chancelant, 


* N Su ar 


Jui oublis de vous dire que, N 
h pénurie Eeſpeces on nous ſommes, on 
2 conclu au mois de Fevrier dernier le 
marché pour Tachat de St. Cloud, Cette 
zequifftion, , qui a Ek fi longtems indé- 
ciſe, eſt enfin terminbe. Ce ſont les ar- 
chitectes du Roi qui y gagneront ſe plus, 
car. on Va Hire des $ chargemens, des em- 
belif- 


= 


02550 | 
belifbinens 3; & cela- eoũtera, comme c'eft 


Rr 
— * 
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Mer. e Md ow . 
on de miniftre de Finterienr, veut 6ter. 
niſer ſa mémoire en embeliſſant Paris & 
en debarraſſant les ponts de ces vilaines 
maiſons © blties deſfus & qui maſquoient 
la vue. S. M. a donné fa ſanction à cette 
grande entrepriſe. Toutes ces maiſons 
vont etre-achetces & démolies. Le Roi, 
pour ſoulager le ville des dépenſes qu'- 
elle aura à faire, 2 aequis plufieurs des 
maiſons conftruites far emplacement des 
Ouime- vingts, qu'il lui donne & où pour- 
ront ſe loger les jouailliers, les bijoutiers 
ck autres marchands qu'on deplace des 
. qwils occupoient; tons ces gens N | 
front beaucoup mieux places pour leur =_ 
e paravant. 1 
On ne peut qu npprouver cet arrangement 14 
ui ouvre entistement Paris, & rendre 1 | 
Pair beaucoup plus ſalubre quil ne Ic | 
toit. Mais cela ſe fait dans un moment ' 
SY: | L 5 ou 1 
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od la ville eſt très endettr; & le gu- 
vernement Vet trop lui · meme pour venir 
à ſon ſecours. II reſultera cependant un 
grand bien de ces travaux; on employera 
8 (Ce moyes vav mienX, 


jos hommes dans des ſos de foros, 


2 * r 9 9 "I „ 


pres Jes + aver nos- par- 
ee Celui de Bordeaux eſt en con- 
flit de jurisdiction avec le tribunal des 
marechaux de France. II s'agit d'une 
affaire qui s eſt paſſce 3 la comedie, on le 
diſficultè S eſt clevee entre le municipal 
& le marechal. de Mouchi. Ce dernier 2 
eto ſoutenu par ſon corps, le maire par 
dernier tribunal dc. Des remontrances 
ſont faites au Roi par ſon parlement ſur 
cette affaire. S. M. lui defend den pren · 

5a dre 


(271). 
_ dre connoiſſance, mais il paſſe autre. Le 
Roi perſiſte dans ſa volonts, & rtpond d 
une deputation qui lui eſt envoyte' par 
le parlement de Bordeaux, „ que le tri. 
„ bunal des marechaux de France ma 
y rien fait que par ſes ordres; qu'il 2 
» Vu. avec ſurpriſe les arretis d des re- 
y montrances de ſon parlement imprimés; 
» qu'il eſt aſſurb que ſi ſon parlement 
„ venoit d découvrir Pauteur de cette 
y publication, il le paniroit ſeverement,* 
Le ton que prit S. M. en pronongant ces 
dernieres paroles, fait douter que Mr. de 

| Not puiſſe reparoitre avant quiit-ſe ſoit 
ſoumis au decret rendu par le tribunal. 
Tous ceux qui le compoſent ont declare 
qu'ils donneroient plutôt leur demiſfion 
que de ceder au parlement. 1 Je vous 
avoue, mon cher Comte, que je waime 
point toutes ces autorités qui ſe croiſent 
& qui ſont toujours oppoſces à celle qui 
devroit etre la ſeule : je veux parler du 
pouvoir du Roi. Tout es que je ſais 
dle L'affalre de Mr. de Naß, e eſt qc elle 
den etre Pen civile, & que le 
5 tri- 


cw) 
triburat des manGchaux. de France n 
— 0 droit de cen adler. 
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qui aient le plus protege Voltaire, je 
vous envoye ei jaint hextrait d'un man- 
meme de notre archeveque de 

Paris, qui eſt un tres;digne-prelat, mais 
qui n'aime pas les philoſaphes de nos 


jours. II wa peut Etre pas tort; ces ſa - 


ges modernes ſont ſouvent de grands 
foux. Mais revenons au mandement, 
dont je n. ———— men 


— 3 n Fu ie £61 
. 1 
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| 3 leeiel pour qu'il daigne jetter 
un regard de-miſcricorde ſur les habitans 


de la capitale, pour qu'iis ſe corrigent 


de tous les vices auxquels ils ſont en- 


clins & 5 qui augmentent tous les : f 
cauſe: des degordres que produit ce con- 


d'strangers & Foififs qui ſe ſuccedent 


8 - 
— tion 


e 

tion de rette de pravation des mœæurs. Deux 
objets, ſelon tui; font" les eauſes de eb 
libertinage qui regne dans i cspitalee 
Le premier, Ceſt les ſpecbarler; le ſecond, 
la nouvelle édition des euvres de Vl. 
faire, publibe par Beaumarchuis. Le 
ſpectacb, dit - iI, ur i Politique erbit 
devot tultrer, mats” contre lequel Hglife 
protetirice der Maury rbelamerd ron Ours, 
i ſpectucie mme, qui Vitoit fait une foi 
de Ia derence,” — par tent di ſe- 
tony ler veſter d bonneretẽ vi avoit com- 
ſrruur, en ineroluiſmut un ls Jeene' Fram 
Foiſe une licence, def principes inrbunus 2 
nos peres? Dindigeme purdiſſʒit di boir pri- 
ſerver le peuple du pi vil des ſpefacles; mais 
N r- on par wmagine pour tui cer petits 
rbeatrer du Pon 'yopreſente der farres gruſ- 
Forer, indigner d une nation bonnite & ꝗun 
ſidele claire; od de pawvves uri qui 
wont d aue, ſubſiſtence. que celle que leur 
ronſumer un tems ꝓrecieuæ gui devvoit ap- 
partenir au commerce, aus arty" un tems 


ds travail, un fentiment- plus bi 
| poawurers, — Ce dernier paragraphe porte 
principalement ſur la piece de Figaro, 
qui, malgré ſon. ſuccès, a Vimprobetion 
de tout oe que nous avons ici de gene, 


(m4) 


mne femme e dir enfant gui le plus ſous 
vent periſſent de miſere; tandir u un filr 


dinatur6, ow un (poux vont à ces ſpedta 
cles dipenſer ce u ils ont M oublient leurs 


devoirs les plus ſacre . Heureux encore, 
Fils. ne - rapportoient pas dans le ſein de 


leur famille amour. du plaiſir, le degoilt 
de leur 


| Voltaire, le pieux Prölat '&6crie:  _ - 
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Avec tour ler ſeandaler, avec tous ler 
korite licentieur dont cette capitale eſt 


inondie & qui. deſolent les mæurt dens tous 


guelle ſouyce de ſuduction eft encore d la 
du rec nei immenſe des ouvrages de cet 


bomme tro fomeur, ur par la ſuptvior 
| 2 — s force de ſon g- 


F* nie, 


nr — „ _= 
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nie, devoit irre be flambeau A I 'gloink 
de ſon fidcle, E qui par Pabut qu'il 4 fais 
de fer talent, wo 6t6 que he: fitau dr la 86. 
kgion e de, mur. | Cette” entreprifenſu 
redoutie, Hon ſeulement des amen pieuſeth- 
Mair encort de toutes calles qui conſervent 
encore us vreſped pour la dicence & Phons 
mts, va donc enſin ttre cbnſommie, & 
nous verron c monument de ſcandale do. 
eorb de er gu lurr 4 de plus parfait, ſt 
multiplier ſous toutes les former Poffibles 
pour gi! puiſſe civeuler plus facilement dans. 
' toutes ler maiut.  Prepavs dit une terre 
etrangore (tar iu France; m par” bb 
4 i fat extents "dans ſon fein) il me- 
nace de renouveler & de perpetuer parmi 
nous ler "ravages qu ont produit tour tes 
bevite — 11 or ; pars Spas Z 
n aue, fu oh, „ wagte 

N. — puis Achtes 
nement rempli les de voirs de ſon miniſ- 
tere, en publiant ce mandemeut; mais il 
ne changer rien d la tagon de penſer 
ni aux inœurs. II . 
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le peuple cette ferveur pour la religion 
quit. avoit jadis; il trouve plus commode 
de ſe livrer aux plaiſirs. Mr. F Arche 
veque aurait pu, je crois, auſſi attribuer 
la depravation. des mœurs au luxe autant 
quiaux philoſophes. La, baſſs - claſſe. du 
certainement pas les ouvrages de Vol - 
pagnes, où le peuple accablé de travaux 
n'a pas le tems de ſe livrer à Fetude- 
Mais le luxe eſt un tableau parlant fait 
peur ſeduire ceux qui voyent leurs Su 
parvenir à acquerir., des fortunes. conſi - 
derables. Il faut tre juſte: homme 
dans I'6tat de nature n'eſt pas fait pour 
le travail. Comment reſiſter, dans une 
grande ville; à des plaiſirs de toutes eſ- 
peces & dont chacun peut jouir ſuivant 
ſes moyens? Autrefois le peuple s amu- 
ſoit à des progeſſions, à des pœlerinages. 

Oa a ſupprimé Yun & Yautrez 4 qui en 
⁊ttrihuer la faute? aux Archevèques & 
àux Evèques eux · mèmes; ils ont cru bien 
faire en spurant le cults, mais ils u ont 

3 * FT Þa6 
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pas penſt qu'il faut à la multitude des 
miracles, du preſtige. Une religion fim- 
ple & degagèe de toute ſuperſtition eſt 
faite pour les ſages & non pour le peu- 
ple. Ceſt par les miracles Aue ies reéli- 
gions ſe ſont propagees; les Payeins avolent 
leurs augures; les juift ont eu leurs Pro- 
phetes; qui leur ont parlé zu nom de 
Dieu; Dieu meme leur à parle quelque- 
fois, Jeſus · Chriſt a v6cu .patmi les hom- 
mes; il tes. 7 convaineus de ce qu ĩl Etoit 
par les prodiges quiil'a optr6s, Ses apd- - 
tres ont regu de lui le don de faire auffi 
des prodiges; c'eſt par ce moyen qu' ils 
ont converti une multitude de -payens, 
& ſurtout par la morale pure quiils pri. 
choient. Nos! phitoſophes diſent quiil 
faut &clairer! le peuple & non abuſer, 
Mais: ce peuple veut etre abuſe. Pour 
le rendre vettueux il faut lui faire crain- 
dre des peines apres la mort, s ui pas 
bien ecu _—_— fa _ * bee 51 
e Nene n Wienke 
1: we dans . de 
Toes des Eveques-abolir des confrai · 
Tun. XV. M ries, 8 
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ries, des | proceſſion. Quien ef- U re 


ſutte? que ceux qui ſe raſſembloient dans 


les Egliſes, ne pouvant plus le faire, ſe 
ſont réunis dans les lieux de plaifirs; 
gu'on a profes depuis les ſpectacles, les 
- Vauxhalls aux ſermons & aux cuvres pies, 
On reproche à Voltaire les Ecrits qu'ils 
.a faits; mais on, avoit traite bien avant lui 
les mEmes objets. Les ouvrages d'Eraſme 
Etoient une ſatyre ſanglante contre la re- 
ligion; Bayle vint apres lui, & Voltaire 
neſt reellement que le commentateur de 
e dernier. | i | 


Je difire done, fi notre Archev&que 
fait encore un mandement, qu'il ſe dechaine 


auſſi un peu contre le luxe, &, con- 
tre le relachement de la diſcipline Ecclé- 
fſiaſtique, ſurtout parmi le haut · clergé. 
Le nombre de ceux qui ſe conduiſent 
mal weſt pas très grand; mais il Veſt aſ- 


ſez cependant pour faire dy tort à une 
religion dont ils ſong les chefs. Je crois, 


mon cher Comte, que vous ſerez de mon 
wis. — Je ui G6. 


1 
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+ LETDRE XU 
De Vrnssrurks, k LF, Avril 1785. 


1 Mime, au ate. 


—— 


Te vous ai envoyé, mon cher Comte, 
copie Pune lettre Ecrite par le mar- 
quis de Villette à Mr. Necker, dans 
quelle vous aurez vu combien ce So 
finge” littèraire aduloit / Pauteur- de Pou- 
vrage ſur l'adminiſtration des finances de 
la Ffance, Je vous ai dit que bien des 
gens n'ctoient pas de ſon opinion ſur le 
mérite de ce livre. De ce nombre font 
les Etats de Bretagne, qui, lors de leur 
aſſemblce, ont ſenti le mal qu'un pareil 
Lerit pouvoit faire; & gen étant fait 
rendre compte, on! le rapport de Mr. 
de la Bourdonaie, procureur: general Syn- | 
dic, ils Pont” chargé de denoncer cette T0 
production au parlement de Bretagne, 1 
Fen demander la ſupreſſon comme con- 
tenant des principes errones, attaquant la 
n de la province & tendant 2 re- 
FT 


4 
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pandrs Pallarme parmi un peuple fiddle 
& à le ſoulever contre Pautorite; de con- 
clure 3 ce que Parrt qui interviendra 
ſoit imprimé & affichs, pour calmer les 
inquiẽtudes que cet ouvrage 2 produit 
dans tous les eſprits avides de nou- 
veautẽ. II ſeroit à deſirer qu'on vit ici 
comme en k Bretagne ; ; mais malheureuſe- 
ment ceft le contraire. Les apdtres de 
rex· directeur ont empeèchł les ſuites de 
cette denonciation du procureur-ſyndic 
& rarret du parlement, de maniere que 
la victoire reſte 4 Mr, Necker, bw 


Lorsqu'on lui dit ce qui & toit paſlt 
en Bretagne, il rẽpondit: „ Ces &tats & 
„ ces parlemens n'aiment'pas qu'on Eclaire 
» le peuple, Its ſont comme les pretres, 
„ la cr&dulite de ceux quiils gouvernent 
* fait toute leur ſcience, Je leur oppo- 
„ ſerai la deviſe de la ville od je ſuis n6: 

5 Poſt tenebrar lux. Je mai des ennemis 
y que parceque je defends les droits du 
» peuple, en attendant qu'il puiſſe ſe 

* lui - meme de ce ſoin; ce qui 

» ne 
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* ne tardera pes. La nation frangoiſe ne 
„ ſera grande que lorsqu* ette ſe reveil- 
» tera du ſommeit lethargique dans le- 

„ quel elle eſt tombte depuis un fiecle 


— demi. Elle doit ſe ſouſtraire a a tou- 


„ tes ces autorités intermédiaires, , qui ne 
„ ſont que des uſurpations. A elle ſeule 
„ appartient le droit de fe gouverner & 


„ de deferer à fon reprefentant un pou- 


» voir 16gal dont il ne puiſſe pas abuſer. 
„Ce chef fupreme doit Ctre le premier 
„ foumis aux loix, &. tes faire EXECU- 
„ ter enſuite, Voila la baſe ſur laquelle 
» Je veux que le gouvernement de la 


» France ſoit aſſts. Le Roi eſt inſtruit 
je peux meme dire 


» de mes projets; je b 
„ qu'il les a approuves; II veut le bien 
„ de ſon peuple, mais il ne pourra Popé- 


„ rer que par de grands moyens. Jai 
„en meins ces moyens; & malgré les 


v intrigues qui S oppoſent à leur extcu- 


5 tion, ils anront leur effet. Pai cal- 
» eule dans ma retraite les probabilits | 


v du facces, & je erois maintenant etre 


wean d 1 ett Je ſuis inftruit | 


M3” y de 
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5 de Vembarras de Vadminiſtration des 
„ finances; les operations qui ſe font ſont 
„ comme Popium qu'on donne aux ma- 
„ lades pour calmer les donleurs, mais 

„ qui neguerit point, Celui qui eſt main- 
„ tenant à la tte des finances, uſe des 

» dernières reſſources qui lui reſtent; il 
„en à encore pour quelques annèes. II 
»- beaucoup attague mon Compte rendu 
„ mais nous verrons de quelle maniere 
„ il rendra le ſien. Ce ſera moi 
„ qui ſerai a de under ſes fau- 

utter Sir . 
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Vous voyez par la fin. de la réponſe 


de ex · directeur, qu'il ne dèseſpere pas 


de rentrer en place. Je; crois qu'il a 
raiſon : haudace qu'il montre, ſon courage i 


lutter contre tout ee qui lui eſt oppoſe, eſt 


un garant de ſon ſucces. futur. Cet hom - 
me a- vraiment. plus que de Vadreſſe. 
Ayant pour ennemi le Rei & tous ſes 
miniſtres (Mr, de Caſtries excepté,) il 
eſt Etonnant qui il ſe ſoutienne comme il 
le fait. Mais il à dans fon: parti les pr e- 
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tres & les femmes; il a de 1 


qu'il 


* 
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hommage bien flatteur 4 Mr, le marquis 


de la Fayette dans une de leurs ſeances. 


Ce jeune guerrier, larsquil a paru dans; 
Vaſſemblee;..a été regu avec un applau- 


diſſement genkral; on Va fait placer ſur 
le banc des Barons c pres du preſident 


de la. nobleſſe. Au moment qu'il entroit, 
Abbe. de: Boigbilly-;faifoit- un rapport 


ſur les travaux publies & la neceſſite- de 


faire des canaux dans les provinces, dont 


on retireroit de grands! avantages lors- 


qu'on ſeroit eng guerre. A ce mot guer- 
165 il 2 ajoutè 2:Combien niſt i par flat- 
ir. ſou hot yeux under teux qui 
unt contribu⸗ &; Nous procurer cette pain: 
8lovieuſe E en * toute la France 
TUO 154 WO Eero 42,00 e. 
Loe ee en, en fe re- 
tirant, a tëmaigné aux Etats toute fan 


teur d avoir 


. pour les diſtinctions flatteuſes 
M4 dont 


fait _r6pandre- à propos. Avec ces SW 2 
—— ce um nl. 


14 5 
dont on venoft de Thonerer. II à fait 
un petit diſcours, qu'il a termint᷑ en diſant 
4 il eſperait do doveniy bientat un des mem- 
bres de cette auguſte aſſemblie, & 4 
| nen, bx . caur Breton. 
4 K Heid geg: 
-Dickeeaty 14 ne ouvrage 
 intirul: Memoir biſtoriquer & politiques 
des Pays Be Autrithiens, par Mr. de 
Neni; cette production 2 fait beaucoup 
de ſenſation. II ſeimbleroit que PEm- 
pereur | voudroit faire valoir &anciens 
droits 3 notre charge, comme il ' fait à 
Fegard des hollandois. L'auteur: du Meé- 
. moire ne nous traite pas bien; le duc de 
Choiſeul, après Pavoir lu, a dit que Ce 


toit un libelle hiftorique contre la France. 


are 4 FEmpereur le titre de duc de Bour- 
gogne, comme le Roi d' Angleterre prend 
celui de Roi de France; quant a la poſ- 


ſeſſion, elle continuera d' etre nulle pour 
lui; Cette hiſtoire des Pays Bas prouve, 
n reſte; que Fon fait mal de vouloir 
faire des — * que 
„ de 


e 
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de tout tems la nation Belgique à * 
fortement d ſes droits & privileges, & 
quelle les à défendus avec Energie, ol 0 
qu'on 2 voulu y porter atteinte. Les . 1 
perſccutions du due d Albe mempsche- i 
rent pas la fameuſe revolution qur forma Ii 
les ſept Provinces - Unies. Le Comte de fl 
Beigiojoſo pourroit bien ramener dans ce 
pays les tems: matheureux du regne de 
Philippe II. Je ſouhaite, mon paw? _ t 
te, d'etre mauvais n 

MA e TT 
Je fois Fiche que votre canis 
wait pas vingt ans de moins, Sa fin;; que 
je eroĩs tres::prochaine}, ne peut manquer 
d' etre funeſte au repos de Feſpece germaine. 
Son exiſtence en impoſe encore aux cours 
de l'Europe; mais lorsqu'il ne ſera plus, 5 
il eſt à craindre que les cours de Vienne | 
- & de Petersbourg, ne cherchent à met- 
tre à exccution les grands projets qu'el- 
les ont. Les nouvelles qui nous viennent 
grand concert entre elles & des diſpoſi- 
n Four frapper un grand 
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| coup, On voudroit faire entrer le cabinet 
de Londres dans cette confederation, Le 
prince Potemkin doit avoir dit au miniſ- 
tre d' Angleterre: La Grande - Bretagne a 
commence une partie d'6cbecs avec la France 
en 1757. Elle La fait pat en 1763. Cette 
dernitre à pris ſa revanche en 1778. Apres 
avoir jon jusgu en 1783, elle à fait une 
partie remiſe. Si Þ Angleterre veut jouer 
ſon tout, la France ſera échec mat; 
i ne Sagit .pour cela que de prendre 
pour aſſocits d ſa partie, ONO , ia 
de gots le e r ant not. — 


9 


\ 


"Mika cola: aac pes m e 
de Vergennes, qui eſpere par ſes intri- 
gues de cabinet d empècher la rèuſſite 
des projets qu'on a, | A cet effet, il en- 
tretient la Porte · Ottomane dans un état 
de guerre permanent, afin d'en impoſer 
aux cours de Vienne & de Petersbourg. 
Dun autre cõté, il à toujours des agens 
en Irlande pour occuper PAngleterre: & 
Fempecher - de ſe meèler des affaires du 
continent. II eſt aſſuréè que la guerre 
9 . entre 


PEN 
| 


(1829 
entre {Empereur | & la Hollande maura 
pas lieu. Toutes ſes vues, au reſte, ſe 
portent de ce cdt6 , depuis qu'il a regu 
Travis que le due de Brunſwic, quoique 
eloigne de la republique, nen étoit pas 
moins en grande rélation avec le Prince 
d'Orange, & qu'il ſe négocioit dans ce 
moment quelque choſe de très important 
entre le Stadhouder & la Grande - Bré- 
tagne, Ona decide ici qu'il falloit ab- 
ſolument ter au capitaine - genéral de 
Union, toute influence quelconque dans 
les affaires, & que le Comte de Maille: 
bois devoit lui ſucceder. Je crois cela 
e. plus aiſe 4 dire * a ae | 
d 8 
ond hs gd ae aa 3 gh 1 
Y a quelques jours, d Mr. le Comte de 
Vergennes, comment il comptoit de ſe 
tirer de tous ces embarras politiques. — 
Comment? r&pondit ce miniſtre. di ton 
jours dit d ceuæ qui me faiſeient cette 
gueſtion, qu'il ne S agifſoit que de gag ner 
du tems. Vaila trois ang que je bataille. 


& | ſe preparer pour pouvoir ſe meſurer 


leur vendre. Le margui: de Choife 21 C0 uf- 


la Haye. Pai reuſſ d let empocber de 
faire ce q eller voulotent. e Wai dans ce 
moment d autre projet envers les deux pre- 


jurſu d preſent ces puiſſancer, & Jeſpere 
guelles ne tiveront pas un coup de canon, 


Frogres dane la Taftique; ils en font auſſ 
_ - dans la diſcipline; ils. ſe pioyent plus volon- 


tuirement aur exercicer; les ſoldats com- 


meneent 4 ſentir lu neceſſitt de ſe met- 
tre en état de combattre les Ruſſes, II me 
mande auſſ que pluſieurs ebeft des Turta- 


ret ſont venur à Conftantinople pour ſe 
pinindre du joug que leur impoſoit la Ruſ- 


fie * ant timoign le Plus grand | diſir ae 


rentrer ſour la domination de la Porte, 


Toutes: cer. petites inſurrefions ſont mon 
ouvrage. (Qnoiqu'en diſent mes detrafteurr, 


je prefererai toujours ces moyens. Qu im- 


r on detruit ſon en- 
nemi? 


—— 
(189% 


. i vaut mieux n de argent 
que des hommes, (won attende encore 
' quelques annees pour me juger & pour 
voir & hes de: mon Oe. on 

; Dinka Mi ay e 2 · la con- 
fiance du Roi, on voudroit qu'il &'occu” 
pit un peu plus qu'il ne le fait des af - 
faires intèrieures. Vous ſavez ce que je 
vous ai dit des intrigues ſecretes de Mr. 
Necker; les amis de fex · directeur veu- 
lent, à tel prix que ce ſoit, le faire ren- 
trer en place. Pour y reuſfir, ils jet- 
tent un ridicule fur toutes les operations 
de Mr. de Catonne: © Un pamphlet -tres 
mechant vient de paroitre ſar Fadmimf- 
tration de ce dernier. On ne fe contente 
pas de Pattaquer comme. miniſtre des 
finances; on lui dit des invectives per- 
ſonnelles. Lauteur de cettg diatribe, 
qu'on connoit, dans tout autre cas feroit 
puni; mais comme il eſt ſoutenu par un 
parti pufſſant, il ne lui arrivera rien. 
On defireroit que le Roi montrit un pen 
plus de. fermet&; cette tolerance. envers 
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Mr. Necker & ſes adherens peut avoir 
des ſuites. Il reſt pas poſſible de vous 
donner une idee du fanatiſme qui regne 


en faveur de cet homme, Ladroit ge- 
nevois a eu Part de faſciner tous les 
yeux. Sil r6uffit à rentrer au timon des 
affaires, il optrera/ une revolution totale 
dans la forme de notre 'gbuvernement, 
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(®) 11 ny a aucun des leQeurs qui n'imagine que 
| cette lettre a été faite apres - coup.; mais on 
pourroit la trouver dans les papiers de Joſeph 
II. qui recevoit cette correſpondance, & qui a fait 
ſouvent des remerciemens 4 Pauteurfur les nouvel. 
les qu'il qui envoyoit & ſur ſa manière de juger 
les Evenemens, On convient qu'il doit parot- 
tre étonnant qu'en 1785, an mois d' Avril, on 
ait prEdit ce qui eſt arrive en 1769. Au reſte, 
ceux qui douteront de P exiſtence de cette cor, 
| reſpondance, pourront en convainere par le 
däepoôt que fera Pauteur du nfAnuſcrit chez un 
libraire, lorsque cet ouvrage ſera acheye, 


* 
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De Banu, ke 5 Avril 1785. 
Da Comte de 4 de d 


Ran 


Vor. m' avez parle dans une de vos 
lettres, des liaiſons qu'avoit conſerve 
le duc Louis de Brunſwic avec le Stad- 
houder. Je ne trouve en cela rien de- 
tonnant: ce prince, uni par le ſang & 
Tamitié au capitaine · genëral qu'il a Cevé, 
peut bien ſe brouiller avec les Etats-Ge- 
NEraux, mais il reſtera toujours Pami de 
ſon pupile. A vous dire vrai, je ne 
crois pas que le Prince d' Orange faſſe 
jamais rien de contraire aux intérèts de 
republique, dont il eſt le repreſentant, 

le duc Louis, qui n'a pas les mè- 

mes menagemens 2 garder, & qui a con- 
ſerve de la rancune contte fes anciens 
maltres, paroſtroit, d après certains rap. 
ports venus de Vienne, etre en grande 
relation avec cette cour. Un vis envoye 
au Roi contient ce on W 


— . 
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0 * | 
=2 Le duc Louis de Brunfwit eſt en grau- Y 
de relation avec Emperear. 4 4 pro- 
poſe 4 S. AI. I. de lui facitittr les moyen f 
de Sempazer de guelpue place pour Far- 
rondir du cite de Maeſtricbht. I lui @ pro- 
mit de lui faire prendre rette dernire ville 
ſaus coup ferir, par let intelligences qu ir 
n & bt nn on nee, 


1 a, 
= 3 


d 
regu ce rapport, arriva ici le Rhingrave 
die Salm, colonel au ſervice de la republi- 
que de Hollande. II eut avec le Roi 
pluſieurs entretiens. S. M. apres avoir 
queſtionne' ſur Tetat actuel des forces des 
> Provinces- Unies, lui demanda f Ton ſa- 
voit ce que faiſoit le due de Brunfwic 
3 Aix-laChapelle. — „ On Tignore, re- 
„ pondit le Rhingrave. © — „Ne fait- 
„ on pas, répliqua le Roi, pourquoi il a 
„ choiſi de préftrence cet endroit pour 
„ Sy fixer? © — On diſoit en Hollande, 
quand jen ſuit parti, que cEtoit pour vc. 
tablir ſa fants. gy Je crois, moi, que 
2 Ceft un tout autre objet qui Pa deter- 

| | - mind, 
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— „ — Fe Lignore. — „ Et bien 
5 je vais vous le dire. Le duc de Brunſs 
„ Wic a toujours conſerve pour la maiſon 
„ Autriche un certain attachement. II 
„d ſur le cœur ce qui lui eſt arrive en 
„ Hollande, & veut sen vanger à tel 
„ prix que ce ſoit. Comme il ne peut 
„lui tmeème faire la guerre à la républi- 
„ que, il cherche un champion, & il la 
„ trouvè dans I'Empereur. On merit 
„ de Vienne, qu'il eſt occups dans ce 
„ moment dä traiter avec S. M. 8 
„ lui faire avoir Maeſtricht & fon ter- 
» ritolre; & qu'il regne entre lui & Jo- 
„ ſeph une correſpondance - tres. active 4 
„ ce ſujet: Je ne veux pas qu'on ſoit 
inſtruit que c'eſt moi aui vous ai don- 
Py ne cet avis. Mais, à votre retour 4 
„ la, Haye , vous pourrez -infinuer ce que 
4 je vous dis, & avertir qu'on feroit bien 
„ de ſurveiller de W bout ce us us 
„ie dee ©. ien 2, i499 
nie. * 8 Jie | 
Le Rhiagrave, de retour: en . 
45 parla de ce que. lui avoit dit le Roi 4 
Tum. XV. $4 * 


(% be | 


quelques-uns des principanx perforna./ 
ges de la republique, II ajouta quill 
tenoit ce qu'il leur annongoit de quel 
qu'un de tres reſpectable, mais qu'il ne 
pouvoit le nommer. Ceux 4 qui le Rhin- 
grave avoit communique cet avis, n'aſe- 
rent prendre ſur enx une affaire de cette 
importance. Ils en informerent le con- 
ſeil d'tat ſecret, qui ne put s empecher 
d'en faire part aux Etats- Generaux. Ceux- 
ei inviterent le Rhingrave d ſe preſen- 
ter devant un comité ſecret aſſembl ex- 
traordinairement, pour avoir les &clair- 
ciſſemens n&ceſſaires ſur l'avis qu'il avoit 
donne à quelques membres des Etats-Gé- 
neraux, & repondre aux queſtions qui 


lui ſeroient faites. Le Rhingrave fut 


fort embaraſſs ſur la conduite qu'il de- 
voit tenir, & de quelle maniere il cache- 
roit le nom de celui qui-Vavoit-inftruit 


— Os 


parut devant le comité ſecret, & 'repeta 
tout ce qu'il avoit dit au Oreffier & au 
grand - penfionaire | de, la r&publique, & 


nomma le Roi de Prafle, Le comits 


* . ” * , 
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— uetlaluton e un cou- 
nier 4 VDerlin pour avoir 1a confirmation 
rapport fait par le Rhingrave de 
Kaim. Afiv que dans cet intervalle, il. 
ug füt rien tent contre Maeftricht, on 
deeida de faing partir pour cette ville 
Nx. de Tulling dOldenbarenveld, avocat- 
fiſeal..de Leurs Hautes Puiſſinces, pour 
ſe prneurer ſur Faffaire en queſtion tous 
les renſeignemens poſſibles. Ontoit aſ- 
furt que les ancievnes liaiſons de ce ma- 
giſtrat "avec le due de Brunſwic wau- 
point d influence ſur lui, & qu'il 
e uiroit ans prevention. - Pendant 
que tout: ceci e pafſait ; les partiſans du 
duc. Lauis acruſnient le Rhingrave de 
Saum: den avoir impoſe, & ſoutenoient 
qu'l _—_— — = avoir —4 
n fut fortement' — II Apen 
de - maniere d aonvaingre* qu'il netoit 
point finventeur de tout ce qu'il avoit 
dit. Malgré ela, om lettraitoit de viſio- 
> de quelque choſe de plus. 
| N 2 Le 
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Le retour du courier envoyt 3 Berlin 
le juſtifia, en ne laiſſant aucun doute for 
la verits du rapport qu'il avoit fait; & 
le Roi fit confirmer par ſon miniſtre ce 
qu'il avoit dit au Rhingrave, LAvocat-fiſ- 
cal envoy& &crivit de ſon c6te que ſes 
recherches wavoient point été infrue- 
tueuſes, & que, quoiquil n'efit pas en- 
core des preuves ſuffiſantes pour confta» 
ter la trime odieuſe dont il Etoit queſ- 
tion, de tres fortes preſomptions Pavoient 
engage d faire arrèter le Sr, van der 
Slype, ſubſtitut du Grand · Bailli de Maeſ. 
tricht, prẽvenu d'avoir entretenu avec le 
duc de Brunſwic une 'correſpondance ſe. 
crete, & par cette raiſon ſuſpecte. Des 
Emiſſaires -Ctoient chargts de porter ces 
lettres de Maeftricht 4 Aix; & d' Aix 3 
Maeſtricht. Cette correſpondance etoit 
tres. active; & on eſpere de trouver dans 
les papiers mis ſous le ſcellé des indices 
certains ſur ce qu'on vent ſavoir. On 
dit que len a dejd recueilli des preuves 
de nen ſur les Dee qu'on 2 


e 
contre cet officier. II aac we 
e gegen e militaire. / 


Voici copie d'une lettre qu'on a re- 
due de la Haye ſur cette affaire. 


1 Weg 6s dul tient ici en due de 
5 js «tank Ceft-a dire tout ce qui eſt 
„ contraire aux vrais intérèts de la re- 
5 publique, a. été dans la plus grande 
» ſurpriſe à Parrivee de la reponſe faite 
5 Par le Roi de Pruſſe à la dépèche qui 
y lui avoit été envayte par un courier 
„ de la part des Etats - Gènèraux, pour 
„ Eclaircir le fait annonce par le Rhin- 
„ grave de Salm. Cette reponſe athrme 
„ que S. M. en a park au dit Rhin- 
u grave; qu'on- doit par conſequent faire 
» des recherches à ce ſujet. Elle porte 
„en outre, que S. M. Pruſſienne auroit 
„ defirE que ſon nom ne füt pas compro. 
„ mit dans cette affaire, attendu qu'elle 
„ Etoit: Hloignee de vouloir je porter pour 
» accuſateur dant un cat gui w etoit pas 
» encore bien éclairei; que du reſte, c 'eſt 
„ & Leurs Hautes Puiſſances d chercher d 

N 3 » Va- 


enn) 
„ Faſſurer de la verit6 der choſet, & a 
„prendre dis meſaren d apres ler motions 
» quelles auront recueillies, 87 


,, Cette ponts, en TE que les 

» ſoupcons qu'on a, ne ſont pas entière- 
„ ment illaſoires, 2 interdit tout le parti 
„ Brunſwicois qui eft ici; & qui ſe 
„ Preparoit à accuſer le Rhingrave com- 
„ me calomniateur. Ses anxiétées aug- 
„ mentent par les nouvelles allarmantes 
* Venues Fm Maeftricht = ae voici le 


„ e les e de Mr. PA. 
» voeat · fiſcal de Leurs Hautes Puiſſan- 
» ces, on a arret6 le vice- bailli ou ſub- 
5 ſtitut du grand - bailli de cette ville, 
„ nommé van der Slype. Lon a fait la 
„ ſeiſſe de tous ſes papiers, dans lesquels 
„on # trouvè trente lettres du due de 
„ fres. On eft occup6 actuellement 4 
„ faire .Fexemen le plus exa& de cette 
ö , quo peut - #egarder 


93 Com- 


aA” a ee e r 


„ nombre de perſonn 


erg) 
„ comme tres ſuſpete. On ſe repent 
„ aujourd'hui d'avoir donns trop de publi- 
» cits oette affaire. Cette imprudence 
» 4 donné le tems aux coupables de pren- 
y dre leurs meſures pour ne pas etre 
» d6couverts & fe ſouſtraire 4 la rigueus 
„ des loix; Cet &venement. met tout le 
„ monde dans la crainte en Hollande, 
„On ne doute pas qu'il 7 ait un grand 
pliquees dans 


5 une trime, qui, da 
x parences, eſt des plus odieuſes. Elle 
» fait peu d honneur à ceux qui en ſont 
„ les chefs, puisqu'il s'agit d'un at. 
„ tentat contre un état ſouverain, & de 
„ lui enlever une poſſeſſion territoriale 
„ par la plus inſigne trahifon, Une pa- 
y reille politique intereſſe toutes les puiſs 
zz ſanees de PEurope, qui doivent ſe ru · 
„ nir pour empecher que des ſouverains 
„ ſe permettent d employer de pareil 
1 en dee 9 leur er 
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toutes les ap- 
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„Leurs Hautes Puiſſances eſperent 


„ que la paix ne ſera pas troublèe, & 
„que la republique ne ſera pas obligèe 
„ d'accèder aux propoſitions captieuſes 
5 que lui fait la cour de Vienne. Sil 

v en etoit autrement, elle ſaura trouver 

„ les moyens de réſiſter à un ennemi 
„ qui Fa provoquee ; & pour eviter toute 


ee elle ſe met en état de * 
15 fenſe. "mA 


On nous berit hs 8 que WR les 
inſtances qui ont <te faites a PEmpereur 
par les cours allièes pour renouer les né- 
gociations, S. M. avoit conſenti à ad- 
mettre pres delle deux deputes hollan- 
dois pour ecouter de nouvelles propoſi- 
tions. Si Pon doit sen rapporter 4 la 


. declaration de Mr, de Ver que 
vous m'avez envoyee ,- — 


PEmpereur ne fera pas la guerre, puis- 

que vous vous ęètes - engages à ſontenir 

la republique; & S. M. I. ne ſe brouil- 

lera point avec vous, en ſuppoſant que 

la déclaration que votre miniſtre a faite 
| 2 
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à celui de Vienne, ſoit de honhe+ fob 


Que dit - on, on vous Etes, de la faillite 
de celui qui: toit à la tete de la com” 
pagnie du commerce maritime d' Anvers 


& &Oftende?: Je ,crois que cet événe- 
ment changera tous les projets de Em- 


pereur & de ſon miniftre aux Pays-Bas. 


8. M. Impériale ne commence pas ſous 


d' heureux | auſpices : Le feu a pris a 


Fiume, & on dit que cet incendie a fait 
beaucoup de mal au magaſin de la com- 


pagnie aſiatique. Voila PEſcaut ſans ami- 


ral, car le Comte Proli, qui ayoit ob- 


tenu cette dignitè, eſt 5 dit - on 5 en fuite. 


II eſt étonnant que des miniſtres puiſſent 


entrainer: leurs ſouverains dans des entre- 


priſes auſſi haſardeuſes & auſſi incertai- 
nes pour le ſucces, La France, qui eſt 
une puiſſance du premier ordre, n'a pu 


ſoutenir ſa compagnie des Indes; An- 


gleterre à été ſouvent obligee de venir 
au ſecours de la ſienne. Celle de hol - 


landois weſt pas, dit-on, dans le meil- 

leur état; & Von veut, Mapres ces exem· 

ples, en Eetablir une " nouvelle. ſous les 
6 N 5 "yeux 


(22) 
de trois grandes puiſſances maritimes qui 
ont toutes le plus grand. interdt de Ia 
faire tomber. Les gens inftruits . pr6- 
. voyoient depuis plus d'un an la chute 
de cet Etabliſſement, qui — 
à cauſe du peu de qu il 
rue qui Pavoient forme n'ofoient 
dire d PEmpereur que toit Pargent 
qui manquoit, - Quelqu'un qui eſt aux 
Pays- Bas nous écrit que, dans une con : 
ference tenue chez le Comte de Belgio · 
joſo, on diſeuta ſur les moyens qu'on de. | 
voit employer pour retever cet 6tabliſ 
ſement & lui donner du credit, On dẽ · 
cida qu'il falloit attribuer ſon peu d&'ac- 
tivite 2 la elòture de PEſcaut,. & obtenir 
de PEmperenr que cette cla&tare ſeroit | 
| levee, . puisque ſans cela la chute de la 
compegnie &toit prochaine. Voila le 
prerexte qui motiva ces demarches pre - 
cipittes & hoſtiles contre les hollandois, 
& qu'on peut dire attentatoires au droit 
des nations. Elles compromirent la digni 
te de 8. M. I. qu'on engagea 4 tenter 
ie paſſage de PEſcaut avec ſon pavillon, 

„ "UP | au 
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ar-niEpris. des. traits, Ce weſt pas Em. 


pereur qui-a des torts dans cette affaire, 


mais bien ceux qui Pont entrainè par 


des vues  Pinttret perſonnel,” Rien ne 
peut juſtifier aux yeux de VEurope la 


conduite qu'on a tenue depuis deux ans 


envers les hollandois; La querelle qu'on 
leur 2 cherche, a commencè par une 


diſpute de territoire. Ils ont ebdé par 


egard ; quoiqu'ils fuſſent ſondés dans 


trompe, - Lhonneur de S. M. I. com- 


promis peut · il fe reintegrer par — 4 


de . deputes. des Etats - Genéraux pour 
faire des excuſes ſur une offenſe imagi- 
n ” 0, . p 216% 6521 FS 5 140 ds 
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qui ſont trompts. Mais Ceft leur fort, & 


ils le ec nen ot Bit eee 
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leurs droits. Cette condeſcendance de 
leur part à fait croire qu ils ſeroient auſſi 
faciles ſur les autres points; on seſt 
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ETTRE xv. 
De Werne, & aue 
"De Mr. 5 au comte 47 8 "x 


Tous favez,' mon cher Comte, com. 
bien les frangois ont d' attachement 
ie leurs ſouverains: preſens & futurs; 
Le trone ne repoſoit que fur un ſeul re- 
jetton; notre Reine vient de Faffermir 


par un ſecond. Le 27 du mois dernier, 
S. M. reffentit vers te midi quelques 


douleurs; elles augmenterent beaucoup 
dans Fapres- diner; & fur les ſept heu- 
res du ſoir, elle accoucha d'un Prince 
que te Roi TY te champ Duc de 
Normandie. Cela a fait grand plaifir 3 


la province qui porte ce nom, Depuis 


Charles V. il wy avoit point eu de fils 
de France qui eut pris ce titre, La 
ſante de Mr. le Dauphin, toujours chan- 
 celante, faiſoit craindre que la Reine 

neut point d'autres ; mais voila 
les frangois raſſures 4 ce ſujet, Le nou- 


veau- 


(20% 


veau -n& paroft etre fort & bien portant. 

Bes Normands ſe propoſent, dit- on, de 
simpoſer volontairement pour faire un 
Etat à leur Duc. Le parti oppoſe 3 la 
Reine n'eſt pas content de Farrivte de 
ce ſecond heritier à la couromme, vu que 
cela va augmenter encore la confiftance 
de cette ſouveraine & eng liens 

0 am a TIO 


- 7 oublib dans . vo 
parler d'une reſtitution qui vient de 
nous etre faite d'un navire nommé TA. 
ſurance, parti du Havre de Grace; & 
Fun autre, V Aimable frangoiſe, pris tous 
deux en 1778. Voici avis qudon a fait 
diſtribuer & inſerer —— . 
eee, en i Rah ub: 


oh „Les principes de * union 

* caractériſent la ſociétt des Quac- 

„ kers; leur defendent de prendre part 

» aux guerres, & leur interchiſent tous 

» les profits dont elles peuvent ᷑tre Ia 

* — Van Come: intereſfle dans di- 
7 „ Vers 
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„vers bitimens que ſes aſſooibs, au com 
„ mencement des dernièxes haſtilités, ju- 
» gerent a propos Jd'armer en courſe, 
„ malgre ſes repreſentations &--ſon oppo- 
5 ſition, defirant reſtituer aux veritables 
7 propriktaires la part qu'il a gue au pro · 
„ duit des priſes faites par ces bitimens,. 
„ 2 envoys ſon fils en e e AN 

e — eitig 


Cet avis ne nom e 
nes qui en vertu de lettnes de marque, 
ont pris les navires frangois ſuxdits, & 


les ont aments, Fun [3 Ealmonth, & au- 
tre 4 Fowey dans je meme domt. Celui Ml 
qui eſt charge des reſtitutions a faize;,, il 
demeure &'Paris : Hotel > Yorck ;- & ſe | 


nomme le docteur Edouard Leng Fox. - : 


„ens conviendrez, mon cher Comte, 
- que voila un proc qui eſt bien ge- 
noreux. qe ne cerois er Vene u 
8 2 n 
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Vous avec lu Youvrage du Comte de 
Mirabeau; je vous ai dit le bruit qu'il 
fal ſait "ici. Vous conceve que Vambaſ- 
fadeur de Vienne ne pouvuit refter tran- 
quite & voir rendro public ua &erit de 
cette nature, Il a eu à de ſujet une con- 
ference. tres ſerteuſt aver Mr. de Ver- 
gennes; qui ma pes pu lui refuſer den 
font comme la pomme d' Adam; elles ang- 
mentent le dür de 1a poſſeſion; & les 
douter ſur le libert# de PEſcaut reclamæ 
por I Empereur, ſont #- prefent dans les 
mains de tout le monde. Le ſucces: de 
ce livre eſt prodigieux. Le Comte de 
Mirabeau ſemble- ne Pavoir fait que pour 
fervir de replique 4 Yeuvragp de Mr. 


pereur, s eſt permis Minſulter la nation 
hollandoiſe & fon gouvernement de la 


* / . 6 
3 : 2 . ; 
maniere la plus outrageante. Le juge- 
© ; - L - 


ment que Von porte ſur Fécrit de Mr. 


verſaire jusques dans ſes derniers retran- 


cn & qu'il reſte le maitre du champ 


de 
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Linguet, qui en voulant d&fendre Em- 
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e * 
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-m — Oe” —y—⅜ 
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nes. II devoit ſuffire 4 Mr. de Mira 
beau de defendre une cauſe juſte par des 
5 raiſonnemens fondés; indis il a voulu. ren · 
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de bataille. On eut defire, au reſte, que 
Tantagoniſte de Mr. Linguet edt ris 


moins d'aigreur dans a refutation, & 


qui il eũt reſpe&e davantage les ſouverains 
dont il parle. 5 Y a toujours des mena- 


gemens 4 garder envers les tfes couron- 


dre ſon ouvrage . piquant. Cette maniere 


| d'écrire tout ce qu'on penſe, fait; à mon 
avis, trop de progres, & bientdt an en 
ahuſera pour inſulter leg gent en plage, 
& meme. Jes. . ** ent s 
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4. leur, 


„ 1 


. Mr. Linguet, qui sd patata "Y 


toit fait redouter de tous ſes adverſaires, 


_. paroit: avoir abandona& Farène au Comte 
de Mirabeau. Je fais que. Mr. de Ver- 
gennes weſt. pas Rehe du triomphe de 
ce dernier. Il 1 na, Pas oublié ce gu'a dit 


de lui TLauteur des Annales politiques, fa- 
voir 4% il ttoitf un miniſt re fort Krnnger 


aux . Erdngeres.. | RU 


. — Ft * 


Tandis 


| duction, Ce coup deſſai du Comte Mira. 


fectue; il, — dans les 
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- Tandis que Mr. YAmbaſſadeur- de 


Vienne demande ſatisfaction contre rau- 


teur des Doutes. ſur PEſcaut, les ambaſ- 
ſadeurs de Hollande ſollicitent en faveur 
de Pauteur. de cette diatribe. Celui qui 
en eſt le plus ſatisfait, ceſt Mr. de Ver- 


gennes, qui it ſous cape & qui eſt en- | 


chants de Veffet qu'a produit cette pro- 


beau le feraemployer, On m aſſure quit 
va, *tre- envoys en Allemagne, pour y 
obſerver differentes cours &. faire des 
ur ce qu il y Verra. nt 


rapports ſu 


i 1 13 Iv. des pr * 
Eſcauut, Pauteur. dit : 8 Oeft ſurtour 4 la 


France, Ceft-4 Angleterre 5 et dl Hol- 
lande, 651. 4 ai Fruſe, d 


gendunt.) De toutes ces puiſſances, je cxois 
qe C'eſt la. Prufle ſcule qui mettra ce 
projet 4 extcution, fi-toutes- - fois il Feb 


priucipes de vo n ue, qui, dans 
e eo done. yous NE, an 
Lum, XV 0 voyk 


37 


gps rer cette a 
grande revolution (vendre es Belger ande- 
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voye copie , dit expreſſement, que /a pre- 
mieère cboſe que doit faire ſon ſucceſſenr, 
c'eſt d arracher les Pays-Bas 4 Þ Autriche, 
Fai converſe ici avec un de vos compa- 
triotes qui a la reputation, d' etre un bon 
publicifte : „Le Comte de Mirabeau, 
„ m'a-t-il dit, a eu raiſon d'6crire que 
2: le corps Germanique avoit beſoin de- 
» tre organiſe de nouveau, & que le 
„ ſeul moyen d'y reuſſir, c toit d' aſfoĩ- 
„ blir la maiſon d' Autriche du coté de 
„ la Flandre & du Brabant. Ces pro- 
„ vinces Belgiques- ſont à charge 2 toute 
„Allemagne, qui doit donner paſſage 
» aux troupes de I Autriche, toutes les 
„ fois qu'elle le requiert pour en faire 
„ paſſer de ce cote.- On dit que Pon 
„ pa ye; cela eſt vrai, mais toujours mal. 
„ Les cercles de Empire &vitent autant 
„ qui ils peuvent de recevoir ces troupes, 
„qui moleſtent ſouvent les gens de la 
„ campagne, & qui ſont toujours des hötes 
„ importuns, meme comme amis. Il ar- 
» rive auſſi ſouvent, que les pays par 
” * ces . paſſent, n ont que 
| v l 
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» les comeſtibles nereſfires 4 leur popu- 


„ lation; qu ils ſont obligés d'en acheter 


„ un tres; heat prix, dont on ne leur 
„ tient pas compte. Les cercles ſont trop 
„ foibles pour ſa refuſer aux rẽquiſitions 
„q leur fait, & doivent par cette 
» raiſon ſe ſoumettre 3 cette eſpece de 
,- contribution; mis une obligstion auff 
v nuiſible ceſſeroit, ſi tous les princes 
ani compeſent: A corps — ſe 
„ges 8 le ſeul ny l egit 
„ de la dbfenſe de FRmpire C eſt pour 


„ atteindre de but que le Roi de Pruſſe 


„a forme: ectte con fëdérteion qui vient 
„ dhèclure; mais il eſt- trop ge pour pou: 
y voir lui danger toute la confiſtanoe bé- 
3: ceſſaine! Ee cour de Vianng fers fon 
„ Poſſible , lorsqui ne ſera plus, pour 
„en empeècher Teffet. II ne faut qu'une 
y faute de la part du cabinet de Beclin 
„nur deétruire tout ce bel Edifice, dont 
mens; mei f ſon ſuoceſſeur parvient 
v n il affermira pour jamais 

* 0 2 N CT) _-- 
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- la puiſſance de la Pruſſe, la rendra ls. 
> protectrice de toute Allemagne, & lui 
5 donnera au beſoin des fortes aſſez for. 
„ midables peur Soppoſer aux projets 
„ des deux cours Impèriales (' Autriche 
5 K k Ruſſte); qui nuiment point la 
» - confederation" Germanique & qui ne 
5 ſont-6ccuptes que des moyens de Fa- 
5 neantir. Jetois à Vienne Fannte 
7 derniere; peus occaſiou de voir ſou- 
1 vent un ſeerttaire intime de PEmpereur, 
v vec ieſuel je parlai de cette confédé- 
v5 ration, A taquelle le Noi de Pruiſe in- 
5 vitoit tous les princes de Fempire, Je 
„ u de an ere n 
„ penſoit. Il me rèpondit: Si Frederic 
„ boi %%% quirante an, il ela crain- 
5 troit, & il ferdit tous ſes. efforts pour 
15 en empeuber le (ſucces. Mais il oft af. 
„ urs fur ie fucceſſeur dy ce monarque 
» #7adopteri pas l meme ſyſteme. Nous 
„ ſavons dejd gui gouvernera le caluner de 
„ Beriin,” "quand Frederic ne ſeru pinf. n 
5 grand miniſtre a fait un plan d er ſujet, 
n 


” faus 
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44 Jaudroit- que guelſues .anntes pour, le 
„ feire-rtuffir. Voici ce qu'il à dit d ſon 
„Maitre: „ Le nouveau Nai de Eruſſe 
„v debuerra par ancien ſyſifme politique 
„n de ſou oncie z mais comme ſes princi» 
peta I" 4 bes ils gue eur 
4 n ne Joura pa. long- 
„in temt de ſa confiance, Le Prince-Royal 
„ „ 4 forms depuit pluficrr  annees : ſon 
„ Plan de gouvernement. I ne veut pas, 
„n en montant ſur. le trone, ditruire 44. 


» „ bord ce qua fait ſon: -predeceſſeur, pour 


u e. point b'aliener Teſprit de ſes Jugets. 


v Ce ne ſera qu avec le; tems, £7 peu d- 
» Pen qu il introduira ſou propre Aſteme; ; 
* 30 il appelera alors rec. de lui des. per- 
„ ſonnes aver lexquelles-il eſt en relation 
vn ſecrete, M qui ue Jont Pas auſſi enne- 
„„ mies de vorre maiſon que le miniſtere 


vn pruſſien actuel. Fe me .cbarge du ſoin 


n de fuire 6atguer <> dernier en Affi: 


„n 785 Sc „Bien des gens imagi- 
v nent que e Royal, „ lorsqu'il ſera 
1 890 le laiſſera gouverner par les fem. 


Ky 4 © 3 9” mes. 


» * 


CAE) 
„ mes. On ſe trompe, & on de juge 
„ mal. II les aime, mais jamais elles 
» wauront d'inffuence ſur lui dans les 
» objets Padminiftration, II fait que c eſt 
„ ld opinion qu'on a de ui, & it ſe 
„ gardera bien de la realifer; mais il eft 
»» attach I ſes amis, & je crois que le 
„ ſucces de fon regne dépendra | bean- 
»»:coup du choix qu'il fera pour Paider 
„ 3 conduire les r8nes du gouvernement. 
„Il ſeroit malheureux qu'il ſe trompit 
» dans ce choix. II a, au reſte, les qua- 
„ litts n6ceſſaires pour faire un bon Roi, 
„II aime la gloire, ſa parole eft ſacree; 
„ on peut y compter lorsqu'il.la donne. 
„Ila un earactere fait, & qui ne chan - 
„ gera point lorsqu'il ſera ſur le trone. 
5 Mais j'avoue que la politique oblige 
„ quelquefois I faire ce qu on ne vou⸗ 
py droit pas, «=: 


n Comme vous Etes fur les lieux, mon 
cher Comte, vous pouvez juger ſi ce 

Portrait de votre futur ſouverain eſt ref- 

ſemblant. Jecrois, aw refte, que la mort 
. 1 Je 


1 — 
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de Frédéric, Jorsquelle arrivera, amenera 
de grands changemens. Je ne peux vous 
rien dire aujourdhui ſur les affaires de 
Hollande. On aſſure qu'elles s arrangeront 
ſans guerroier, & que les dernidres pro- 
poſitions envoytes 4 Vienne par Mr, de 
Vergennes ont été aſſez accueillies, Dans 
une de mes prochaines lettres, je vous 
parlerai de Farrivee de notre Comte de 
Maillebois & de ſes ſuccès en Hollande. 


On croit deja ici qu'il ſera dans peu plus 


Pura oP N ages . *F 
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9 Adieu, wat eber Cam | "wy Rions entre 

nous des ſottiſes' des miniſtres. © * 
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| LE TTRE XVI. he. 


De Vandartzns, i 5 Mai . 


P 
Du men-, a mime, We 
os 


N egpitsliſtes de bens ne fachant 
que faire de leur argent depuis 
que la paix eſt faite, veulent employer 
trois i quatre millions 3 Fembelliſſement 
de Ia erpitale. "Une compagnie propoſe 
au gouvernement de faire conſtruire un 
pont de pierre vis-à - vis de la place 
Louis XV. Ce pont, qui eſt; nbceſſaire 
pour la communication du fuubourg St. 
Honore avee le faubourg St. Germain, 
ſeroit-nomme le ont triumplul. Suivant 
le modele qwon vit ici chez Mer, Pero- 
nes qui ſoutiendtoient une eſpete de cor- 
faire batir ce pont dans Feſpace de trois 
ans, & demande pour Pindemniſer de 

2 0 ſes | 


ceſſitè, & qui ne demanderoient pas mieux 
que de payer pour les transports. Mais 


np les . nag font * 


(67 


| Tes/avaiiods, un pkege pendant vingt-cing - 


ans. On calcule la recette 4 environ cinq 
cents livres par Jour; de qui feroit un 
argent placé à un tres: gros intérèt, & le 
capital rembourſe: dans tes 25 ans. Mr. 
de Calonne, qui aime à protéger les arts, 
a fait. un travail avec le miniſtre de Pa- 
ris ſur cet objet; ; & ron croit. que le 
Roi y donnera ſon conſentement. I ſe- 
roit a ſouhaiter que tous. les travaux 


publics ſe donnaſſent ainfi 4 Pentrepriſe; 


d'un cot, cela feroit circuler-le numëxaire 
dans intérieur du royaume; de Luutre, 
on oceuperoit la baſſe · claſſe du pen- 
pie. II reſte encore en France une quan- 


titéè de aun routes d faire, de canaux 


n'ont toes. wobine! — 
bois & les comeſtibles de premiere ne- 


ici tout doit etre pratigé; fans cela, les 


5 N. 
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Si voug venez 4 Paris, mon cher 


reconnoitrez plus. Ces vilaines maiſons 
baties ſur une partie de nos ponts, doi- 
vent etre abbatues dici à trois mois, 


Ceſt a Mr. Breteuil, comme je vous 


Pai dit, que nous devrons cet embelliſ. 
ſement. II y a plus de vingt ans qu'il 
etoĩt queſtion de mettre ce projet 4 exe- 
cution, mais toujours il ſe rencontroit 
des empechem ens 
„ nn 1h 
1 qui, ala fa coũ · 
tume, veut toujours ſe mb ler de tout, 
avoit cleye des difficultes:pour Fenregiſ- 
trement: des; lettres -patentes ur, Pacquiſi- 
tion de St, Cloud. Ona a trouye les 
moyens de Lempecher de continuer long - 
tems les chicanes qu'il faiſoĩt, qui con- 
ſiſtoient à demander que ce fuſſent tou- 


tes les chambres aſſemblees qui fiſſent 


Fenregiſtrement: . Mais la grand chambre 
a decide que c toit à elle ſeule à rem. 
plir cette formalite; ce qu'elle a fait ſans 
* „ avec une clauſe ſeulement, 
ſavoir 


(, 

ſuvoir que Pacquiſition 1 enrẽgiſtret 
ttant un don que le Roi faiſoit à la 
Reine, S. M. ne pourra pas diſpoſer de 
cette propritte en faveur dun étranger; 
ee eas ſeul excepte; le Roi permet à ſon 
angufte epouſe d'acquerir autant de domai- 
nes qu'elle voudra, avec la liberté d'en 
diſpoſer de la manière qu'elle jugera con- 
venable. Cette faveuraccordee 3 notre ſou- 
veraine navoit pas eu lieu en France depuis 
1a premiere race. Ceux qui ont cherchè 
brouiller le Roi avec la Reine, n'y ont 
pas röuſfi; & voyent avec regret combien 
Louis XVI. &attache- de plus en plus 4 
celle que la calomnie ne ceſſe de pour - 
ſuivre depuis qu' eile eſt ſur ſe trone. 
Toutes les intrigues qu'on a faites jus. 
qu preſent contre elle, ont Echoue; 
mais on commence à en ourdir d'autres, 
dont on ſe promet le plus heureux fſuc- 
des. It ſemble, mon cher Comte, que 
toutes les puiſſances de I Europe ſe ſoient 
donné le mot pour fomenter dans leurs 
Etats des traeaſſeries. On en fait ici, on | 
en fait + Londres, d Vienne, 4 Peterg- 

x7 bourg, 


"nga 
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5 RT RI WP Haye. II my 2 que Berlin 
on la contagion n'a pas gagné. Mais 
craignez, ſi votre Fredttie ferme les 

- yeux, que vous men ayez uff, & que 

12 diſcorde fichte d'avoir vo le ealme 

r6gner fi longtems à votre cour, My faſſe 

bientöt fifler ſes "ſexpens-confine- elle le 
fait ailleurs. La Hollande eft ſurtout 
dans ce moment le foyer de toutes ſor- 
tes dintrigues"& de cabales; on veut ab- 
ſolument changer la conſtitution de ce 

pays. Ce Iyſtdwe: impolitique qu'on 2 

fait adopter à Mr. de Vergennes, peut 

avoir les ſuites les plus funeſtes pour 
nous, & nous entrafner dans une ſuite 
de malheurs incalculables, D'apres les 
avis que l'on, regoit, il paroft que PAn- 
gleterre obſerve de tres près notre 'cabi- 
net, & qu'elle eſt" inſtruite de tout ce 
que nous faiſons; que de fon*cdte, elle 
ſe met en meſure pour nous *empecher 

de rkuſſir dans nos projets. Quelqu'un 

qui eſt 3 portée de favoir ce quĩ ſe paſſo 
dans les bureaux, meaſſure que le due 
Louis de Brunſwie soccupe conjointe- 

Sp ment 
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ment avec le cabinet. de St; James, dun 0 
plan qui 2 pour objet 10. de vanger 
Angleterre Ide: Finſurrection de PAme- 


rique:foment6e- par la France, 29. de 


ſe-vanger lui · mme perſonnellement des 
humilistions quion lui a fit éprouver 

en Hollands. Cette intrigue eſtourdie par 
quanitite d'agens qui ne ſorit pas daus le 

ſceret,*maisqu'onemploye pour concourir 
iu meme but. Le duc Louis de Brunſ- 
wic piuſieurs autres perſonnages ſont 
3 4a tete de cette conjuration; qui fe 
grofſit tous les jours pax d'autres mecon- 
tens. On nt veut point ereire lei aux 
avis: qu'on regoit, u ſe. depattir du plan 
qu'on à f formë, contte je Stadheuder. 
Quelqu'un'a, dit à Mr. le Camte de Ver- 
gennes: „On vous trompe, Monſieur le 
„Comte. Ce Price. d Orange que vous 
9 regardez comme un ennemi peu re- 
„. doutable, et; plus a craindre que vous 


v ne ergyez. Souvrneg- vous qu'un de 


u ſes ancetresy Guillaume III. humilia 
» Louis XIV. & qu'il fut Fautenr. de cette 


wanne alliance conclue ountre ia France, 
$3 „ entre 
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„entre l Empereur, PEfpagne , PAngle, 
„ terre, la Hollande & toute l'Allemagne. 
„ Voyez co-que-fit eo/grand-Penfionairy 
» Henſius, tleve de Guillaume III. & 
„ame de toutes les délibératiens & ré- 
„ ſolutions de la Hollande; ce fut lui 
„ qui dicta les conditions aus confbren- 
„ ces de la Haye & de Gertruideuberg; 
„Louis XIV. et été force de les accep» 
„ ter, ſans les intrigues qui eurent lieu. 
„ Ce qui eſt F 
» river 1 


F- emule: Wees Voita Ware 
„& demi que la France ſoutient le parti 
„ rEpublicain en Hollande, & elle a eu 
„5 encore cette ſois - ci, & le Prince d- 
„range, par ſes alliés; peut vous ren- 
j dre de terribles repreſailles. Ne eroyez 
„ pas que vous ayiez. jamais 18 pluralité 
„ dans les Etats. Géneraux. Leurs Hau- 
„ tes Puiſſances & tous les gens fenſes 
1 ds 12 „ ſentent trop de quel 
y iate- 
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„ interest il eſt pour la proſperite de la 


„ Hollande, de reſter attaché d l Angle- 


„terre. 19, II y a entre les deux na- 
5 tions une conformite d' opinions, qui 
„ nexiſte- pes entre la Hollande & la 
» France, 20. L'Angleterre & la Hol- 
y lande ont une foule dinterts: qui leur 
y ſont communs; de nouveau lien man 
„ que encare entre la république & vous, 
„3. Les alliances. qui ſubſiſtent depuis 
„ longtems entre la maiſon Royale d' Au- 
» gleterre & celle d'Orange, leur impo- 
» ſent obligation de ſe ſoutenir mutuel- 
v lement, & meme de &unir- contre la 
y France, aue les deux nations doi vent 
en comme en ee n. 
-6Y 1 N . 2 

| plone avez Ak; "yo 3 0 far 
„la querelle que-PEmpereur- fait aux 
„ hollandois, & aſſurer que vous n' aver 
„ Pas de part; vous ne parviendrez jamais 
„: pbuver pas désavouer que le traité des 
” barrières n'a été rompu qu votre inſti- 
» _ Voila où ont commence 


„ les 
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„ les pretentions. de. Empereur : enſuite 


„ font venues celles pour reprendre un 
„ petit territoire qu'on prëtendoit avoir 
„ te uſurpł du cite de Lillo. Enfin on 

„ 4 fini par demander eee de 


El " 
y? 1 caut, - { 29, AQ Ws, — " $I ; * 2 ty 4 1 M 
. " 
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998 vous ads la juſtice· de croire, 

5 Monſieur! le Comte, que vous n'Stes 
„ pas Vauteur de tout ce qui Beſt fait; 
„ mais que vous y avez :ete entrainé 


„1 Par vos ſous - ordres; 19. par Mr. le 


„ duc de la Vauguyen, 29. par a 
„ Vos premiers - commis. Croyez à Ta- 
„vis que je vous donne; il eſt encore 


7 tems de Eparer ce qui S eſt fait ſans 


„ compromettre la gloire du Roi, Occu- 
» pe vous des moyens de vous rappro- 
» cher du Stadhouder; ne vous mélez 
„ plus des affaires domeſtiques de la ré- 
„ publique. Des le moment que les ré- 
„ publicains verrunt qus vous ne les ſou- 
„ tenez plus, ils: ſe defifteront de toutes 
» leurs prètentions. Faites de bonne- 
1 8 ce *. vous abligera de faire 
„ avant 


(2256 


» avant peu de force. Je tiens de 1 
„ qu'un que je ne peux nommer, que 
„ Angiererre eſt tres geſolue de vous faire 
„ la guerre, fi. dici d un an vou ne vou 
» diſiſtea pur de ævates les intrigues que 
„ vous faites en Hollande; que la partie 
».eft fi bien lite, qu'on eft afſurt de vous 
„ ter pour jamais, aigſi gud DEmpereur, 
„ envia de nm NO les 
1 ate tat. 
ene e Sov eon sup 85603. 
Mr. de Vergennes-xopondit. à celui 
hai Hot Part de davis ei · deſſus, qu il 
wignorsit pas tout ce qui ſe paſſoit „ mais 
quil eſpereit encore de pouvoir geuſſir; 
quon S ctoit trop avanc avec la pro- 
vince de Hotlande, & quo ne pouvoit 
abaudonmer des alliesravec: lesquels 08 
avoit pris des engagemensgz qu'il y auroit 
de le perſidie de rompre & de les laiſſer 
d la merei de leurs ennemis; que la 
France ſe deshonoreruit; aux yEux de 
Europe: entiere en an dalagt nh. a 
46306 ab obey, t - UD te 
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Mr. de Vergennes peut avoir raiſon 
Coming, &gards;. -mais un Roi, un mi- 
niftre ne doivent jamais craindre de re- 
venir ſur leurs pas, lorsqu'il s'agit dvi. 
ter une guerre injuſte. II eſt certain 
que ni la France, ni PAvogleterre, ni au- 
eune puiſſance quelconque n'ont le droit 
de ſe mbler des affaires & querelles do- 
meſtiques de la republique, & que cha- 
cune en particulier 2 inter8t d empecher 
qu'une influence Etrangere renverſe la 

+ conſtitution | tes.. Provinces- Unies & la 
forme de leur W | 


Suivant dates * n tous 
ces preparatifs de guerre que fait I Em- 
pereur ne ſeryiront àᷣ rien. Les nouvel - 
les que nous, recevons de Vienne ſont 
trẽs pacifiques, & ON M. paroft vouloir 
Tſe defiſter de toutes les pretentions qu'- 
elle formoit A la charge de la r&publi- 
que. Elle renoncera meme, dit - on, « 
la ceſſion de Maeſtricht & de ſon terri- 
toire, moyennant une indemnité en ar- 
eat, pour Pindemaiſer des fraix que 
lui 
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ſui x occiflonné la marche de ſes troupes. 
Mr. de Vergennes Tera” nommé arbit 
Gans Lis aki. 5 n 
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11 elite que ir . kale Ie co mte 

FA 6 Kol, renverſe, comme vous le dites 
fort bien, mon cher Comte, ) tous les 
projets Mo "navigation fur TEſeaut 5 ainſi 
que l'Etabliſſement dune compagnie a W's 
Anvers & a Oſtende. Les ſouverains 3 
veulent pas ſe mettre dang Ia tete au. 111 
ne depend pas deux etablir je com. 
merce od 4 leur ſemble & comme il 
leur plait. J'ai deja remarque que Te 
commerce a beſoin Tune liberts entisre, 4 
E qu'il ne fleurit que dans les endroits 
od ul welt ſoumis à aucune entrave. 
Tous ces octrois, ces privileges excluſifs 
nuiront toujours d ſa proſperits. Si bo- 95 
tre miniſtere ne $toit pas continuel- | 
lement immiſce dans les affaires de la 
edmpagnie des Indes, qu'il n'ent pes per- 
ſecuté les La Bourdonnaie, les Dupleix 
& autres, nous ſerions peut - Etre aujourde 
hai les mnitres de toute carte partie * 
| LS od In- 
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I nfloſtan od nos 'rivaux dominent. Si 
one grande puiſſance comme la France, 
qui a ſaerifié des milliards pour ſa com- 
pagnie des Indes, na pu reuſlir, com- 
ment PEmpereur a-t-il- pu concevoir 
ridèe d'une ſemblable entrepriſe? com- | 
ment a-t- on pu le tromper au point de 
tui faire croire qu'il pourroit effectuer 
ce que ſes predeceſſeurs | n'avoient pu 
faire , depuis cette revolution des Pays 
Bas od le despotiſme de Philippe II. fit 
perdre a la maiſon” @Autriche une par. 
tie de ces provinces. Certainement Jo- 
ſeph II. n'a que de bonnes vues; mais 
il eſt mal ſeconde par le miniſtre qui a 
A confiance dans les provinces Belgiques; 
celui-ci, fi on n'y prend garde, renouve- 
lera les ſcenes qui ont eu lieu ſous Pad 
miniſtration du duc d Albe. Les Belges 
veulent Etre Souvernés avec douceur, & 
alors ils s'attachent i leur ſouverain. Ja 
mais ils mont été plus heureux que ſous 
le duc Charles de Lorraine & le miniſtre 
Cobenal. Ce dernier faiſoit dans ce pays 
tout ce quit _— "Rien n'eſt plus 
we: 


# 


5 "£229 8 
aiſe 2 un miniſtre que de ſe faire aimer;z 


eependant il en eſt bien peu qui poſſe- 
dent ce talent. Parmi tous ceux qui 


exiſtent aujourdhui, je n'en connois que 
trois qui ſe ſoient concilis le page 


pale. Og In 1 

Je bois de. - 
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1. 5 De VERSAILLES, 1 10 Mei 1785. 


Du meme, au meme. 7 ; 
| gte 10 * yy ; 


Volt encore. une querelle qui. Slave 


1 e Ceſt toujours dans cette 
partie du monde que commencent les 
diſputes qui occafionnent. les guerres en 
Europe. Le mois dernier le Comte 


de Aranda, ambaſſadeur 4 Eſpegne „ com- 
muniqua à Mr. de Vergennes des depe. 


ches qu'il avoit regues de ſa cour , dans 
Inquotics on lui neh qu il toit ſur- 
„ 


en Amérique entre les eſpagnols & 


» 


* 
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venu des difficultts entre les 71 
- & les colons anglois ſur la cdte des Moſ. 
22 La rour de Madrid requiert celle 
de Vexſailles d' interpoſer ſes bons offices 
duns cette affaire près du cabinet de Lon- 
dres. Mr. de Vergennes eut en' conſe. 
quence une conference avec le duc de 
© Doxſet, amb 1 d Angleterre, 4 qui 
il fit part de la miſfion dont il Etoit 
chargs, &, du;defir-qu'il-avoit que Fon. fit 
_ Git de part, &.d'autre aux plaignans.— 
„, Je ſuis déi inſtruit de cette affaire, 
„ r6pondit le duo de Dorſet. . Ce. ſont 


v les eſpagnols,qui ont provoqus, les an- 


5 glois Etahlis dans ces contrtes. Auto- 
» riſe par m cour, je peux vous dire 
5 qu'elle ne ſouffrira pas que ſes ſujets 
„ de HAmeérique ſoient moleſtés ni trou- 


„ blés dans leurs poſſeſſions, ni qu'il ſoit 


» rien retire, des conceſſions. qui leur ont 
„ et accordees par le dernier traité de 


„paix. Je vous préviens que les ordres 


„ ont été envoyés aux commandans an- 
5 glois qui ſe trouvent dans ces parages, 
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» niqus toute Paſfifiance dont ifs auront 
„ beſoin pour les mettre en état de r6- 
„ pouſſer 1a force, ſi cela eſt neceſſaire, 
x en attendant que ces colons regoi vent 
„ des ſecours d' Europe. Voila tout ce 
u que Nan = 


Le Comte de Vergennes 2 fait part 
zuſſitöt au Comte d' Aranda de cette r6- 
ponſe du duc de Dorſet. Le ton de fer · 
mete qua pris ce dernier avec notre mi- 
niſtre des affaires étrangères; annonce qus 
hk Grande - Bretagne eſt en meſure pour 
guerroier. Nous ne pouvons pas en dire 
qutant. Nous conſeillerons 4 TEſpagne 
* ane ce . a m_—_— 
Mr. le Aha ae Ciſteies VO re 
corng, pendant l derniere guerre; la 
n6ceſlits de reformer une infivite d' abus 
qui g etoient introduits dans la marine & 
qui nuifoient bequconp au ſervice, a h. 
blis, le mois dernier, une qrdonnance/qui ' 
fait beaucoup de bruit. U a fait don» 


ner la retraite à quantité d'officiers, qu il 
P 4 ſavolt 
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ſavoit etre oppoſes au nouveau Ffieme 
qu'il veut &rablir.” Cela a fait beaucoup 
crier ici. Mais ce miniſtre fait par ex- 
Perience combien le corps de la marine 
eſt difficite à conduire > & qu'il reſt poſ- 
fible de le regtntrer qu'en Paccofitumant 
2 Fobciffance & à une diſcipline ſevere, 
* laquelle danciens officiers ne ſe ſou- 
mettroient que diffcilement. Les mb- 
contens objectent que fi ron eſt oblige 
de faire une nouvelle guerre, comme il 
y 2 quelque” apparence, il 'fera oblige 
Femployer des officiers fans experience 
contre un"elmem! qui aura de viewx'ma- 
rins experiments 4 nous 6ppoſer. It 
eft tres probable què Mr. le marechal 
de Caſtries eft aſſure qu'il n'y aura pas 
de guerre. II Paroit, au reſte, peu s in- 
quidter de la critique” que Fon fait de 
ſes ordonnances & du mécontentement 
- queelles occaſſonnent; il eſt occupe' que 


du bien du bervidk. Comme comman- 


Gant en chef de la gendarmerie, il fait 
h peine qu'il 2 eue pour diſeipliner ce 


corps, compoſe 2 de la premiere 


no- 
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nobielle de France & de — EY 
gentithommes qui ſervoient comme fim- 
ples gendarmes. II eſt parvenu à en 
faire une des meilleures troupes de cavale- 
rie de Europe. II eſt vrai qu'il fut 
bien ſecondé par le marquis d' Autichamp, 
commandant en ſecond de ce corps. Quel 
qu'un qui eſt fort lis; avec le miniſtre 
de la marine, m'aſſure qu'il - a le projet 
d'engager à notre ſer vice un excellent 
contre - amiral étranger, & de ſe ſervir 
de lui pour établir une ecole deſtinée 4 
former des marins. Je. vous avoue que 4 
je doute qu'il rèuſſiſſe dans cette entre- 
priſe. Nous ne ſommes pas afſez dcr. 
les pour nous laiſſer ny un a 
8 $2520 eie . 
Kun neee 
co on nous mande . que 1 
Comte de Maillebois a en le plus grand 
ſucces. dans: ce pays. Cependant ce weſt 
pas ſaus beaucoup de peines qu il u gb- 
tenu de lever une legion, qui portera ſon 
nom. La cabale qui lui eſt oppoſee a 
a tous ſes efforts pour Fempecher. 
Wor P 5 Beau- | 
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_ permiſſion d' aller fervir dans cette 16. 


gion, Il eſt aſſez plaiſant de voir la quan- 


guerre entro FRutriche & cette r6pu- 
crit de ce pays; oetts augmentstion dans 
les forces ds terre a prineipalement pour 
e eee eee eee 


tion fe eee ere 
aux anti-Stadhouderiens, Vous vous ſou- 
venez de ee que je vous 11 dit dans une 
de mes prdeddontes des- ſujet, On veut 
que Mr. de Maillebois cherche à gegner 
la confiance des troupes; & Sil peut 
teuſir 2 des mettus dans ſdn parti; on 


regards in r6volution guten prejetts-en 


Hoftande comme aſſurée. Ce qui me. 
cen que ie parti orange ne voye 


tonne, 
par le pisge qwon "Tui tend. Je viens 


” * * «> 
l 
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tits de nouveau corpa que on leve 
pour le ſervice des hallandois;, tandis 
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ibis -de- Is republique : de Hollande, 4 
„Ce plan eſt forme depuis" 1790 le“ 4 


jg traité des Berrisres qu'on a annuls,” 
„en à étè le prelude, enſuite la querelle 
„qu'on 4 cherehèe pour | obtenir- cette 
» petite portion de territoire du cite de 
„Lillo. Comme les hollandois ont paru 
» ebder ſur ces deux points, on à cru de- ; 
Your, faire de nouvelles demandes. On : 
„toit bien perſuade -qu'ils ne -feroient 
„pas auſſi doeiles ſur bouverture de PEſ- 
ant, -&:quitls preferervient de faire 
. zola; guerre? Geſt ed Fon vouloit les 
„ dmener. Comme le, due Louis dn 
„ Brunſwic etait pas du parti de la 
„ Frapge, il-falloit Mloigner, & mettre 
„A ſa place quelqu un dont on fut aſ- : 
„* ſarè & qui et en meme tems les ta- 
„lens neceſſaires. Le Comte de Mail-. 
n ate 3 le province de Hol- 
e | 0 „ . 
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0 236 Jas: 
„ lade comme le ſeul en état de rem. 
„ plir les vues qwon avoit.,, Aſin de. 


„ loigner tout ſoupgon de la part des 
„ Stadhouderiens; on fit demander offi- 
„ eciellement ce general. par Fambaſſadeur 


9”. de Hollande 4 Pari 18. Mr. de Vergen- 
„nes repondit qu il devoit prendre les 


„ ordres du Roi à c ſujet. Cette pro- 


» poſition ; fut diſeutèe dans un conſeil 
„ detat; on mit toutes les formes necel- 


„ ſaires, pour wavoir pas Pair tre 


» d'intelligence avec le parti r6pubticain 
„de  Hollande, - Maintenant on s occupe, 
„ quaique ſans .n&ceflite, d'une augmen- 
„ tation dans les forces de terre de la 
„ république. On s "attache ſurtout a à la 
» levee. de plußeurs legions, qu'on trou- 


; 1 vera le moyen de rendre independan- | 
bes du Stadhouder. La paix fe fera 


5 avec!  PEmpereur; 1a Franee Findem- 
* niſera des fraix qu'il aura faits, mais 


v elle aura rempli ſon but, qui eſt da- 
„ Voir une force armee dans la re publi- 
„ que mime, - quelle fera agir au beſoin, 
„ Ceſt le projet. de ls province; de! Hol- 


* 
PF " i » lan- 


2» 
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» nnde de ne pas ſduffrir du aucun de 
„ ces corps ſoient licentics, , avant que 
„ fons les griefs qu'elle a ne ſoient re- 
* dreſſes. Le principal de ces griefs eſt 
» dirige contre le Stadhouder, dont on 
» #r6ſolu"la deſtitution. | 
P11) He" 5100 1 (41 THE" Ir” r rage 
„ Comme 1a France ne pourroit paroi. 
„ © hp ouvertement dans cette affaire, ſans 
» que les autres puiſſinces Sen melafſent , 
» auſſi, on eſt eonvenu qu'on fourniroit 
„ elandeſtinement au parti republicam 
„ tous les ſecours dont il auroit be-. 
» ſoin , * ſoit en hommes, en munitions : 
5 de guerre &c;"&, Affure comme on 
» beſt de la maiſon d' Autriche, ces fe- 
„ „cours qu'on enverra paſſeront par les 
» Pays-Bas; on conviendra d'un point 
„ de reunion, des qu'on ſera d'accord 
„* "far le plan auquel on trawaille dans 
„ ce moment pour ie fucces de Ventre- 
» priſe, '& qui” eſt une ſuite de celui 
5 qu'on avoit form pour abaiſſer la puiſ- 
» ſance de VPAngleterre, - On ens, que 
» cette dernière ne Veſt pas encore aſſez 


x © Is ö . ' . EM 


t | þ- . : | 5„ Par : 
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il eſt ſorti, pourroit dien avoir raiſon. 


a C28) , 


„ par la perte de ſes colonies; le dernier 
» &chec à lui porter veſt de di&tacher 
„delle la Hollands, & de lui ter toute 
„ Pifluence quelle a dans ce pays; ce 
„ qui ne peut ſe faire qu'en untᷣantiſ. 

„ fant le Stadhouderat, Suivez la mar- 
1 » che de tout ce qui geſt paſſe depuis 
„ 1789, & vous'reconnottrez/ qu'elle h- 
» eu pour objet que le reſultat que je 
„5 vous Enonce. Attendez la concluſion- 


„de la paix entre l Empereur & la Hol. 


„ lande, & vous verrez enſuite Sexteu- 


„ ter tout ce — je IR * 


Que e mon os thaw. 


5 du contenu ci - deſſus? En y refiechiſhor, 


on trouve que celui de la bouche duquel 


Je ſais que Mr. de Maillebois, avant ſon 


_ Uopart pour la Haye; a en pluſieurs con- 


ferences avec » Mr;'de Vergennes, ainſi 
qu'avec Mr. Gerard de Raineval. Je ſais 
que ce dernier eft bennemi jurè du Stad - 
houder, & que Ceft un de ceux qui ont 


5 le * 4: exciter le parti re- 


publi- 
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publicain contre le Stadhouder , en * 
promettant de is ln tricmphee. - Com * 
e i d. le due de 1. Vanguyon ont 
cette intrigus, ia ne peuvent plus 
un ITTOTTE WET | 


On eite un propos de Mr. le Comte 
de Merci , qui juſtiſieroit ce que je vous 
ai dit plus haut. Quelqu'un parloit à 
cet ambaſſadeur de la guerre entre I'Em- 
pereur & la Hollande, & lui diſdit qu'on 
etoit Etonne que S. M. I. n'eũt pas deja - 
agi. — „ Si PEmpereur mon maitre, re- 
» pondit - il, cut voulu ſtrieuſement Vou- 
„ verture de PEſcaut, il ne tenoit qua 
„ li de l'avoir, & le premier coup de 
„ canon tire ſur ce ſleuve eut été une 
„ declaration de guerre dans toutes les 
» formes, [Des ce moment, les troupes 
„ que nous. avions aux Pays-Bas ſuffi- 
» ſoĩent pour s emparer, ſans coup ferir, 
» des forts de Lillo & autres qui ſe 
» trouvent le long de l' Eſcaut. Toutes 
» nos demonſtrations pour da 1a query 
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munication depuis Anvers jugqu's Oſten- 
de, il Wa qu'd faire travailler au canal 
projettè en 1695 depuis la tete de la 
Flandres jusqu'a Btuges; ce. qui ne fait 
qwune longueur de dix - huit lieues; de 
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„ re à Ia Hollande mont. pas été ſcrieu 


„ ſes; elles cachoient un autre objet, 


y dont quelques cixconſtances ont. ginpe. 
„ che la reuſſite. Le ſecret ma pas été 
„ gardé, comme; cela arrive toujours, 


„ quand on met trop de monde dans fa 


y confidence, ou que ceux qu'on y met 


y agiſſent avec trop de -precipitation, 

» Ceſt ce qui eſt arrive, & ce qui a 

„ rer manquer tout! le rn e 
ere N ning 


en ien cbtin Gul oc tenoit.quii 


Pon apr de #emparer- de toute la rive 


de PEſcaut, depuis Anvers jusqu's Sandt- 
wliet; ; toute cette rive eſt enclavte dans 
ie Brabant autrichien. Au reſte, ſi ' Em. 
pereur veut abſolument avoir une com- 


Bruges, on ſe *rendroit d Oſtende. On 


ne peut empécher S. M. I. de faire ſur 
ſon "tefritoirs ce qu'il lui plait; elle trou- 


* veroit 


caſe) 


veroit une rompagnie qui ſe chargeroit 
de cette entrepriſe. Voila ce que ſon 


miniſtre aux Pays. Bas auroit dũ lui pro- 


poſer; il eut évitè par 1⁴ de compromet- 
tre la dignit& de ſon maftre, comme il 


Pa fait, en le portant à un acte dinjus. 
tes envers un ig g * 5/4 
GELS, *D, . $40" 5 ole 


* 
- 4, * 


Une hats. plaiſnte; cieſt de voir 


* part notre intimit6- EIS cour 
de Vienne, & de rautre que nous en- 


voyons ux hollandois un; lieutenant · ge- 
neral & des officiers deſtinss & faire Ia ; 


guerre I 3 VEmpereur,” cen gappeile voy- 
loir myſtiſier toute Europe, qui ne peut 
etre longtems la dupe, LL cour de 
Vienne 2 manquë ſon objet, qui Etoit 
Pechange. des, Pays 8⁴⁸ contre 2 


Hohiance dn. Sehenden . Up 
crois pas que ce projet ait plus de uc- 
ces que le premier; & je perains que les 
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ꝓuiſſances qui ſe evaliſent contre 7907 


ne ſe; vengent 50 lement......, 1:00 un' 
if Je ſuis, & 2 8251 7h . 
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Du mme, au mime, 


ous venons de perdre, mon ' cher 
Comte, un miniſtre qui a joué un 
"4 role fur le theatre de TEurope, Le 
ducdeChoiſeul fut attaqu dans lecommen- 
cement de ce mois, d'une maladie mor: 
telle, a Taquelle il a faccombe le 10 dans 
la matinee. Cette mort a fait une grande 
ſenſation ici; on niiſfure que la Reine 
a verls des Firmes' en Papprenarit; ce 
temoignage de TenfiBilifs fait honneur 4 
notre ſouvertine, qui n'a pas oublis que 
| gelt au defunt qwelle doit de rbgner fur 
une grande nation qui 2 toujours cheri 
les mattres, © On ne peut ceperidant ſe 
 diffimuler' que 1e trone qu'elle occupe ne 
ſoit dans ce moment environns de beau- 
coup depines, & qu'elle ne jouit ps 
| Fi: bonheur . parfait quelle le m- 
i i _ - © memis. 110 


f 243 } 
nemis qu'elle an de triomphent tit ov 
2 56 : 4 que leurs intrigues contre elle 
naient un ſucces complet. Les mécon- 
tens de la cohr ont un art perſide our 
calomnier & Por nuire. : 
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1. dach e ds Choiſend ed Bete 


ment elle eft, mourante, & Fan, doute 


leere od elle eſt. 2 16074 * 321 '7&} 
5 12161 


| Le dEfunt, ; par fon 8 „ a de- 
mand. detre. enterre C Chasteioug. Le 
due du Ghitelet,, ſon ami le Plus fdslg, 
eſt inftitus fon exccuteur-teſtameptaire. 


livres de xentes, à ſon frere le martchgl 
de. Stzigville;, on, eroit aufi qu il aura. le 
gouvernement de: Tourgine. 


mille livres de xente; il faiſoit ung peg- 
don de cotts ſomma. 8 
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lable de la perte qu'elle vient de faire 
d'un, ; Epoux quelle adaroit. . Dans ce ma- 
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L Roi a donné ſon erand- baiiligge de 
Hagnenzu 7, Valar quatre- vingt mille 


Le. Comte 
& Artais brite ar cette mart. de cant 
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ancien colonel genbral des Suiſſes & 
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Le due de Choiſeul laiſſe beaucoup 
de désordre dans ſes affaires. II Etoit 
| occupe à les arranger, lorsque la mort 
Pa ſurpris. II à été grand & genkreur 
Jasqu'dla' fin; II avoit une fortune im- 
menſe par ſa femme, dont il a diffipt 
plus de la moitis pendant ſon miniſtere. 
La pteuve qu'il ne s'eſt pas enrichi an 


ſervice du e ſont les dettes quil 
N LES 


8. aa 6 ici 1s Ree effet a 
avvit fait ſon exil en 1770. Tous ceux 
qui lui Etdient attachés ſont inconſols- 
bles de cette perte. Son exiſtence &toit 
peut - ttre plus nłceſſtire qu un ne penſe. 
II weut jamais été rappel 80 miniſtere, 
mais" 11 pouvoit Etre utile pour le con- 
Teil; deſt ce qui le faiſoit encore N 
ter de tout le parti qui lui toit oppoſz, 
& conſsquemment à la Reine. C'eſt dans 
e eee Mn quo cette princeſſe 
* 1 auroit 


0 265 ) 
quroit le plus beſoin de ſes avis; & ron 
ne voit pas trop par "Waka ds Choi: 
ſeul pout ine l one ohe 
e 1: ond alis ren 
0 1 3 e ce emi. une dia- 
tribe abominable, dont on connoit; Tau- 
teur. Ce pamphlet n'a pas eu le Hes: 
qui sen promettoit, On le compare, 
ainſi que ceux qui Fant mis en r 
yre, aux corbeaux ak eroalſent arte les 
morts. ..:. 223 44 3 l ob 19385 
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On merit de Paris, que plus de 
quarante mille perſonnes ſe. ſont trou- 
bes fur. le_paſſage,, lorsque fon. corps 3 
ite tranſporte, & qu on a vu couler beau- 


coup de larmes , weme parmi le pen; 
ſes amis wy i 
fait VEpitaphs, ſoivante: tage e 8 als 


ple. ..Ceſt. le plus (bel 4 an on p 
faire du defunt. Un de ſes 
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„ anken de Choĩſeul a fait alfuer 
tous les creanciers de ſon mari, que fi 
elle revenoit de 4a maladie dont elle étoit 
attaquee, elle Etoit reſolue de ſe mettre 
au cbuvent & de ne conſerver qu'une 
penſon modique jusqu'd ee que les det. 
tes de fon mari} fuſſent zcquitées. D's 
pres cela, mon cher Comte, ne eroyer 
pas aux brülts qui courent, que le duc 
de Choiſent eſt mort inſolvable. Je ſuis 
curieux de ſavoir ce qu' aura dit Votre 
monarque fur le dects de cet ex. ni 
niftre, ett. Taimoit =, 0 
n 2 i ne „ 
Mr. 18 comte de Mailiebois vient 9 
Gre 1 kf. de Vergennes; il mi a er- 
voys un msmolre tres (detailts fur Vin! 
peckidn qu 4 faite des forces de la r6- 
pubilqut"& 168 moyens de defenſe qu" 
elle 2 d oppoſer en cas de guerre. 
» Si elle à neu; dit ce general, & que 
» la France ne dome pas un ſecours 
„ puiſſant à la Hollande, cette dernière 
„ 16 pout gard tes tos 3 ti 
„ & ſurtout un , attendu qu'il 
hes » faut 


1 647) 
„ fnut trop FR monde pour le Afendre. 
„Cette fartereſſe, par ſa fituation, peut, 
» Etre inveſtie par Vennemi,, qui inter- 
„ oeptera, quand il vaudra, topte com- 
„ munication. ayec Pois · le Duc. Dun 
» autre cots, alle eſt cammandbe Par 1 
„ montagne quon nomme Loyac, qui 


meſt pas aſſez foxtifice pour emptcher 


n s'p #tablir. Larsque les afficgeans 


„en ſeront jes maftres, ils Pourrant 


» fondroyer la ville & fotcer la 
» de capituler. Je ſuis done @ayis, fi 
„ on en vient 3. une rupture Wee Em. 
„ Feſeur, qu on ahandonge cette Place; 
„je reponds alors aveo foixante mille 
„ hommes, je tiendrai en gchec une ar. 
„ me forte du double. — Mr. le Comte 
de Maillebois ajoute que In deſertion eſt 
allez forte parmi les lptrichiens, & que 
in bonne tenpe 3infi que 1a paye des fol- 
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attache, ne favoriſera pas ce corps ni au- 
cun de ce qui ſeront formés dle cette 
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les avantages accordes à ceux qui y ſer· 


vent . ' officiers' ou ſoldats. Vous 
concever, mon cher Comte, d'apres ce 
que je Won dt dit dans ma derniere, 
que le Stadhonder' & le parti qui lui eſt 


manigre, * Je « crois pouvoir, au reſte, vous 
affurer de nouveau comme une choſe cer- 
taine, qu'il my aura point de guerre en- 
tre FEmpertur & 14 Hollande; mais je 


ne vous garantis pas qu'avant” tres peu 


de tems, il n'y en aft une inteſtine dans 
_ "4 


cette republique, ol tes ef 
4 plus que Jamats Ea 
rien,” 


lee Ae Stadhou 
3 ſes TH | 


Le ; ave. de 2 peu de tems 
want de quitter la Hollande, dit 3 quel- 


| qu'un! „Je ſuis 14 victime du parti fran- 


„ gois qui domine dans ce moment dans 
» la republique, Mais je ſerai vengẽ 


„ tot ou tard de cet odieux cabinet de 


» Verkilles, Si je ne vis pas aſſez long- 


1 , tems pour tirer moi-in8nis” une ſatis: 


(99. 


- z-fa8ion Ecistante de tous les outreges 
„ que Yai regus, je laiſſerai ma haine 3 


e hommes puiſſans, qui ſont nt6- 
, reſſes comme moi à abaiſſer une nation 
5 dont la politique perſide & verfatile 
„ fait le malheur de Europe. Le.def- 
„ pote Louis XIV. shumilia devant la 


» it demanda grace & fouscrivit à des 
„ conditions honteuſes, apres avoir fait 
„ enchainer la Hollande à ſes pieds au 

» milieu de la Place des viftorres, ' On ver- 


„ relle 2 vuider wee elle; la cauſe du 


„ Stadhouder eft la ſienne; en le fervant 


zn. ſon ennemi le plus implacable, 
» elle ſervira fuſſi ma yengeance. La 


5 faction qui s'eſt declarb contre nous, 


5 ne Pa fait a Walen du cabjpet 


1 eee par 12 Grande- Bretagne; 3 
„ on nous 1 fait un crime de reſter unis 


51 rale naturel de la republique. Le 
en 25 u Comte 
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/x&publique- 31a paix de Gertruidenberg; | 
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„Comte de Vergennes aura beau faire 
„ des intrigves, elles ne ſerviront qu'd 
» iſſermir de plus en plus notre inti- 
„ mité avec PAngleterre, Quoique ce 
4 miniſtre zit des eſpions partout, ck 
„ qui ſe croye bien infiruit; il ne ſe 
„ doute pas de ce qui- ſetrime. Je ſou- 
„ haite ſeulement qu ii vive aſſez pour 
„ Etre fémoin des maux qu'il aura atti- 
„5 res ſur ſon pays, en ſoulevant d'un cot 
y les colonies ang loi ſos contre la mõtropole, 
„ & de autre le parti re publieain de Hol- 
„ lande contre le Stadhonder. II ne r6uſ- 
„ be et onitils en France depuis Louis 
„NIV. font affreuk. On pouvoit arcu · 
„ fer ee Roi, ſurnommé le grand, d'stre 


„ le compſias de ſesmminiftres; mais Louis 


„XVI. ne ret point fe cen qui gou- 


5 vernent ſous fon nom. Je Tais qu'il 


„ ma Jumdis approuvs/la guerre TP Ame- 
„ rique; qu ii napprouve point ce qui 
„ fe fait dans notre pays. II eſt réelle- 
nee plus honnte-homme de {on 
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v creme; mais dans ſon coniſeil, il 


„ Wu point de volonté. L Europe doit 


» - ſs unte pour detruire le deſpotiſmg 
v du cabinet de Verſaitles; il eſt de Vin: 

„ terkt le plus immédiat des ſouverains 
8 5 5 ehercher d reftreindre le pouvoir 
» des miniſtres Francois dans de juſtes bor - 


5 nes. d abaiſſer leur orgueil ainſi que la hau- 


„ teur inſultante de leurs anibaſſadeurs, 
„ Combien de fois wont. ils pas manqub ici 
hs Erne & à la Princeſſe d' Orange? 
„Cette dernidte; iſſue d'un ſang Royal, 
5 a eprouvè de -k part du duc de la 
„ Vauguyon les prockdts les plus mal- 
5 honnetes. La mere du Stadhouder, 
5 fille un Rei d'Angleterre, ate dans 

„ le meme cas. En me vengeant, je ven- 
i beri un prince auquet Ferois attach, 
„ une princeſſe pour laquelle Petois plein 
» de reſpeck. Je rai aucun reproche 4 
54 me fire; malgré ies torts qu on m'at- 


5 mis, les querelles domeſfiques qui Pa- 
„ Eitent abjour@hiii” mexiſteroient pas, 
ar outs” guerre dans laquelle on Va 


y en- 


'tribue] Si 1 r6publique eut ſuivi mes 
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„ on que mon éloignement de ſa per- 


x » je wai eu le projet, comme on m'en 
„ @ acchſe, de vouloir en faire un ſou- 
„ verain; Ceut été un mauvais ſervice 


n . eie -:D'autres que moi; les ſoutien- 


5 dront, & plus — 35 Je ne 
rb ee, r 4 + "A+ 5 


( 252. 


5 5 eib contre PAngleterre,. wauroit 


„ jamais eu lieu. Je doute qu'elle puiſſe 
„ ſe relever de longtems du mal qui en 
- eſt r6ſult& pour ſon commerce: & pour 
„ ſes finances Si Monſeigneur le Prince 
„ TOrange a conſerve pour moi., comme 
„ on le dit, un tendre attacbement, croit- 


„ fonne mempechera de lui donner des 
5 „ denz Au contraire; ayant plus 4 lut- 
„ ter contre une faction, je ne pourrai 

„ que mieux ſervir ce prince. Jamais 


1 lui rendre. Pai voulu ſoutenir ſes 
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„eee portée contre le duc de 


Brunſwie, d'avoir voulu livrer Maeftricht 
à !Empereur, & dont vous me parler 
dans une de vos lettres, eſt contredite 
10. On aſſure que ce ſont les ennemis 
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(233) 
2 qui ont imagine cette calomnie, 
& que dans examen qui a été fait des 
papiers du fous- bailli de Maeſtricht, on 
ma rien trouve qui pũt ſervir de preuve 
2 ce fait, Je vous avoue qu'en ſup- 
poſant meme qu'il exiſte , Vexccution | 
men paroit impoſſible; PAngleterre & 
ta Pruſſe ne le ſouffriroient pas; je doute 
que de notre c6ts nous ſoyons plus in- 
dulgens que ces deux puiſſances. Il eſt : (| 
vrai que PEmpereur a forme des priten- 4 
tions fur Mlaeſtricht, mais il en ef dee 
_ ddfiſte, & toutes les demandes qu'il a 11 
faites à la Hollande ſe rẽduiront à quel - ni 
ques millions de florins qu'on lui don- = || 
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| 
nera, mais qui ne b'indemniſeront pas | 
des fraix qu'il a faits, Comme vous | 
Paurez vu dans ma dernière, tous ces | l 
preparatifs & ces démarches n'etoient : 
qu'un fimulacre, On croyoit de pouvoir 
Echanger les Pays-Bas contre la * 
& le coup a manquè. 


Voici les articles que Pon dit 'arrdtbs 
entre! Empereur & les Hollandois: 19. 
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Point de liberté illimitée pour la navi- 
gition de I Eſcaut. 2.9, Les pretentions 
de S. M. I. ſur Maeſtricht & Bois - le 
Due rachetées avec de Targent. 39, 
Tous objets en. litige ſeront r6gl6s deff. 
nitivement entre le cabinet de Verſail- 
les & Pambaſſadeur de VEmpereur qui 
eſt à Paris, N de Leurs Hautss 
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5 _ LETTRE AIX 
De Brxrix, 1. 15 Avnil: mY 


Du Conte e 8 Mr. de. 
Pore reponcke, Monſieur, a toutes vos 
lettres, je vous dirai d' abord que 
nous avons des avis certains de Vienne 
que les affaires entre YEmpereur & la 
Hollande sarrangeront, & qu'il n'y aura 
pas de guerre. S. M. Imperiale fe de 
ſiſtera de tous ſes projets. Si elle ne 
vouloit pas “y determiner, nous aurions 


fienne dans 1 Silczie. , , Ce qui obli- 
geroit Joſeph II. d'en faire autant de ſon 
cots, & de rappeler les troupes qu'il « 
aux Pays-Bas. Nous n'avons que quel- 
ques demonſtrations à faire pour arreter 
tous les projets qu'on pourroit avoir. 
Notre cabinet agit auſſi un peu à la fran- 
coiſe;; nous faiſons de petites intrigues. 
Nous avons fait inſinuer 4 la Porte - Ot- 
tomane qu'elle feroit bien de ſe mettre 
| en 


cet '&t& des camps de plaiſance 4 la prui- 
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Ca. 


en meſure, & de prendre auſſi du got 
pour les camps de plaiſance, en faiſant 


marcher des troupes pour renförcer cel- 


les qui ſont. deja fur ies Fiontifees" de la 
1 8 Cet avis a étł ſuivi. 


2ifery s N % W x Hof 80 


ligne qui ſepare PAfie de Rurop - devint 
auſſi la limite de leur empire du cöôté 
de la Turquie . que les Pyrennéss & 
les Alpes bornaſſent ſeuls leurs Etats, au 
midi. Le projet v eſt vaſte & ſublime; 


2 once Hor dit pants dans: cn mon- 


„ ils peuvent d tout haſard chercher 
IS realiſer, :: Je leur ſouhaite, au xeſte, 
bon ſuccèss. al e £1191 ν,t, fig ni 
* Wink h ab wictnb en See. : 


n nous 8 con- 
beine d ſon alis Joſeph H. de terminer 


bon different avec es hollandola 3, & de 


ne plus penſer pour le moment àd l“ 
change des Pays Bas contre Baviere. 


Comme cette ſouveraine '@ vu que. la 
menace” ROO ver Nite * 


> Siu & 'Catherine; toujours! @vides 
a conquetes, voudrorent bien que la 


vo 
mi 


„„ 272 


des Deux - Ponts par ſon miniſtre, a- 


voit pas eu l'effet qu'elle sen Etoit pro- 
mis, elle a pris ſon parti & ne veut plus 
ſe meler de cette affaire. 


Le Roi a &crit, it y 2 quelques jours, 


à ba Princeſſe Amelie ſa 9 la lettre 


ſuivante dont cette prinoeſſe i permis 


de prendre coο’ỹt. 45 


» Ma chere Amélie, je fois un peu re- 
„ mis de Pacces violent que je viens d'e- 
» prouver. Je - m'appergois que ces ſe- 
” couſſes reiterces. uſent furieuſement la 


4 machine; un beau matin, elle fe dé- 


, traquera. Avant de mourir, je vou- 
„ drois voir deux choſes fe realiler, mais 


» Je n' eſpere pas de jouir de ce plaiſir. 
» La premiere ſeroit que ces bons Tures 
» renongaſſent @ leurs prejuges, & $oc- 


„ cupaſſeat des moyens de reconſtituer 
» leur militaire, pour le mettre d J inſt ar 
y des autres puiſſances de Europe. Cette 
” nation ne le cede en rien aux autres 
5 peuples pour la bravoure; mais Vin 
Tom, XV. R » diſei- 
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„ diſcipline. qui regne dans ſes armes 
„ a<te & ſera toujours la cauſe de leurs 
„ defaites; ſi elle perſiſte dans ſon ancien 
» ſyſteme, elle ne peut plus ſubſiſter 
Fo longtems, & ſera infailliblement ſubju. 
f „dea par * * cours n. 


| — Submit, gelt . h 
„ Pologne ſe regenere,;& renonce 4 une 
"—_ conſtitution qui eft vicieuſe dans tou. 
„ la tiendra toujours ſous la dependance 
» des deux cours imperiales. Je ſuis 
= intereſſe. plus que perſonne. à ce que 
v ce changement S'opere; & fi je m eto 
„ Pas au terme de ma carrière, je favo- 
= riſerois cette entrepriſe. La Pologne 
ny peut former une puiſſante barriere en. 
tre mes &tats & ceux de la Ruſſſe & 
2 de. Autriche. Ma malleg.. ne peut 
„ jamais etre Yamie de cette derniere; 
„ ſon alliance avec ha Frange eſt for- 
2» midable. Ces trois cours ſe ſont liguces 
„ contre moi la guerre de ſept ans; 
l elt active, peut. arri ver encore. 
. n Mon 


(2599) 
„Mon ſucceſſeur, ou ceux qui-occuperont 
„le trone apres lui, ſeront- ils favoriſes 
, de la fortune comme je Vai été? Je 
5 fuis le ſeul a la tete de ce corps Ger- 
„ manique, qui puiſſe en defendre les 
» droits, Je n'ai pas trouve dans cette 
, confederation que j'ai forme, tout l' em- 
; preſſement que f ourois defire. . Cette in- | 
difference de pluſieurs co-etats de l Em- 
„ pixe Pourra un jour leur etre funeſte, 
„& les rendre les ſujets & peut - etre 
5 nnn du _ . rem 79 
NN 51-25; * Fe. 
» ene ma * Andie; ave | 
„je reve. S politique. Vous ſerez 
de mon avis, je crois. Ceſt 3 ce ca- 
„ binet de Verſailles que notre Alle 
» magne devra les fers qu'on medite de 
„ lui faire porter. eſpere de 


vous 
voir le mais prochain; mon Eſculops' 7 


» mlaſſure que ma ſantt fe remettra 
„ avec ls printems. La nature ſe rajeu- 
nit tous les ans; & nous, chetive eſpece._. 
» humaine,-naus aN qu'un printems 
y dans notre vie, qui ne dure qu un ma- 

8 V 2 R 2 1 ment, 
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„ ment, . n „ 
” mais. 


be * vous embraſſe, ma chere ſeur Ge, 


. Bees FREDERIC, 
TD 10 Korn 9:6 ny 
alia $44 tg wk 

"Oy oe Mins eds: " 
* vrai; notre Allemagne ſera t6t on 
tard Ia victime de cette alliance entre 
Autriche, la Ruffie & 1a France. L 
premiere peut entreprendre tout ce qu” 
elle voudra, ſans craindre de trouver d'op- 
poſition. Combien ie Roi n'a- t- il pes 
fait de demarches, il y a quelques an. 
nes; pour empeècher YEmpereur de s em- 


parer de ce qui (toit d ſa convenance 


dans les Evechés de Salzbourg & de Pal. 
dau, fitués dans le duché de Baviere 
Cependant S. M. I. veſt empare d'une 
portion du territoire de ces deux Eve- 
ches, qui font partie du corps Germani- 


que, © malgre- les mémoires remis a | 


dite de Ratisbone par les miniſtres des 
Eiecteurs de Hanovre & de Branden- 


be 
de 


KA 322 2 


Esser 


(abr 5 


boutz, & fur lesquels i n'a jamais &t6 
ee 8 


2 14 2 


Notre + tai Guilds ſemble ayoir | 


— que, dans ee fiecle meme, lorsque 
par une politique mal entendue il &oc- 
cupoit de la grandeur de la maiſon d'Au- 
triche, Joſeph IL. ne craignit pas de trai- 


pire, comme fi Cent” ete: des en re- 
— n 2 Ai e Fe 
P03 23515 TIQIYINS js geg. 

e e de Cologne d de B. 
1 Fetanit déclarés pour la France, Jo- 
ſeph IL. reſolut de ger venger. II ſe con- 
certa Teordtement avec le college Electo- 
ral, & fit un accord pour les mettre au 


bane de Empire. Une année apres, cet 


accord eſt mis 4 execution à Vienne le 


29 Aout 2706; le ban eſt promulgué, la 


ſentence rédigte dans le palais Imperial, 
&. executee, ſans qu'on eut rempli au- 
cune des formes uſitèes en paxeil cas; ſans 


citation; ſans procedure quelconque. Deux 


des premiers. Clectenre furent deèclarés 
ba R 3 cou- 


ter deux des premiers membres del Em- 
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coupables de felonie, quolqwit- ny eut 
d'autre preuve que celles- preſentees par 
leur accuſateur. L'un, qui ne pouvoit 
perdre tout · au plus que ſu dignitè, en fut 
_ #bſolument dechu; celui de Baviere vit 
envelopper dans ſu proſcription ſes en. 
fans; & le crime de Leze-Majeſte dont 
on accuſdit Ie pere fut pourſuivi dans fi 
Poſterite,” La ſentence contre ces deux 
Electeurs fut publice avec beaucoup de 
ſolemnite. Le corps Germanique voulut 
proteſter contre la forme illègale employte 
dans la profeription de ces Electeurs. Jo. 
ſeph promit de revenir fur cette affairt 
& de la faire examiner de nouveau; mais 
il wen fit rien. La France alors abba - 
tue par les revers qu'elle avòit éprou- 
ves, ne pouvoit s'oppoſer d ces actes de 
deſpotiſme. On cherchoit ; au contraire, 
à Phumilier elle: meme en dictant les con 
ditions les plus dures 4 Louis XIV. aux 
conferences' de Gertruidlenberg. Ce mo- 
narque s toit attirè les malheurs qui ac- 
eablerent ſa” vieilleſſe, par ſes: hauteurs 
& te deſpotiſme qu'il oit exerct lors. 


due 


4 
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que le ſuceès couronnoit ſes armes. — 
Notre ſouverain, qui n'a jamais eu de 
torts envers Empire, &eſt trouve dans 

un cas à peu-pres: ſemblable à celui que 


je viens de eiter, & il faillit d'etre la 
victime de la haine de ſa rivale FAutri- 
che,  Celle-ci,,apres avoir fait le partage 
eventuel de ſes états en 17575 le mit au 
banc- de I Empire, & fans doute elle heut 


traits comme Pavoient &t& les Electeurs 
de Cologne & de Baviere, fi le genie & 
les talens guerriers de Frederic ne Peuſ- 
ſent fait triompher de ſes ennemis. Sil 


eut 3 cen toit fait de b'Alle- 
_— G. > Kun of 2908 3266 145 
n 5 5 * 1092 Ouol. is 


- 


* 1 P — 4) 2 75 1 
& ten 7 3 ont reyes dire 3b 


FIELD: Fa N eee 
-(®) Ce qui ſe paſſe aujoufd'haf poritroit bien 
dmener ute revolution de ee gente. Depuis 
Charles Quint, la mifon d Autriche veſt tou- 
jours ocetip6e du projet de realifer la monar- 
» "chie-univerſells Jembis elle notes” une plus 
*7bells  odtaſivis de mettre ce prbjet 2 exbuution, 
Joſeph I. y fut parvenu; vil eut vécu: Lors 
qu'il fuceẽda à Leopold, les dix premières an- 
* de fon rede rent "cohfolineer' par des 
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- Quoiqu'en. diſe  Veſculape de notre mo- 


narque, je vous aſſurs. que je-crains pour 
4 wrt}. 47 a 4 An! : 


” 
* 
* les 
4 4 % * 
1 5 
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un 


 ſaceds beilline, {WE imagination. = lai 


-_ fit voir to poſſibitics de itgner en mattre ſu 


toute K Allemagne; il ben prepereh les moyen, 


; Gans le ſecret, ſe eroyant «ffurs de Tanéami- 
ſement prochain de bn France, & Wiroit oc 


cups que de hiter ce moment. 11, ear atreint 


23D} 


ſon but „ f le petite verole ne Heut pes mis 


uu b le 17 "April 1711. Ce prince avoit 


_ © foures tes qualites neceſfaires pour rener; z 7 
8 1 politique, bon guerrier, dune «c 


 tivits &ronnente , dune volents ferme, dfcidee. 
II ent, avecle tems, flevs ſa maiſon, au faite de 


v grandeur & dids des loix 4 PEurope. | 


Joſeph II. evoirdegterids talens; il fut rEmoin de la 
_ - r&volucionde France; ilVapprouve.  S'ileur vEcu, 


* 


* 


* 


il en eut peut · itre habilement profits, 3 
ſeur, plus grand politique que guerrier, (toit 
. peu- pres dans les mdmes prineipen que Jo- 


_ feph, mais il avoig dnutres ves, qu'on n's 


| pas connnes & qu'on 1 'connotere peut - etre 
jamais. Frangois II. ſon fils veſt dtelar d une 
| manidrs_prononele, - La France, dens un Eto 

a provoqus & lui 2, décleré le 


guerre ;. A Ta accepthe. . in dais avec. Roi. 


. 
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ies jours de ce prince. Je Pai vu de- 
peng . er Horriblement change; 
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. beate pour venges,, Fuge une part, la cauſe 


: bu . Roie, { & de Fautre, pour empecher que les 
Principes Lupe ſet ſecte effr Ente ne ſe propagent. 
7486 'Cependa N. 71 frangois, fans vVeffrayer des dan- 


an 
* 


4 4 agr. #1 
15 05 Wu du. eourent , continent de gentreds.. 


kredite; it n'eſt | pas poſſible qu'une nation , au- 


trefois fi raiſonnable, ſe porte d de poreils 


excks ſans y tre” excit6e” par quelque influence 
 Qrrapgire.. Le cabinet de Berlin, qui gvoit re- 
* fuſe. &gbord. de ſe meler de Faffaire des. prin- 
n poſſeſſionnẽs en Alſace, „ ( vexes let Notes 
"Ss mbmarres - remis par les miniſtres de Hano- 
wee & Brandenbourg , a la diere de Racis- 
bons) ſe dsclere tout -4.-coup., & fait marcher 
eee concert avee yEmpertur pour 
e Is, guerrend la France. Dans bhexpoſẽ de 


„ 18, copr, de. Berlin, Taffaire des princes; pol - 


I ſeſſionnis ſert de rétexte. Cette coalition des 
deux pas grandes puiſſences de Allemagne, 


cached mon avis, un grand; projet. Si de di- 


ſere nul, & la maiſon d Autriche peut, pres- 


due lans coup · ferir, antantir pour jemejs ſa 


-* 'rivale, - Son allienee avec le Fruſſe parok ouſli 


—— — — — —__ 
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fa dernière attaque a été on ne peut pas 


plus violente. Son phiſique eſt abſolu : 
ment detruit ; je ne peux mEme conce- 
voir com̃ment il a encore conſerve a tete 


à ce point. II vient de perdre trois ge- 


nẽraux: le Comte de Finek de Fincken- 
ſtein, le Baron de Saldern & le Baron 
de Haack. Lorsquiil apprit leur mort, 


il dit: * braver * veulent me prece- 


* 
| „ der 
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5 modifiraruſe — 6 Pit en 1756. 


ia notre 4% Marie- Thereſe: elles [ont dans 


e fait auſſi peu naturelles Pane que Fautre. 
Wous nos gürderont; au reſte, de portet un 
FJoagement; nous thuchons TPpoque du denoue- 
a 1 & nous woſons dire le mot de Penig - 
me.. Ceſt PAnyleetre qui le prononcers; 
ceſt dam ſes mains qweſt la deſtinte de la 
Frunce; i Weſt pas de fon intétet que cette der- 
niere ſoit rayde du nombre Yes puiſſances de 
-  PEarope, II reſte d ſüvoir quelle 'eſpect dexiſ. 
tende on luf accorders; ,.% . Oe qu'il y n de 
certain, ceſt qu'on fait à nen pouvoir deuter 


| . FAngleterre ne ſonffrira' pas qu'on retabliſſe 


Tuneien regime. Volle ce qu' dit un de ſes mi- 
niſtres. (Note de T EAfLi ) 
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der dun Pautre monde; Je ſrrai bien aife 
de ler . re voir. S. M. 1 diſpoſe: des pla- 
des que ces : gencraux laiſſent vacantes. 
Le due de Brunſwic a ett nommé inſpec- 
teur · general de tous les régimens de la 
rè partition de Magdebourg & Halberſtadt. 
Ce prince eſt toujours Aanz la plus haute 
faveur pres de & M.; il le mérite par 
ſes qualites- perſonnelles & ſes talens guer- 
riers. Le Roi a le projet de lever deux 
corps · francs, par la facilite qu'il aura de 
les former de deſerteurs Autrichiens, -qui 


paſſent chez nous en aſſez grand nom 


bre. Comme S. M. Imperiale, par la 


conſeription militaire qu elle vient d'e- 


tablir en Hongrie, en Tranſylvanie & 
en Valachie, peut augmenter corifidera- 
blement ſon arme en peu de tems, nous 
devons de notre cots nous mettre en 


meſure pour Etre toujours prets au beſoin. 


Notre armée, miſe fur le pied de guer- 
re, peut tre portée à deux cents ſoix- 
ante mille hommes, commandes par de 
bons officiers. Avec une pareille force, 


on cok _ ſans crainte de ſes voiſins, 


e En 
* 
/ I 8 q 


* 
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En cas de neceffit, nous pourrons joindre 
à cette arme quelques allies, Nous n'. 
vons rien 4 redouter pour le moment 
des deux r dau- 


— Monfieur, Ne m'en voulez 
point > * — lettres diet _ 
tre pays 105 pas auff fertile en _ 
ment que celui que vous habitez. 
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De Vrnsauins, e 10 Fur 1785. 
Ve Mr. de.. au Comte de... : 


"ous n won wa 
Comte, qu'en 1769, nous avons 
ab le commerce de notre com- 
pagnie des Indes. Le principe qu'on 
avoit adopte. alors, &toit qu il falioit don- 
ner la plus grande liberté au commerce; 
on avoit raiſon, mais celui qui ſe faiſoit 
3 la Chine & dans Inde devoit @tre ex- 
tations 4 notre miniſtere d'aors, comme 
Y rentendoit rien à cette partie, on sen 
rapporta 4 quelques intrigans qui-avoient 
preſents un projet. Celui qui Favoit re- 

dige Etoit un nommé 4a Kocbette, qui ne 
manquoit ni d' eſprit ni de connoiſſances. 
II ſe lia avec te premier ſeerétaire de la 
marine, un certain HBendet, qui jouiſſoit 
de toute la confiance de ſon principal, le 
due de Pradlin, Cl qui il fit accepter le 


plan 


(9 


plan. propoſe, La compagnie eut beau 


faire des xepreſentations & prauver que 
le commerce de ÞInde rendu libre, ttabliroit 


une cancurrenet dangereuſe entre (ts par- 


ticuliers qui le feroient, que cette concur- 


rence cauſeroit la ruine” des unt & Ues 
autres; gil. wy" audit qu'une compag nie 
qui. put faire ce commerce avec auantage, 
à cauſe des reſſources particuſiores u elle 
ponvait ſe procurer & c. &. Le projet 
de la Rochette bemporta. Le miniſtere 
S' aſſura . des ſuffrages dans les diffcrentes 
aſſemblees qui furent tenues a ce ſujet -@ 
la compagnie des Indes, & la ſuſpenſion 

fut decidee,. malgre les reclamations des 

intéreſſes. On fit auſſitôt des chargemens 
Pour l n les. — —— 
navires n 


maitreſſes, les valets avoient un interet 
dans les (benefices, ſans miſe de fonds. 


Le ſucces; ne tepondit point d Vattentes 
la quantité de batimens qui partirent ſe 
. . leur troꝑ grand 


nom- 


eee, que | 
les miniftres, les {premiers- commis , les 


J T . hae et hoe ati a> vc > a. ae .ocA an wo at a©«; 


con) 
nombre fit augmenter le prix des mar- 
chandiſes; lesſubrecargues n ne purent faire 
les aſſortimens pour completter les car- 
gaiſons. Ce deéſordre fit manquer la ſpé- 
culation. Nos amis les anglois jouerent 
auſſi leur jeu; maitres de toute la c6te 
de Coromandel & de FIndoſtan, ils tra- 
verſerent autant qu'ils purent nos opèra- 
tions mercantiles & ne reuſſirent que trop 
bien d les faire échouer. On erut que 
ba guerre de 1778. nous - fourniroit un 
moyen de reprendre une certaine pr6- 
ponderance dans Inde. On fit agir en 
_ conſequence: pres de Hyder - Ali; on lui 
fit les plus belles promeſſes pour Penga- 
ger d declarer la guerre aux anglois. II 
fe determina en 1780. Nous aurions pu 
peut · etre operer une revolution dans 
FInde + Paide de-ce chef, ſi au lien de 
nous oceuper comme nous le ſimes de la 
folle expedition de Gibraltar, nous euſ- 
aflez conſidèrables pour ſeconder efficace- 
ment les operations de Hyder-Ali. Ce- 
toit de ces cotés qu'il falloit attaquer 
| avec 


) 
ſance <toit: detruite; nous n'avons fait au 
contraire que contribuer à Vaifermir,; De- 
puis la paix, on 2 cherche de nouveau 
à ſoulever les peuples de l'Indoſtan; mais 
on ne 8 A com · 
_ des . ben ue 12 


fan a a alte 
en 1769. pour empecher la ſuſpenſion de 
ſon privilege, ont ſervi pour motiver 
ſon retabliſſement, Je vous envoye 3 cet 
effet le prẽambule de Parret. C'eſt une 
piece intereſſante, par la contradiction 
qui ſe trouve avec Varret de 2769. Ce 


qui peut, au reſte, juſtiſier le Noi, c'eſt 


que c'eſt ſon grand - pere qui a rendu le 
en rètabliſſant cette compagnie, auroit 


Pee eee eee 
ces actes de despotiſine _ A 


+ 
* * 


emen, * avec Wen 
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Extrait de Farrtt du Conſeil portant 
tubliſſe ment d'une nouvelle ame 
rr 
483 enn ene 1K S 
„ Le Nei s Etsat fait rendre — 
„ dass ſon eννẽ-2 de larret rendu le 


„ 13 Acũt 2769, qui avaitiſuſpenduPex-. 


,, excice du privilege de la compagnie 
„ des Indes, vit permis àatous ſes 
» ſujete d ovnimercer; librement. quequ's 
„ ee quill em füt vutrement ardonnt; S. 
„ M. dupres ic tableau ccomparatif- qui 
» lui a éèté ſoumis du rülutat des expor- 
„ tations: d on royau½m es retours 
„d Aſe avant & depuis cette ſuſpenion, 
„ A recomu qu coneurrence; utile | 
„ pur d'autres debouches: du commerce, 

„ ne · pou volt quires nuiſible dans celui 
„ ds lende qulen effet Pexperience avoit 

„ fait veir que les vargaiſons n'ttant pas 

„ nes aux lieux de leur deſtination, s'y 
„ vendoient 4 bas prix, tandis que le oon · 
„ cours des iujets de S. M. dans les mar- 

1 Inde, & prix 
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4 des ob jetid achat; que d'un autre cdtg, les 


v importations en retour, compoſes de 

„ marchandiſes de meme eſpece, ſans 
„ meſure ni aſſortiment, avec exces dans 
v quelques articles, & manque total dans 
» d'autres, étoĩent auſſi désavantageuſes 
„ aux nëgocians qu' inſuffiſantes pour les 
„ approviſionnemens du royaume. Con- 
y ſiderant qua ces incon veniens, qui ré- 
y ſultent du defaut d' enſemble, ſe joint 
„ impoſſibilité que des particuliers ayent 
„ det mapent aſſes ttendus pour ſoutenir 
Wiler bajards; d commerce aui eloignt 
„ les avances qu il exige; 8. 
„ M. seſt convaincue ui 1 4 fun 
3» compag nie priviligice, g̃ui par ſes re 
u ſources, ſon ertdit & Lapbui d une pro- 
nn tection particulidre, puiſſe faire avanta- 
„ genſement le commerce de Plude & de 
„ {a (bine. Elle a en conſequence. accepte 
„ la propoſition qui lui a été faite par 
y une aſſociation de negocians & de capi- 
„ taliſtes dont les facultés, le zele & Vin- 
„ telligence ſont connues, d'exploiter 
» pendant un ne limits le commerce 

N * K de 
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„de Asie, ſuivont les ſtipulations du 


5 dernier traite de paix, qui root main- 
„ tena libre, für, indépendant. £2} 

» Joins palitig ues, les fraiæ de ſouverainete 
„ ler genes 17 une adminiſtration trop 


* compliqube, ayant te les principales cauſes 


» des . pertes. que Pancienne compag nie 4 
wh efſuyter , il a paru convenable que la 
„nouvelle en füt entièrement degagee, 
„ que rien ne pũt diſtraire ſon attention 
5 ni ſes fonds de robjet de ſon commerce, 
„& qu'elle fut regie librement par ſes 


„ propres intéreſſes. S. M. veſt occupee 


„ en meme tems de conſerver aux les 
» de France & de Bourbon tous les 
„ Wantages compatibles avec Fexercice 
u du privilege qui fonde Fexiſtence d'une 


»» compagniez elle leur 2 permis le com- 0 


» merce Inde en Inde, 1a traite des 
” Noirs » le libre echange de leurs pro- 
» ductions avec celles de Europe, & tout 
„ce qui à paru neceſſaire pour aſfurer 
» Papprov ifionnement & le ſoutien de 
„ ces colonies intereſſantes. A quoi vou- 
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» „ lat pour voir, out le rapport . "i: 
» de Calonne , e Nei Ke. hoe oy" 


Le diſpoſitif de rarrt contient cin. 
quante - . ſept articles. Lantigne com- 
pagnie, pour prix des Tacrifices qu'elle 
a faits pendant 14 guerre de ſept ans, 
reſte ſuſpendue; on lui fubroge la nou· 
velle, ce qui eſt de la pfus grande in- 
juſtice, Cette ancienne compagnie ſeroid 
au faite de 1a ſplendeur „ fi on Tavoit 
laiſſe agir; © les Dupleix, les 1a Bour- 


| donnoie avoient été tcontts, les anglois 


maurdient jamais domin& dans Inde com- 
me ils le font aujourdhui. Ceft aux 
ſdins politiques de leur compagnie, 4 la 
ſouverainete quelle a exercte}, qu ils doi - 


vent cette puiſſunce formidable qu'elle 


a zequiſe dans ces contrèes. La com- 


pagnie des Indes de France, de compte 
fait & prouve, les pieces miſes fur le 


bureau, a depenſe pendant la guerre de 


1757; quatre cents millions. Jai aſſiſté 
à toutes les afſemblees qui ont eu lieu 


pour ſa ſuſpenſion ; Pai été le tèmoin de 
ne tout 


( 
tout es qui eſt paſſe à ce ſujet, & avec 
quel deſpotiſme les contröleurs. generaux. 
& le commiſſaire du Rai de la compa- 
gnie des Indes en ont agi; de quelle 
manière on 2 traité les zctiohaires, & 
comment on à ſacriſi leurs interets. | Moi- 
meme j etois proprictaire de vingt- cinq 
actions. J'avois fourni aux differens ap- 


pels qui avoient été. faits pour ſoutenir 


dans PInde . Phonneur du pavillon fran- 


cois; & le prix de ces ſervices rendus, 


fat d'stre ſaſpendu pour favoriſer des 
intrus, tels que la Rochette, un le Rey 
de Chaumont, des premiers-commis, des 


des maitreſſes &c. qu on youloit - enri- 


chir, Ils furent trompés dans leur at- 


tente: chacun voulut / ſptculer, - les, pre- 


miers navires qui firent voile pour Inde 


eurent quelque ſucces; mais ceux qui ſuivi- 


rent en furent pour leurs fraix. Ce 
commerce devint languiſſant ſous les de 


Boiſnes, & les Sartine. Je ſuis d'opi- 
nion qu'il ſera difficile de le r elever. 
Les anglois ſont dans ce moment trop en 
forces dans Inde, pour que nous puiſ- 


8 3 ſions 
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 flons y reétablir nos affaires. On dit que 
Mr. le maréchal de Caſtries u des intel. 
| ligences dans ce pays, & que Te- ſuccef. 
ſeur de Hyder - Ali ne demande pas 
mieux que de recommeneer la guerre con- 
tre les anglois; mais il ne peut rien faire 
ſeul. S nous voulons Tuider, il faut 
nous engager dans une nouvelle guerre 
maritime, & nous ne bm n en Etat 
de le faire. ec. uU 


nin at 4p: 


Que d'evVEnemens, mon S e 
ſe preparent! que de chocs notre Europe 
va encore eprouver! La diſcorde agite 
tous les cabinets; je vois une grande 
lutte prete 4 avoir lieu entre les fou- 
verains & les peuples. Voile' deux cents 
ans qu on Baccupe i aſſer vir ces Gerniers; 
on Y avoit 2 pen-pres reuſſi partout; mais 
en voulant encore augmenter leur joug, 
on riſque de tes voir bient6t 1e ſecouer. 
L Empereur, avec de grands talens pour 
regner, a commis & 'commet encore de 
grandes fautes; it met trop de precipi- 
tation dans tout ce qu' ix fait; & les pro · 
3 | Jets 
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jets insme qui Tendent le plus dire“ 
ment 4 Tavantage de ſes ſujets, portent 


un caractere de deſpotiſme re voltant par 
la manière dont il cherche à les mettre 
d extcution. La France a fait auſſi une 
faute impardonnable en donnant 4 ſes ſu- 
jets un dangereux exemple dans Pind& 
pendance des américains, & en cher 
chant enſuite 4 ſoulever un Etat voiſin, 
pour porter à ſa maturitè un projet qui 
ne ſera” jamais realiſe, dans lequel le fier 
Louis XIV. lui - meme échoua, & qui re. 
pugne d'ailleurs à la ſaine politique. 
Comment, d'un autre cdte, les cabinets de 
Vienne & de Verſailles peuvent - ils co- 
operer de concert 4 Fagrandifſement d'une 
puiſſance qui peut un jour les 'ecraſer 
(la Ruſſie)? N'auroient elles pas plus 
davantage de s'unir aux Tures & aux 
Polonois? Autriche ſurtout * eſt forte 
merit intereſlee, puisque par-la elle ele 
veroit une barrière entre ſes Etats & 
ceux de Catherine. Quant 3 nous, notre 
ignorance topographique nous avoit fai 
croire, ſous le regrie de Louis XV. FT 
* * 4 | cet 


(20 ) 
cet empire de Moſcovie ne ,meritoit pas 
qu'on sen occupat; - on commence ſeule- 
ment à S'appercevoir que cette nation eſt 
ſuſceptible des plus grandes choſes; que 
ſes ſoldats ſont les meilleurs de Europe 


& les plus aiſcs 3 conduire; qu'avec une 


Pareille milice, on pourroit faire la con- 
quete de univers; que Catherine ou ſes 
ſueceſſeurs pourront, quand ils le vou- 
dront, aſſervir tous leurs voiſins. Nous 
n'avons rien à redonter pour le moment 
de cette puiſſance; mais fi. elle venoit 
un jour 2 &allier avec YAngleterre, elle 
nous donneroit des loix, Votre monar- 
que eſt le ſeul qui voye bien, & f let- 
tre d la Princeſſe Amelie mérite d'etre 
meditee. La conſtitution Germanique eſt 
aneantie, f Catherine le veut; la Pruſſe 


ſeule n'eſt pas en état de lempecher. 


Son exiſtence depend ane 
a IRE Fo Fwd , 


Adieu, mon cher Conte po fas ce 


LET: 


7 IE Get eee at non: ag tak 


* 


r 


To a W T TRE XXL 


De BxxiIix, * 7 A TY 
TR 4 AS Is; 5 
. Comte 4. e J r. 4. ge” 


Nous avions — * Tannke derniere, 
Monſleur, aux inondations , qui 
avoient cauſe de Sead dommages dans 
notre Allemagne; il n'y avoit que nos 

provinces fituces fur le Bas Rhin qui 
avdient un peu ſouffert, ' Vers la'fin du 
mois dernier; le d6pel-2 cauſé des rava- 
ges affreux dans les états du Roi; la 
erue des eaux a été fi imprivue & ſi ra · 
pide, qu'il a été impoſſihle d'eviter les 
malheurs qui ſont. arrives; L Elbe a in- 
onde Magdehbourg . & ſes environs; TO. 
der & les autres rivieres de la Silezie ſe 
ſont debordèes dans les catapagnes, & ont 
ſubmergeé des villes & des villages, dont 
quantite de maiſons, ont Ete détruites. 
Tei, la Spree. eſt fortie de ſon lit, & tout 

ee qu'on appelle la baſſe- ville a Ete ſous 
| Veau; mais le mal qu elle a fait weft rien 


— "4 en 
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en comparaiſon des malheurs qui font ar- 
rives dans la Silezie, - Voici un detail 
pag an Roi: 


41 
n CESS: 555 * Nn 8 


L 27 Avril à midi, rOder avoit xen | 


verſe fa 'digue & entravè le pont conſtruit 
en 1771. ſur cette riviere. Le duc Leo- 
pold de Brunſwic voyant le danger ou 
ſe trouvoient les habitans d'un village 
fur la rive oppoſte, voulut aller à leur 
ſecours. Envain S efforęa · t · on de ben de- 
_ tourner,' en lui repreſentant le danger 
qu'il courroitz ce prince n'&couta rien; 
il Sembarqua, lui quatrieme,” ſur un pe- 
tit bateau, & Bexpoſs au cvurant rapide 
dune riviere qui emportoit tout ce qui 
ſe trouvoit ſur ſon paſſage. ' Son entrepriſe 
paroiſſoit d'abord de voir etre heureuſe; 
une foule immenſe raſſemblee ſur le ri- 
vage faiſolt des veux pour ſon ſucces. 
Malgre la violence des flots, il avoit*d&ji 
atteint raytre bord, lorsque ſon bateau 
chavira; on ignore re les uns di- 
ſent que ce fut par Pagitation qu'une nou: 


velle rupture de la gw avoit cauſte dans 


„ "GT 
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eet endroit, d'autres que le bateau heurta 
contre un trone d'arbre cauvert par 
les eaux. Le duc & les trois | bate- 
liers ſubmerges par cet accident, furent 
entrainés par le coutant. Le premier 
eondes, on le vit de nouveau étendant 
ut eté poſſible. de lui donner des ſecours. 
Les trois bateliers ſe ſauverent. Le 
prince ètoit vètu de ſon uniforme, ayant 
fa canne d la main. On fut deux jours 

ſans le retrouver; le troiſième, on vit 

fa.canne; flotter ſur l'eau non loin de Ven- 

droit od il était tombe; d. quelque diſ- 
tance de 13, un batelier trouva le corps, 
qui fut repechs, Les médecins, qui en 
ont fait l'ouvꝑrture pour Fembaumer, ont 
attribuè ſa mort à une eſpece d'attaque 
da poplexie ou d etourdiſſement ſubit qui 
doit Tayoir ſaiſi lors de ſa chute dans 
beau; il paroĩt wavair ven que deux 
aw drbis minutes sprös. Ce prince em: 
porte dans le tombeau les regrets uni. 
verlals, Ii avoit montré un pareil, de- 
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vouement au mois de Janvier dans un 
5 il _ de 3 vie. 


, e531 * ; [ 
4 52 


n eee bs: 


"thaw; il propoſa d un domeſtique & 3 


un bas- officier de Paccompagner. Le der- 
nier refufa, Le duc lui dit avee une 
eſpece d humeur: Allez, vour wee, par 
digne etre ſollur. Le domeſtique 6toi 


danger ee courir, nen à terre 
& qa een e * mer 
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r " d&bordement” dans tous les n 


du Roi; 2 eauſeé des pertes immenſes, & 
fait p6rir berucoup de monde. Dans le 


diſtrict de Magdeboarg, 70 villages ſont 
ſous Feau. La Spree eontinue toujours 
de monter ier; une partie de la moiſſon 


eft detruite, une quantits immenſe de 
beſtiaux ' font noyés; pluſieurs millions 
d'cus ne ſuffiront pas pour reparer tous 


les malheurs arrives. © Nos voifins, Au- 


triche & l Pologne, ont été auf mal- 


2 Cette crue inattendue 
des 


A\ 
fc 


* 


reer © eee 


. 
des eaux eſt un petit deluge, qui doit 
avoir une autre cauſe phyſique que la 


fonte des neiges, qui Pannee dernière 
ont été bien plus abondantes _ celle- 


GE * 
F 2a v 


Of fans 8 nn 
in Gute 4 5 
— e es 1. infirmi- 
tes, eſt arrivé ici ce matin de tres bonne 
heure. On ne croyoit pas qu'il voudroit 
faire ia revue des regimens qui ſont en gar 
niſon dans cette ville. Il vient de voir toute 
ſon infant erie hors de la porte de Halle. II 
donne à diner à tous ſes generaux a ſon 
il ke. r6gimens de cava- 
II 2 paru très content des ma- 
3 & de la tenue de ſon infanterie. 
U &toit de très bonne humeur, & 2 dit 
que depuis longtems eee pas 
auſfi des trouve. . . «645% nel 8b 
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malheureux qui avoient ſouffert par le 
inondations, & qua les conſeillers pro- 
vinciaux devoient envoyer des tableaux 
dans les villes & les campagnes. Franc. 
fort - ſur Oder à beaucoup ſouffert; le 
faubourg de cette ville eſt presque de- 

truit. A Riga, les eaux de la Dwina 
ont entreine tout le bois. de conſtruction, 
les mãtures qui Etoient ſur le port, ſans 
qu'on put les ſauver. — 
les chanvres ſont nnn ne 


N Nn pap? + 580 ID 


Vous me — — 8 une 


de vos lettres du projet qu'a la Ruſſie 


de devenir puiſſance maritime; vous pour- 
riez avoir raiſon. On nous éerit de Pe- 


tersbourg, que Plmperatrice a pris la 
_r6folution d'avoir cette annèe des forces 


navales reſpectables dans la Baltique; on 
ignore pourquoi. Le vice - amiral Spiri- 


tov / doĩt en prendre le commandement 


en chef. Tous les vaiſſeaux de ligne 
les fregates qu'on a fait conſtruire a Ar- 


changsl, mot ſe rendre, des que la 


« 5k thy faiſon 
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ſaiſon le permettra, dans la Baltique & . 
a Conſtadt, Mr. de Spiritow eſt deja 
ligne. & fregates qui ſont. dans le port 
de Cronſtadt. Ces deux flottes doivent 
ſe reunir au mois de Mai; leur deſtina- 
dit dans une de mes lettres, que nous 
avions un peu adopte de votre politique; 


cela nous a reufli . à Conſtantinople; le 


troient d'un carattere trop pacifique en- 
Viſir a été remplace par le Pacha d'Oc- 
gloire dans la dernière guerre contre les 
Ruſſes. Ibrahim-Effendi,..ami.du:Capi- 
gement dans le miniſtère Ottoman em- 
pecheia peut - Etre la guerre. Les cours 
de Vienne & de Petersbourg, qui con- 
noiſſoient les craintes & la foibleſſe du 
ei · devant Grand - Viſir & du Mufti, for- 
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moient tous les jours de nouveiſes pre- 
tentions. Les deux nouveaux miniſtres 
mauront point la condeſcendance puſilla- 
nime de leurs prediceſſeurs,' Le Pacha 
_ F'Ocza CI > implacable 


aux Runner of 27 end; o . ; 

rtr iet (ON $74 us Odile ins: 
18 re mifiifire d Petersbourg nous 
wantle qu'il a vu un projet preſents 4 


{Tmperatrice pour faire le commerce di- 


rect aver ſes Trides- Orientales par la 


. paſſage de Suez, * Lon y employeroit 
d'abord trois vaiſſeaux. Ceſt un anglois 


qui eff Fauteur de ce projet; il ſeroit 
chargé de is eonddite de la première ex- 


ptdition,” LImpératrice doit avoir dit: 


Je ſerois chavitite” que mes fujets fiſſent 
connolſſunce avec ce bon peuple d Egypte: 


des relations aber lui en cotoyant fon pays, 
pourroient” aider d le tivey de Peſelirvage 


o il eſt. II faut convenir, Monſieur, 


que cette Catherine eſt une grande ſou- 


veraine: en ſuppoſant meme qwelle ne 
INE __ dans tous les vaſtes projets 


6 | qu elle 
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quelle médite, ſes idbes nen ſont pas moins 
ſublimes. Nous autres crbatures ſubalter- 
nes, qui ne formonsqu'un point impercepti- 
ble ſur ce globe, qui n'avons aucune af- 
faire d'interłt à demèler avec les puiſ- 
ſances, nous ne pouvons nous empecher 
de rendre juſtice au merite perſonnel de 
ceux qui nous gouvernent. Si Jetois 
Roi de Pruſſe, ou membre de l' Empire, 


je ne pourrois aimer I Empereur ni Im- 


peratrice de Ruſſie; mais comme parti - 


culier, je dois admirer le vaſte genie 
de cette dernière, qui n'eſt arr0te par 
aueun obſtacle. Cette princeſſe à plus 


fait pendant ſon regne, que tous ſes pre- 


deceſſeurs, en y comprenant meme Pierre 
I, On plaiſante ici ſur ſon ſyſteme orien- 
tal, & ſur le projet qu'elle a de &aſſeoir 
ſur le trone Ottoman. qe vous jure qu'- 


elle y xèuſſiroit, ſi la politique ne Sy 
oppoloit pas. Nous avons fait une grande 


faute peut · tre de ne pas prevenir Val-' 
liance - qu'elle à canclue avec la maiſon 
FAutriche, Je ne peux vous dire les 
cauſes -qui- nous en ont-etnpeche, Si is 


ſanté 
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Gnts du Roi lui eut permis de faire la 
meme démarche que VEmpereur, Fre. 
deric . eut certainement amene Catherine 
3 une pareille alliance avec lui. II &agiC- 
ſoit de ſe rendre favorable le. Prince Po- 
temkin, ou de le faire diſgracier, Il ny 


avoit que Je Roi qui put tenter ce pro- 


jet, & il y auroit infailliblement réuſſi; 
mais il falloit qu'il traitat lui · meme avec 


 Yimperatrice. qe ſais à nen pouvoir 
douter, qua S. M. met au nombre de ſes 


W & je cxois — 2 raiſon, 


La mart — de Choiſeul, hs 296 


fait une grande ſenſation ici, Le Roi le 
regardoit deja comme mort politiquement · 
II Etoit perſuade, il  paroſt meme qu'il 

en avoit la certitude, que cet ex · miniſ- 


tre ne joueroit. jamais un npuyeau role; 
& il penſe que. c'eſt un bonheur pour lui 


d'avoir emports. au tombeau la reputation 
dont il a joui, S. M. avoue que c eſt 
un des meilleurs miniſtres que Louis 
XV. ait eus, mais elle eſt d opinion qu'il 
e. 2 5 „ 
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a fait beaucoup de mal 4 la France par 
ſon attachement a la maiſon d' Autriche; 
qu'il n'a pas été heureux dans les choix 
qu'il a faits; qu'avec infiniment d'elprit, 
il wavoit pas les talens néceſſaires pour 
gouverner un grand empire comme la 
France; qu'enfin il a commis des fautes 
enormes en politique, par la raiſon qu'il 
voyoit tout trop ſuperficiellement; & que 
repaque de fa vie la plus glorieuſe fut 
celle de ſa retraite, puisqu'il avoit préè- 
fer d'tre diſgraciè de ſon maitre, plu- 
tit que de ployer le genou devant une 
femme dont la faveur ne pouvoit que 
deshongrer ceux 4 qui elle Laccordoit. 
Le duc de Cboiſeul, dit le Roi, crut de Je 
rendre mmortel dans ſa place & de ap- 
pazer d'une protection majeure, en contrac- 
tant le mariage d use des plus jeunes arcbi- 
ducheſſes\d' Autriche a nec le Dauphin. Mais 
derte -unjon lui fit beaycoup 4 enventir, qus, 
ſe joignirent d ceux 4 il £ttoit dejd faits 
bar ſes reformes. I (init depwis longtems 
en place; i eit le plus grand gouvoir 
* Feprit du Rot; i devoit empecber cette 
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kiviſon qui krablit avec la de Harri, ©”. 
dont les Richelieu, ler Þ Aiguillon & les 


th Vauguyon ſe ſervirent pour le culbuter. 
Cette cour de France Veſt avilie ſour ce 


regne, depuis ler printer du Jang Jjusgu- 
aux valets, Le Noi actuel eft le ſeul qui 


dit montrł du "caraffere. Je me fouviens 


gun me manta de Pavir, gu'i avoir re- 
fuſe de ſe trouver à une fete où il Etoit in- 
vit avec Madame la Daupbine, par la 
raiſon, dit «il, que ſon Epouſe toit pas faite 
pour * rrouver avec Madame du Barre. 


' *% „ 


Vous n Ane a notre 
monarque connoit bien Ihiſtoire de votre 


cour. II eſt certain dus les" quatre der- 
nieres années du regne de Louis XV, 
ont bien entachẽ toute votre nobleſſe de 
cour, Nous avons des rapports dans nos 


archives des affaires Etrangères ſur tout 
coe qui Feſt paſſe; & qui rappellent les 


tems du bas · empire, Je deſire que ces 
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i oben Comte de Vergennes, Monſieur, 


ne gocoupe pas ſerieuſement à paci- 


fer les troubles qu'il a fomentés en Hol- 


lande, & qu'il ne renonce pas à cette 
politique inſidĩieuſe par ;laquelle il ſeme | 
la deftance-dans tous les. cabinets , avant | 
peu il. occafionnera une guerre générale 
en Europe. On 2. renouvelé Pavis au 


Roi, que la cour de Vienne Tayoit pas 
renonce à ſon projet d changer les Pays- 


Bas contre la Baviere. S. M. a regu des 


lettres à ce ſujet de Munich, de la Suabe 
& de Ratisbonne. Ce qui inſpire de 
| "ROE"! nou- 


meme. „ 4 „ 
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nouveau de la defiance, ceft un voyage 
que FEledetr Palatin va faire”# Man. 
heim, on Ton aſſure qu 'i veut fe fixer 
| pour quelque tems. On fait que ce 
prince prefere d tous Egards 14 refifence 
de Munich, & qu'il faut qu'il ait de for. 
tes raiſons Pour ie dutef. n. veft ap- 
pergu que ſes ſujets de Baviere Etoient 
meẽcontens qu'on youlitt les faire paſſer ſous 
une domination qu ils maiĩment pus, &qu'ils 
craignent de ſe réveiller un jour - Antri- 
chiens, après s tre endormi Bavarois, Mais 
notre monarqus eſt le Berger qui veille 
2 la garde de tout Te troupeau Germani⸗ 
| que; & il ſaurs emptther que le Loup 
wentre dans tune des Bergeries de 
IE mp ire... On nous Lcrit de Viennk, 
que roh 7 alt tove bc qu un peut = 
flatter Painour-propre de I Electeur; 
Prince eſt uf n Frund Seigneur, qu 1 
m beldin daten titre pour Filluſtrer; 
__ cir if eff tat par fa” fiſfance de tous 
les fouverains de Europe; mais on ima- 
gine que la roynats le tentera, & ron veut 
TY ha les'Pays Bas nn. de Bour- 


gogne. 


i 
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Ponts; mais ce dernier, ſatisfait de ſon rang, 
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" hands Le cabinet de Vienne weſt pas 
i maladroit; vous concevez qu'il a ſes 
projets, & que la parenté entre ſouverains 


eft une conſidération qui disparoſt aiſe- 
ment devant des raiſons politiques d'une 


kertaine preponderance, © Votre honors 


bein- Frets pourroit bien un jor renows 


veler d'anciennes pretentions contre 1d 
France; &. . , vous devinez le reſte. 


On intrigue auſſi aupres du due des Deux- 


ne ſe laiſſera point-Ebl6uir par les titres 


& par les promeſſes brillantes qu'on — 5 


lui faite; Ce qu'on ne 6ongoit pas, Eſt 
que votre cabitiet donne les mains 4 ce 


projet, & quit ne voye pas que Em. 


pereur, maitre de la-Baviere; Souvre la 


route de 1a France, ov il pourra pen6- 
tree quand il voudra aves des arindes for 


midables. Le eorps Germahique ne pourra 
plus lui reſiſter; Italie ſera fubjugude 
par lui. Joſeph II. 2 raiſon; au ne, 
de profiter' des cireonſtances; sil veut 
moins ſe preſſer,-i1 pourra reaſſir 3 mais 
11 doit attendre !que Frederic n'exifte 
” „% -; 


0296.) 5 
plus. 15 Alors, ſuivant les apparences, le 
ſyſteme politique de U Europe changera. 


12 ai eu 3.,ce ſujet une con verſation avec 
Mr. de Herzberg; i eſt .Tapinion que 
toutes les fautes, qu's fait votre cabinet 
depuis dix ans, influeront ſur tous les 
gouvernemens &. ameneront un nouvel 
| es choſes., 933%.,410; 495 
A Set 4 97s FECT SAR $34 45, 
Ce miniſtre n 2pprouve point es que 
vous faites en. Hollande, & Bil eut £t6 
le maĩtre, il y 2 longtems qu'il auroit 
agi, ORs par . r des 
mer 1 du Roi. : Mis il eft | 
quelque choſe; ſous-ſon ſucceſſeur, croyez 
* la Pruſſe ſe montrera. 0 lo Je ſuis 
tivement à cette republique, & je penſe 
que Mr. de Vergennes aura du deſſaus 
dans cette affaire. Comme vous etes in- 
juſtes envers le Stadhouder, nous le ſerons 
envers vos protégés les républicains. II 
_ eſt-de fait qu aueune puiſſunce 1b le droit 
de ſe meer des querelles d'un état ſou- 


4 * . | verain, 
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verain. La France ne pouvoit prendre 
fait & cauſe pour les americains contre 
PAngleterre, - Cette faute pourra lui co. 
ter cher. Elle ne pouvoit pas da- 
vantage ſe mbler des affaires de Hollan- 
de ini Simmiſcer-dans tout ce qui con- 
cerne ſon gouvernement intérieur. Si 
tent à une puiſſance de le faire, ils le 
permettent à toutes. Jusqu' d preſent le 1 
Roi ne &eſt montre que comme bon voiſin i} 
& conciliateur, mais votre cabinet le for- 
cera de jouer un autre role. Nous n'igno- 
lande qui ont empeché que Leurs Hau- 
tes Puiſſances ne repandiſſent comme el - 
les le devoient aux lettres amicales que 
S. M. leur à adreſſtes. Nous ſavons que 
Mr. Gérard de Raineval a aſſuré les 
agens du parti republicain, „ qu'ils na- 
„ voient rien d redouter: des menes du 
„ Roi de Pruſſe, que ce prince mavoit 
” paint lu les lettres quon avoit Ecrites 
| » ſur. cette affaire; que Mr. de Hertz- 
„ das, vendu au parti Stadhoudèrien, 
—_ „ne 
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„ ne lui rendroit jamais @autre ſervice 
„5 que de noircir du papier en fa faveur; 
„ qu'il etoit aſfurs que S. M. Pruffienne 
„ ne prendroit jamais une part active 
„ dans les diviſions de 14 Hollande; qu- 


v on de conndiſtvit pas encore Ia fagon 


„de penſer de Vheritier preſomptif ſur 
y cet objet, mais que lorsqu'il parvien- 
„ droit zu trone, on trouveroit bien le 
„ moyen de Poccuper; & d'eèloigner de 
„ lui tous les miniſtres qui ne ſeroient 
„ pas dans le fyſteme adopté par le ca- 
» binet de Verſailles; que ia France n'a+ 
» Voit pas oubliè que le retabliſſement 


„ du Stadhouderat m'nveit eu lieu que 
„ par les menées d'une faction vendue à 

5 a maiſon d' Orange, qui, en trahiſſant 
> RECITE REI: piège 
„ qu'on Tut tendoit pour demander & 


„ obtenir, les armes d la main, ce réta- 
» bliſement;" que le pouvoir que Barro” 
„ ga" Guillaume IV. en 2747; ſurpaſſa 


„ de beaucoup celui dont Guillaume III. 


„ avoit joui; que depuis 1747. od le 


e Stadhouderar for bah, le Prinoe 


6 | „0 


( 
„ d' Orange & ſon parti ne ceſſeèrent 


5 d'intriguer dans les provinces & pres 


„5 des Etats pour qus le réglement de 
„ 1675. ſervit de baſe 4 ſon autorite; 
1 2 lui EO: are 
„ ” fe — a &: — une 
5 clauſe qui auroit du rèvolter toute la 
5» il ſeroit riſerut u Stadbouder & 4 
n ſer ſucceſſeurs; la facult & ie plein. 

„ votr d interpntter, d augmenter & d'al. 
„ kérer comme: bon leur ſembleru le dit 16 
„ glement dant la province de Gueldrri. 


„ Ceſt cette autorité uſurpbs, continue 


„Mr. de Raineval;\ que nous voulons dé- 
„ truire & la reduire d un pouvoir legi - 
5 time. Ceſt d cette autorite-- uſurpte 
"=" que la Hollande doit attribuer tous ſes 


„ malhenrs & Pancantiſſement-Mune par- 
„ tie de ſon commerce. Leurs Hautes 
„ Dailſances ont ee & 1 


1 ende & 


25 * avec la plus grande ſeverits 


5 Quel- 
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5 quelques - uns des coupables, - Mais cet 
5 ate de juſtice reſt que différe. © 

Voila, Monſieur, Textrait d'une let- 
tre de votre premier · commis qui nous 
2 étè envoyce de Hollande, Je me per- 
mettrai quelques reflexions: Mr. de Raine- 
val ſe trompe en diſant que le Roi ne lit point 
lies lettres qu on ccrit ſur cette aſſairr; jamais 
un miniſtre, chez nous, moſerdit prendre 
ſur lui de parler pour le Roi & de fig- 
ner. Des dépeches de cette importance 
ſont expedices par les ſecretaires intimes, 
& S. M. ne les figne» pas avant de les 
avoir lues & meme corrigtes; il faut ne pas 
connoitre notre cabinet pour avancer une 
aſſertion contraire. L'attachement de Mr. 
de Herzberg pour le Prince & la Prin- 
ceſſe d Orange na rien d etonnant. On 
vendu. Madame la Princeſſe d' Orange 
peut avoir conſiance en Mr. de Hertz. 
berg & lui demander des avis, ſans com- 
mettre un crime. Je ſuis. d opinion que 
ce miniſtre fera plus que noircir du pa- 
pier, ſi ces querelles domeſtiques de la- 
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tement, Le ſucceſſeur du Roi ne m'a 


de penſer, mais je ſais qu'il eſt tres atta- 


qu'il lui ſoit fait aueun outrage ainſi qua 


nement le droit de faire des reformes 
dans ſa conſtitution, d'en extirper les 
abus; mais elle doit le faire de ſa pro- 
pre autorite & ſans le concours d' aucune 
puiſſance étrangère. Si vous voulez vous 
en mèler, la Pruſſe, PAngleterre ont le 


meme droit. Cette faction dont parle 


Mr. de Raineval, qui a rétabli le Stad. 


A qui la republique doit elle ſon exiſ- 
tence? d une faction qui Setoit con- 
federce pour ſecouer le joug de eſpa- 
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houderat , la emportè ſur une autre fac- 
tion qui ne vouloit pas de oette dignité. 


— 4 
um * 


tion? un Prince d' Orange. Je ne pré- 
tends pas juſtifier les uſurpations dont 
on accuſe le Stadhouder; les hollandois 
font autoriſes d reclamer- leurs droits, 4 


9 
— — 4 o 
OS, 
— — 
— — >” 5 _ _ . 
"= RE, oa rect „ HY 
* 1 „ — 


— 


r 


— 


— — 
A —— ati. -- _ . —_ 


— 
e = 
—— __————— 


age 4-44 und 
S were 1 
"—— — 1 * 


wh — 


D G >. — — 


— 
_— = ad 


——- 
= [7 


_—_ 
1 — "5 — 


* 
w Me on * 
3 4 . AE | a | 
„ a __ LO , „ 
* 


tout faire pour les recouvrer; mais la 


meut pas été excite d le faire. II eſt de 


echouer; la cour de Londres a de grands 


(3 


France reſt fondte en aucune manière 
ne peut ſe diſſimuler, & tout ce as 


_ paſſs/ to-poguvy;aſhgz goo" alt! elle-qui, 


a fait & qui feit encore agir ie 
republicainz que oe dernier neut — 
renouvelle ſes anciennes prëtentions, 811 


toute notoriete que votre cabinet n 

tre but que de &aſſurer. de la — 
pour joindre ſa marine à ls ſenne & à 
celle de / Eſpagne, & tomber enſuite avec, 
de Faneantir, ſi elle le peut. Ceſt ant 
qu ils ne voyent pas on tendent tous vos 
projets. Tandis - que vous prenez yos 
meſures pour les mettre a execution Us 
ils prennent les leurs pour les faire 


moyens. Jai en une longue converſe- 
Bon awer un anglois qui eſt ici, de que 
je ſoupconne d' etre venu pour ſonder le 
I I {x} eu pluſieurs conferences 


avec 


C092 - 
avec, Mr. de Hertzberg; il a preſſenti 
auff les diſpoſitions du Prines- Royal, 


D'après ce qu'il m'a communiqué, je ſuis 
fonde 4. croire,, qu au moment on le Roi 
fermera les yeux, il Soperera un rap. 


prochement entre la cour d' Angleterre 


PEurope; cette alliance aura principale- 
ment pour objet de ſe reunir contre vous 
& de vous faire tout le mal qu'on pourra. 
Cet , anglois ma dit: „Ce n'eſt pas les 
„ armes, 4 la main que nous ferons la 
„ guerre à la France; c'eſt avec de far - 
y gent; il nous en coũtera moins. Letat 


„de ſes finances ne lui permet pas de 


„ ſe méſurer avec nous; pendant que 
„ nous retabliſſons les ntres, les ſiennes 


» ſe deétruiſent de plus en plus. Ceſt 
au moment de ſa detreſſe que nous at- 
„ taquerons, & ce moment n'eſt pas 


„ Cloigne, Je ſuis venn ici pour con. 


2» Certer les moyens de mettre ce projet. 


7 2 exècution; je ſuis aſſez content des 
* __ Jai trouvées; tout ſem. 
ble 


& la notre, & qu'on formera une alliance 
qui changera entièrement le ſyſteme de 
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aucune fagon Lon bonheur. 


C 
„ ble concourir à aſſurer notre ſucces les 
„ , Fautes que commet PEmpereur, celles 
» que fait le Comte de Vergen nes ou 
„ qu'on ſui fai faire, enfin * reunion 
„ de routes les cirdonſtances, ” "Mais _ 
„ me qui nous ſert le mieux en France, 
» Ceſt ex -diredteut Necker. Ceſt ui 
„ qui, Lans sen douter L Prepare | Tout 


1 "ow notre reuter 5 7865 


” þ 
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bio 8 0 
' Vous conviendre? 2 , Monvieur, que cett cette 
pauvre eſpece humaine qu'on ede le 


peuple, eſt bien mathenreaſe, & que 
ceux qui la gouvernent ſe Jouent bien 
delle. Elle croit , lorsque la paix a ſuc- 
c&de aux dangers op i guerre, qu'elle 
va jouir d'une entière rranquillitt, & 
que ſon ſort &amdliorera.. Le contraire 
arrive; elle eſt de "nouveau te'j jouet des 
cabales de la cour 2 des Werts. qui le 
font dans les cabinets, & + pourquol? | pour 
des objets futiles, 5 "qui n intereſſent en 
Dans ce mo- 
ment, tous les mouvemens politiques qui 
ont lieu, n ont Pour but que de ſe van- 
bl. 


Co - 

ger de quelques intrigans de cour qui 
ont provoque une guerre injuſte, On 
peut A ain celle de FAmerique, 
que 6s 5 anglois ne 88 pardonneront 
2 kme r n avoir. tire 8 
888 d xusim 91 325} aur 2 11 

wt. SY 1 0 8 xo 


„ ge dne fermentation dans tou- 

tes les "cotrs*ds Fi P pr & une eſpece 
N 17 %"7 T5: 4 

Eeſprit guerroyeur on ne conędit 


pas. la cauſe, | Le Boi de Suede vient de 


| = khr ße par Ton miniſtre i iei, ue la 


e Lecce ug Wolt e ordre 
* 25 fer for es? confns de la Fin - 
_ 9 corps de kröüßes regiées de 
je trete e mille Ade avec un nom- 
= afſe4  confid&rable de Colaques, "Le 
| pretexts de, ee ' raſſemblement eſt de main. * 
tenit le bon ordre, | qui n'a pas Ete trou- 
bis: Tallurec I perception des impoôts, 
qu on ne refuſe s de "payer, & dem- 
pebeher la} {conttet ande. Comme 1e Roi 
de Sudde ge eroit ÞS.. que es ſoit Id le 
veritable -bu t de cette marche de trou- 
Pes, il requiert 8. M. Pruffienne dinter- 

Tim, V. peer 


1 0 
poſer ſes bons offices pres - de l'Impera- 
trice, pour ſavoir le motif qui a porté la 
cour de Ruſſie 4 cette demarche, Le 
miniſtre de Suede a donné 4 entendre 
que des avis de Petersbourg fur lesquels 
on pouvoit compter, diſoient que on ſe 
propoſoit de changer le gouvernement 
de la Suede, & de rendre auw-Senat toute 
Tautorité qui lui avoit ete enlevee lors 
de la revolution de 1772, On nomme 
meme les agens que la Ruſſie a d Stock- 
holm, lesquels ſont d'anciens ſenateurs, 
Le Roi de Suede 4 pris {es meſures 
pour empecher la reuflite de es projet; 
mais fi les conjures ſont ſoutenus par la 
Ruſſie, il ſera difficile de parer ce coup, 
1 à moins que Guſtave ne prenne un parti 
; vide!” comme il en eſt capable, & 
aui ne ſoit aflure d'ftre ſoutenu par 
0  _ quelque grande puiſſance. Nous n'avons 
j pas fait la guerre, lorsque la Suede. ſc 
conduiſit fi mal envers la ſeur de notre 
monarque en 1757. d Finſtigation de 1a 
France; je laute que nous faſfions davan- 
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. Lars, E 26 Juin TY | 
4 De Me, 4 .. au Comte 40. Toy | 1 


he hee b 4 Ah $05 1 = $i e . j 


e u e mon cher Comte, * 
ta reſtitution que vient 26 fene un 
anglois de ia port qu'il 2 ene dans les 
priſes que les 'vaiſſeaux armüs en oourſe 
par ſes aſſocibs -avoient faites ſur nous. 
Veiel un autre trait qui .s'eſt paſſe rb- 
cemment, & qui ne merite OE. 
wan de vous n 

. la. * guerre Es ke: | 
Grande- Bretagne & les Etats-Unis, le 
cagitaine Paul Jaho, qui tit rendu 
redoutable aux anglois, fit une deſbente en 
Eaoſſe pour ticher de s emparer de quel - 
v2 ques 
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unt priſonniers quelques grands propric- 


de ces derniers, on dbcouvrit une caiſſe 


0 para vette capture fut dtclarte de bonne 


_  :fondre ſur lui, Paul John fut oblige de 
ſe retirer aſſea precipitamment. II con- 
tin _ hag etre tiré aver 


8 


(308 
ques gentil hommes anglois ou Ecoſſois, 
qu'on auroit gardes/ comme otages, afin 
de faire craindre aux ennemis qu on n'uſit 
ſur eux de repreſfailles, ſi le cabinet de 
Londres eut voulu agir avec trop de 
rigueur envers les priſonniersamericains. 
Apres avoir enlevé deux forts, detruit 
fix pidces de canon qui ſervoient à les 
defendre & qui auroient pn l'incommo- 
der, cet officier chercha f remplir le 
principal objet de ſon expédition, en fai- 


taires; mais mais ils avqajent tous pris la faite; 
il fit foniller fueceſſvwement pluſieurs 
chateaux, ſans rien trouver. Dans Pun 


d' argenterie cache; la troupe en em- 


priſe. Lallarme s ẽtunt bientôt rẽpandue 
dans tous les environs, & toutes les mi- 
nces du pays s etant raſſemblées pour 


Ln” "I — 2 Fe 2 75 * 47 18 * 3 54 hon- 
af oy 
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proprietaire de cette  caiſſe d argenterie, 


qu'il evalua. & dont iu diſtribua Pequi- 
valent 3: ſon équipage, ecrivit 4 Madame 
la Comteſſe de Selkirck, „ qu'il £toit bien 
„ fache qu'elle eũt ete privèe de ſon ar- 
„ genterie pendant toute la guerre; que 
„ la  caifſe ' on elle étoit ſe trouvoit en; 

5 tière; qw'il la prioiĩt de lui indiquer à 


„Londres une perſonne à qui il püt 


v Fadreſſer, & de vouloir bien en,agreer 


» * mme n. aucune ee 5 


A 2 N rr 13 


e 0 | Comteſls as Selkirk lui 
| ft une reponſe telle qu'un procede-auſti 
honnete la demandoit, & dans laquelle 


elle exprimoit à Paul John tous les ſen- 


timens de ſa recqunoiſſance. Ce dernier 
Letivit à Mr de Vergennes pour obtenir 
14 permiſſin de faire paſſer la caiſſe dar- 
genterie de F Orient à Calais, avec ex- 
"4 n de "on droits, Ce miniſtre en- 
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honneur de cette expedition, malgre les 
den ul men, „ en 
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qu'elfe regardoit, & qui y fit droit à 
FYinſtant. II &crivit a Paul ""_ la let. 
tre ſuivants: e Ss 1 4 


* Me. le 3 Mon- 
„ fieur, m'a communiqu6 la lettre que 
eee ee e, your lui deman- 
5 rient 4 Calais. Je ſuis infiniment flat. 
» té de pouvoir concourit à une auſſi 


u belle action. Je viens en conſequence 


„de donner des ordres 4 ce ſujet aux 
„ fermiers - generaux. - Votre conduite 
„me prouve que la vraie valeur eft 
» toujours inſeparable de Fhamanits & 
rn 


— eacors prendes &'vw 
tres precautions pour que cette argente- 
rie entrit en Angleterre, Mr. te duc de 
Dorſet, ambaſſadeur de S. M* Britanni- 


que, flatte de-concourir aux vues du ca- 


ſur 


(2 


ſur rette 1 as Pate * * fans 


if s 7 few 2 1 3 


8 dois ee ee er que paul 
* gen fans. douter, fit un acte de 


de juſtice,” Cette caifſe qu'il avoit priſe 


appartenoit au Comte de Selkirck , pair 
6coſſois , - qui Etoit le ſeul qui eut Epouſe 
la cauſe des americains, & qui Peut de-. 
fendue avec la plus grande chaleur pour 
empeècher la rupture entre les colonies 
& la mere - patrie. Voila deux beaux 
exemples que les anglois nous donnent. 
Nous imitons leurs modes, leur coſtume, 
mais nous les dine — n. les 
ane „ee 


12 * 
„ 2 „„ wi. 


x "Hg monarque, mon- 8 Comte 
2 bien raiſon. de defirer que les Turcs 
renoncent” #eure- anciens prijugd,; & quiile 
roccupent 4 devenir des. ſoldats diſcipiepes ; 
que d' un autre c6t6 , l Palogne ſe rege 


nere ſe reconſtitue. Si cette dernierg | 


ne le fait pas, elle deviandra dans peu 


la vaſſale de la Rule & ne pourra rien 


*Þ .. U 4 entre- 


— 3 * * * 

* 2 by. ee 4. n r : 
n Ga "> . — n s e * ** d 
* 1 8 0 n 3 0 — 


| Nr 
v Thonneur de leur remettre le 19 No- 
5 vembre dernier, annoncant les diſpoſi- 
„ 98 de garranger 3 


e312) 


 entreprendre fans ſa permiſſion, On ne 


peut revoquer en doute qu'il Wexiſte 
entre les deux cours imperiales des pro- 
jets. d'agrandiſſement concerts, & qu'el- 
les ne; ſe ſoient promis au beſoin un ap- 
pui & des ſecours reciproques. II pa- 
rot que Catherine vent gouverner Eu- 
rope du fond de ſon palais de Peters- 
bourg. Nous nen ſerions ten pes 


en a e ut Tasta 


in iir reimt Of 


Je eee eee 


oeiſs de ſe meer des affaires de Hollande; 
mais je viens de recevoir copie d'une 


note remiſe au mois de Mars dernier 
Par Mr. de Kalitschoff, & qui n'eft venue 


à la | connoiflance du ee de ys 
: _=_ La woc: 1 


- La e eee e CNW 


n avec 8 M. VEmpereur, a été 
| „ dau- 


4 SW = —— 6 * 
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= Tautant” plus agréable 4 S. M. Plak. 


5 ratrioe, qu'elle eſt aſſurée de la fines- 
5 rite lavee laquelle 8. M. I. ſe -protera 
„ d cette vonciliation ſalutaire; d'apres 
„5 des propoſitions : zuſtes & raiſonnables 


» dnt ls Krabbe ce pens omg 


— ouvertures. 


h 25 bi t 5 l 2 hf 

„ Dans la ferme wonders _ ac- 
5 eee aura lieu entre les deux 
„ parties, . PImperatrice guidée par ſes 


5 ſentimens natureis d humanité, autant 
y quel par le vif interet tuelle prend à 
, ſon zwi & ſon alliep ainſi que par ce- 
„ lui quelle 2 conſtamment maniſeſté 
„ pour le- bien Etre de la republique, 
„wa pu s empecher de renouveler 4 cel - 
» le- ei ſes: inſtances les plus preſſantes 
„ pour qu'elle porte ſans delai la nẽgo- 
„ Listion d des tormes qui, en ſatisfaiſant 
„ l dignité de VEmpereur, puiſſent fa - 
„ Ciliter un arrangement d Pamiable ſur 
5 ſes autres pretentions d la charge de 
ui la vepublique La conſidérations les 
us fortes doivent engager Leurs Hau- 
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„ tes Puiſſances d deferer aux : conſeils 
„ —— PImperatrice, dictes uni- 
„ venir une guerre qui ne pourruit qu- 
„ avoir des „ eee eee 
. 25% ene 29/201 of 

Ic JS Git, i 85:9; 

s defense perſaadde due ta pré 

„ voyance & la ſugeſſe de: Leurs Hautes 
„ Puiſſances leur feront enviſager cet ob- 
„ vue, ne doute pas qu'elles ne S'appli- 


„ queront d prendre les meſures les plus 


„ propres à aſſurer le ſucces: des nego- 
„ e 


Er e 2:48 42 e 


TY 
* 
— 


3 le 3 | — ont ne | 
de nouvelles inſtructions d leur miniſtre 
2 Petersbourg, pour repreſenter à Pim- 
peratrice que ce n'etoit point elles qui 
avoient provoque la guerre qu'on vou - 
loit leur faire, qu'elles avoient au don 
7 | traire 


_—_— * -* 


3 
traire Ai four ce qui welt eib es teur 
pouvoir pour empecher, en accedant 2 
tout ce que e gouvernement · zentral des 


des premières  hoſfilitts commenctes du 
cdt6 de Lillo; que lz r6publique, comme 
stat libre &-indEpendant, ne confentira 
jomais de faire Ila paix d des conditions 

humiliantes pour elle; qu' ayant conquis 
1a liberté u prix de leur fang, les hol- 


Nee eee e 
We 30506 


ln 
Tous 1. avis que nous recevons 5 
Allemigne & du Nord, gaccordent 2 
dire que les deux cours imperiales m6- 
ditent entre elles de grands projets, & 
qu'elles fe preparent” des moyens de ſuc- 


de,” NR? ce er abet 0% Views: 


|» Vow 
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Pays-Bes uwoft exigé (quoique ſes de- 
mandes fufſent contreires | ia juſtice) tors 
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 landois ſont prets de le verſer de nou- 
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des qui ne peuvent manquet d'avoir lieu, 
fortout contre les Tures, ſur lesquels les 
troupes Ruſſes ont une fuperiorite deci- 


92 
2 — 
—— = - 
3 
— 
” — =_ - — 
— 
2 , 


—— 


gm ee — | — 
„ CE 


* hee — a 722 l 


— — 


© a 


es —. Zens 


| 
| 


—_ 
— . It 5 
. 


— — —ͤ —ů —„— ——ů—ůů— — — 
rr 
— 1 — 
rn Wy = Bo — VWF" GEE — — 
— * - * * , 
+ - 4a 2% ve-; 5 =) 
1 p 4 — — —— — — So 


2122 RS by 


. — —m ee ons 
C _—— 


— 
2 


m * 1 


— 
—_— * 
— 
— 


( 316 ) 


„ Vous pouvez regarder. la guerre 
* "de certaine entre. rEmpereur, les 

» Ruſſes, & la Porte; la dẽmareation des 
„ limites ſervira de n à la rup- 
„ ture. Laffaire de la Hollande - & de 
„ la Baviere wayant pas eu le ſacces 

„qu'on sen _promettoit, on eſpere ſe dẽ- 
„ dommager. ſur les Ottomans... Les deux 
„cours impeériales s 'occupent dans ce mo- 
„ ment 4 mettre leur projet à execution 

» de ce cdt6; ce qui va encore le hiter, 
» Ceſt la nouvelle qu'on 2 regue de la 

„ depoſition du Grand- Viſir, ' remplace 
„ Par un homme qui eſt Vennemi irrẽconci- 
„ liable de la Ruffie, & qui ne tardera 
» pes à lui declarer 1 Le Ca- 
» pitan - - Pacha 2 auſſi repris dans le Di- 
„ van toute ſon influence. On Lerit qu'il 
» prend beaucoup Eint6rdt à ce qui ſe 
»” paſſe en Europe. II ſe fait traduire 
» tous les papiers - nouvelles 4 Farrivee 
„ de chaque poſte, & Yon dit que les 
| - affaires de Hollande Foceupent beau- 
„ coup dans ce moment, & qu'il s'inté- 
„ reſſe vivement au ſort de la republi- 


; | „„ Me. 


* le prince de Potemkin &occupe des 
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„ que. II a fait dire au Dragoman du 
„ miniſtre de Leurs Hautes Puiſſances, 
„ que les armes qui, btoient aux Pays 
„ Bas: pour leur faire 1a guerre, ne de- 
„ voient pas leur en impoſer; quavant 


» pen 5 Fs en. apy! 18 om . 


Dum Gatte 1 «Ade 4 dn mande 


moyens d' etre nommè duc de Courlande. 
II y a encore un autre concurrent, qui 
voudroit que le due rẽgnant abdiquat en 
ſa faveut: Ceſt le prince de Wurtemberg, 


general au ſervice de Pruſſe, frore de in 
Grande: Ducheſſez x 


mais Potemkin ne ſouf- 
frira pas qu'un autre que lui ſoit nom- 


Bo "me. II avoit obtenn, il y a fix ans, de 


fa ſouveraine un Ukaſe qui le mettoit 
en poſſeſfon de ce Auch; 5. le fouperain 


de Courlande conjura Vorage en donnant 


beaucoup d argent a Potemkin, qui con- 
noifſant. les vicifficudes attach&es à la vie 
& ſurtout aux gens de cour, prefera le 


tel à un titre qui toit funeſte à ceux- 


qui 
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qui le portoient. „ Lipfipegce de la 


„ Ruſſie dans tout le Nord (dir cer ob- 
7 ſervateur) devient f grande, que dans 


peu Catherine gouFernera comme au- 


„ trefois le Ssuat de Roms, gui. don- 
„ noit des couronnes & les toit, On eſt 


„ bien Etonne que le cabinet de Verſaii- 


„ les wait jamais fait des repreſentations 
» ce ſujet; il ie devgit en ſa qualité 
„ dallie & de proche parent de la Saxe. 
„Le Prince Charles de Saxe, onele du 
„ Roi, blu Igitimement due de Cour- 
» lande, fut oblige de oéder 1 1a force 


„ & de quitter ſon pays; lorsqu'une in- 


„ trigue de la cour de Petersbourg rap- 
„ Pella Jean Erxneſt Biren, e reints- - 


„ gra en 1760, dans ſan duch. La France 
27 a toujours fait ſer vir les grands d .ſes 
„ projets, enſuite elle les a abandennés. 


» Apres la paix de 1748, elle chercha 


a a depouiller le Roi de Pruſſe. Depuis 
„ celle de 1763, elle a mis tout en uſage 
„ pour ſoulever les colonies angloiſes, en- 
„ ſuite la Pologne; apres, elle a engage 
» les Tarcs dans une guerre qui leur 2 


a. 


„ te 
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„ £t& funeſte. Elle intrigue e 
1» en Hollande d'un autre cdte,, elle tiche 
„ de ſe rapprocher de la Ruffie, © Elle a 
y ſurement. quelques nouveaux projets, 
„Elle donne des ſoupgons 4 tous les ca- 
„ binets, & finira par les n tous 
» N dr aer niet 2 
i 1 | 

"Mains hauls, ce * man- 
de de Vienne un homme tres inſtruit, & 
qui voit bien, Je deſire qu'3 Ia ſin nous 


ne ſoyons pas les ſeules vidtimes de tou - 


tes ces intrigues, On ne s attache ici 
qu aux objets du moment; on ne ſait ce 


futur de la _nation. Je crains bien que 


la poſterite ne dttruiſe les reputations 
actuelles, & ſurtout  celles des miniſtres 
modernes. Celle de Frederic, mon 
cher Corte; ſera la ſeule qui parviendra 
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| ds do do nee ebe 
\LETTRE xx. 


De Bxniin, 1. 31 Atv 785. 
"Du Comte. S Mr. ©,” 


24s 2b Fei: 2 iu 6715 ok 
e vois avec peine, Monfienr, que votre 
cabinet n'a aucun plan de forme, & 
que celui qui eſt à la tete du: departe- 
ment des affaires ctrangères ne fait rien 
de ce qu il doit pour, regagner la con- 
fiance du corps Germanique, qu'il s eſt 
alien & qu'il galicne; encore tous les 
jours davantage par i ambiguité de la con 
duite qu il tient, ſurtout . eelativement 4 
in Hollande. Votre Comte de Vergenne 
a commencé par faire romprs le traité 
dans la premiere querelle qui 2 eu lieu 
à Lillo; il tergiverſe dans affaire de 
Eſcaut dx de la Baviere. Le Roi s&toit 
attendu que la France ſe ſeroit .emprel- 
ſee de demander à etre admiſe dans la 
confederation Germanique ʒ c itoit Je ſeul 
moyen au ele avoit de ſe raccammoder 
© bs . avec 


”Y pew ow 


rimprudence à faire fond Far vous. Vo- 
tre miniſtrè Feft' pleint du role qu dvoit 
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avec Allemagne, des intérèts de E 
elle avoit\ Kpäre les Hens par ſon traité 
de 1756. Alors tous les princes. proteſ- 
tans, & bine une partie des autres, ſe 
fuſſent jetts dans ſes bras, du moment 
od ils euſſent ᷑té aſſures des bonnes in- 
tentions de cette puiſſunce & qu'ils pou. 
voient com pter fur elle. Mais une pareil- 
le demarche n Pas & lieu de votre 
part? cailleurs; comme votre fyſteme 
politique ne repoſe ſur aucune baſe, & 
qu'il varie A chaque changement qui fe 
fait dans Votre nmtmſtère, il y auroit de 


joue dans un confederation Germanique 
rElecteur de Hanovre. On ui 2 rEpon- 
du; que le Roi fraurdit jamais ſongé 4 
former cette ſigue, ſuns vos liaiſons 
aves Autriche & la onduite ienpoliti- 
que que vous Wer tende & que vous 
tener encore”; que la'franquillits de l Em. 
pire &tant mensebe, on ne pouvoit trop 
tot prendre des meſures pour soppoſer 


aux = qu'on avoit. Nous devons 
Tum. XV X nous 


5 -nets de Berlin & de Londres ne ſe coa- 


£ 1 
nous aſſurer de la cour de Londres, parce- 
qu'elle nous devient dans ce moment un 
alliè tres néceſſaire, pour vous obliger, 
Sil en eſt beſoin, à faire une guerre de 
mer & a diviſer vos forces. L'Empereur 
ſeul ſeroit peu redoutable pour FAlle- 
magna; mais il Peſt beaucoup fi vous 
vous uniſſez à lui. On ne peut ſe diſſi- 
ruler que toutes les reformes qu'il fait, 
les biens du clerge dont il s empare, n' aient 
pour objet de saſſurer des reſſources 
pour faire la guerre & des conquetes, 
Comme garans du traité de Weſtphalie, 
vous ne vous Ctes pas encore montres 
comme vous le deviez; vous Etes reſtés 
indifferens à toutes les uſurpations qui 
ſe ſont faites ſur quelques-uns des mem- 
bres de PEmpire, Vous Fauriez été au 
.demembrement de la Baviere, fi nous ne 
nous y &tions' pas oppoſes ,. & fi vous 
_waviez pas craint d'etre entraines dans 
une guerre de terre, Vous avez le plus 
grand interet d'empecher que les cabi- 


liſent; la mort du Roi pourroit operer 
5 * 


nd 

cet événement: alors vous regretterez 
de ne pas Vayoir prevenu, Ce que vous 

m'&crivez ſur le duc Louis de Brunſwic 
eſt tres vrai; ; ce rinee medite contre 
vous des rojets 7 vengeance, & il y 
reuſſira. Vous aver en France un parti 
de mécontens qu'on fait agir, & dont on 
flatte rambition & les vues. Vous avez 
un Necker qui jouit de la confiance du 
peuple K de quantitk de. vos grands: 
Seigneurs : Voila le principal ; acteur qu'on 
veut mettre en ſcene & à qui on fera 
oder un role; ce mannequin, bien con- 
duit, prendra toutes les attitudes qu'on 
| voudra, pouryu qu'on flatte ſon amour- 
propre. On a envoyè au Roi copie d'une 
lettre que Mr. de Vergennes a ecrite 4 
quelqu'un quiil employe; elle decouvre 
la fagon de penſer de ce miniſtre ſur la 
Baviere, & prouve combien yotre cabi- 
net voit mal en Jolitiqus,. Goa. heh 


: 
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* Copie Tune lettre de Mr, de de Ve ergenner, 
en date du 25 Avril 1785, | 


„ Quant à ce que vous m'“ 

„ crivez ſur Pechange de la Baviere, je 
„ ſuis bien loin de penſer qu'il ſoit in. 
„ tereſſant pour le Roi d'empecher PEm. 
„ pereur de ceder ſes Pays-Bas contre 
„ ce duche. Je crois au contraire que 
„ Ceft le ſeul moyen d'affermir la paix. 
» Ceſt une fauſſe opinion que celle de 
„ ceux qui s'imaginent que la facilité 
„ qu'a la France de ' emparer des Pays. 
5 NG foit un moyen aſſure d'en impoſcr 
à la maifon d'Autriche & de Tobliger, 

85 5 cas de guerre, 4 diviſet tes forces 
„Je ſuis d'un avis entièrement oppoſẽè: 
y c'eſt ce pays qui a toujours fait que, 
„ dans un pareil cas, la cour: de Vienne 
» eu pour allies Angleterre & la Hol. 
» lande, Louis XIV. a fait plufieurs fois 

5 la conquete des provinces Belgiques; il 
„ a toujours ete oblige a la paix de les 
» rendre. La meme choſe eſt arri vèe 
» ns. Louis XV. 8 nous obligeons 

| „Au- 
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* 1 Autriche à diviſer ſos forces pour de- 

„ fendre la Flandre & le Brabant ainſi 
: que ſes pays hereditaires, nous ſommes 
„ pareillement obliges de divifer les nd- 
„tres pour © Pattaquer au Nord de la 
„ France & du còté de PAlſace. Ce fut 
, cette diviſion qui occaſionna nos mal- 
,, heurs fors de la guerre de 1744; nos 
,, armées Etoient vidorieuſes en Flandres 
„& battues à Prague. Si nous avions 
„pu porter toutes nos forces de ce cõté, 
» la guerre pour la Pragmatique - Sanction 
„ eut tourné bien differemment. Si les 

» Pays Bas paſſent ſous une autre domi- 
„ nation, c eſt un alliè ſar que nous ac- 
„ qQuerons au beſoin, pour forcer la Hol- 
1 lande de ſe declarer en notre faveur 
„ou au moins Fobliger à garder la plus 
» parfaite neutralite; c'eſt beaucoup faire 
» que de Pempecher de prendre parti 
„pour PAngleterre. Cette derniere reſ. 
» teroit iſolẽe, ou elle pourroit tout - au 
» plus s'unir . PEmpereur , 4 cauſe de 
» ſon Electorat de Hanovre, fi notre al- 
1 liance - avec. PAutriche .venoit à ceſſer. 

X 3 1 Mais 


(3269 
„Mais cela n'arrivera pas: on - exaint 
„ pour le repos de PAllemagne; TEm- 
„ pereur ne cherche paint @ le troubler; 
„ Sil le tentoit, nous nous y oppoſerions; 
„ mais nous aurions tort de prendre part 
„ I cette. conf6deration Germanique, au- 


55 tant de tems que le Roi d'Angleterre, 
„5 comme Electeur de Hanovre, ſera un des 
„ chefs de cette ligue, qui na peut t tre diri- 
„ gee que contre notre allièe Autriche 
„& contre nous. La cour de Berlin ne 
„ s'eſt jamais expliqute comme nous vou- 
„ lions ſur cet objet; elle nous a fait 
5 faire differentes propoſitions, qui ont 
„ été trouvèes dans le conſeil du Roi 
„ tres captieuſes. Nous ſavons par ex- 
» perienee que dane pluſieurs n6gocia. 
, tions qui ont eu lieu avec le cabinet 


v de Potsdam; les propoſitions que nous 


„ avions faites ont été envoyées aux cours 
„ de Petersbourg & de Vienne; ce qui 
„ nous a compromis ſouvent. Nous de- 
„ vons done preferer une alliance qui 
»» dure depuis trente ans ou environ, 
„ d une nouvelle dont les avantages ſont 
N „ au 
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» au moins incertains , ſurtout dans un 
moment où le Roi qui regne touche 
v d 1a fin, & vu Vignorance on Ion, eſt 
» du veritable ſyſtème de ſan ſucceſſeur, 
: v qui pourroit rompre ou vouloir modi- 
» tier a ſon gre ce qui auroit &te conclu. 


n Je ſuis inſtruit que le Prince Royal 
» de Pruſſe a. d&ja forme. ſon plan de 

» gouvernement, & qu'il ne nous eſt pag 
„ favorable. Ceux qui nous ſont atta- 
„ ches dans ſon pays, ſeront eloigncs 
* affaires des qu'il ſera fur le trove, 
„Al a, des correſpondances dont Jai. con- 
» noiſſance; ſa ſeur, la Princeſſe d'Oran- - 
„ ge, & quelques autres. perſonnages, au- 
n kont beaucoup d empire ſur. lui, Vous 
voyez, daprès cela, qu'il n'eſt; pas poſ- 
» ſible de ſe, dcterminer, & de. renon- 
„r an n R eat apres lin- 
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» , quand nous voudrons, gette confedera- 

» dan Germanique par une alliance avec 
X * v la 
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„ la Ruſſie, que la cour de Vienne nous 
„ fera conclure, du moment où nous lui 
5 en ferons la propoſition, fi nous con- 
„ ſentons d la hilt —— les Paxes, 
„ niers, nes ſe condaifent mou avec: nous, 


v Ceft dans ee moment le miniſtre d' An- 
S gleterre qui infſue fur toutes fes d6li- 


55 berations' du Divan. Nous ne ferions 
y pas fache que le miniſtère Ottoman ſe 
„ repentit d'avoir ecoute d'autres avis 
5 que les ndtres. L'Angleterre le jouera, 
„ & le rendra la victime de la nouvelle 
„ guerre qu'il veut foi faire entrepren 
„ dre. Si la Ruſſte prend une ſeconde 
„5 fois les armes, elle ne les poſera qu' a- 
3 Pres avoir mis la Porte dans un tat 
y Vabaiſſement dont elle ne pourra ſe 
y relever de longtems. — Continuez d ob- 
y ſerver ce qui ſe paſſe od vous Etes. 
„ qe compte d' envoyer avant peu quel- 
„ qu'un à Berlin pour y voir de pres 
„ ce qui ſe fait; car nous approchons 
„ eee 1 3 intereſſant pour ce 


e 7 n 


& . » | 
„ Pays, 9 celui of it doit changer de 
„ mattre. e eee e et 
n 7 - cette > aback" quelques | 
obſervations qui ſont” Juſtes; mais ce que 
dit votre miniftre relativement 3 la Ba. 
viere, ne Teſt pas. La poſſeſſion de ce 
duchè ſeroit d'une trop grande impor- 
tance pour F Empereur & lui donneroit 
une force Preponderante' en Allemagne. 
Nous avons un fyſten tout different du 
votre à cet &gard ; nous fie voulons Point | 
que la Baviere change de maitre ;* nous 
voulons que les Pays- Bas devienhent! in- 
: dependans. Vous aurez vu ce que le 
Roi dit a ce ſujet dans une lettre que je 
vous ai communiquẽe. Ces Pays-Bas, au- 
tant de tems quꝰ ils appartiendrent a PA u. 
triche, ſeront 4 charge d toute PAlle- 
magne, à cauſe du paſſage des troupes, 
lorsquit" y à guerre & qu'il sagit de les 
defendre. La maiſon d' Autriche en im- 
poſe à tous les petits co- Etats de Em- 
pite, qui woſent ſe refuſer aux requiſi- 
tions qu elle fait; les cercles de Suabe, 


Xs de 
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Frangorie, & autres 3 qui ces requiſi- 


tions ſont ordinairement adreſſces, ne ſont 
pas aſſez forts pour $&'y oppoſer; mais 


il n'en ſeroit pas de meme, ſi elle dtoit 
obligte de gadreſſer pour le meme objet 
aux Electeurs de Saxe, de Brandenbourg, 
de Hanovre, au Prince de Heſſe, au duc 
de Brunſwyic. S'il toit poſſible d' unir 


per le meme intéret tous. les membres 


qui compoſent le corps Germanique, alors 
on empscheroit celui qui en eſt le chef 
de ſortir des * 5 


0 que dit le — 8 
ſur notre Prince-Royal, eſt eonnu du Roi. 
S. M. wignore pas les liaiſons: de ſon 
neveu avec ſa ſeur; mais il doute qu'il 
y zit aueun plan de formè entre eux, 


comme la dit votre mini ſtre. Il eſt perſuade 


que ſon ſueceſſeur ne s occupe point en- 
core du ſoin de regner, & qu'il ne chan - 
gera rien à Pancien ſyſteme en parve- 


nant au trone. II croit à cette alliance 


entre la France & ls Ruſſe dont parle 
| 5 Mr. 
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Mr. de Vergennes; mais il compte beau- 
coup ſur: Mr. de Herzberg, 4 gui il a 
donné des inſtrucrions ſecretes qui ne 
doivent etre Ware * de- ſan e. 
e \ 2 2 a 2 203 
i.6 2 3h, e: c IIA 4 — 
1 aſt certain que les deux; cours{ im- 
periales. mzditent entre elles de grands 
que I'Tmperatrice a; regu quelques avis 
de a Pologne, qui la mettront peut-etre 
dans le cas d' envoyer de nouveau des 
troupes dans 084p4ys. pour Shſerx Er, £6. 
qui s' paſſe. Le parti anti · Ruſſe, qui 
voudrait ſe ſouſtraire- à Vinfluence, de 
cette: puiſſance, médite, dit - on, une al- 
liance aveg les Turcs, dans Teſpoir. on. 
il eſt_ que ces derniers auront .« des ſucces, 
dans la nouvelle guerre qui ſe prepare, 
Mais je crois que les. Polonois ont tort ; 
ils ſe trouvent entre deux feux; ſi les 
cabinets de Petersbobeg &. de Vienne 
ont le moindre ſoupcon de leur projet, 
ils dreſſeront de nouvelles batteries con- 
tre la Pologne, & il n. bien en re- 


A 


8 | ſulter 
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folter un nouveau partage de er Pays, 
CS ON OAT MII . 


Quiz on reflöchit an role qu ont jou. 


jadis ces braves Sarmates & qu'on voit 


raviliſſement od ils ſont aujourdhui „ eela 
fait faire de triſtes reflexions & prouve 
qu'il n'y a rien de ſtable ſur eette terre. 
Les empires naiſſent. & meurent comme 
tes hommes; il ne faut qu un inſtant pour 
detruire ce que des fiecles ont forme, 
Une mauvaife. adminiſtration, la foibleſſe 
d'un ſouverain peut ancantir dans un 
inſtant le royaume le plus puiſſant. — 
Adieu, Monſieur. Notre monarque con- 
tinue 2 ſe bien porter; mais les médecins 
We e eee 
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De VensatLss; le” 15 Fwillet 1785. 
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1 Mrs de. au Comte de... 


ous ſonimies' # Ia veille de Shot 
des intrigues de cour abominables 


& qui compromettront dien des perſon- 


nages. Notre miniſtère eſt diviſe en deux 


is: celui de V ergennes & celui de 
reteuil. Le Roi, dans fon conſeil, n'eſt 


1 qu'un automate. II eſt le ſeul 


qui veuille 16 bien, qui cherche à le 


; faire; mais a ne peut & ne doit vouloir 


| ** ce > que les autres veulent, 
8 43 . 1 


Depuis que 10 Reise voſt Apes 4 de 
ba Princeſſe de Gutmente, & quelle a 


accordè fa faveur à la ducheſſe Jules de 
Polignac, elle a accru {es ennemis de toute 


. 1a maiſon de Rohan. Comme cette der- 
nière eſt puiſſante, elle ih ſn * 
loin bn 9 2 . 
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plus de douze millions; bien des gens ne 
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Le Cardinat Eveque de Strasbourg 
cherchoit depuis longtems 4 ſs mettre 
dans les bonnes graces de la Reine, Ses 
amis diſoient en confidence qu'il y avoit 
reuſſi; d'autres mieux inſtruits aſſuroient 
quit ne Vouloit qu'avdir Pair d etre en 
faveur, pour fire prendre patience d ſes 
creancitts' & leur donner Peſpoir dtre 


congoivent pas qu'il ait pu contracter une 
dette auſſi Enorme avec les revenus qu'il 
a; mais cela eſt aiſe d expliquer: lors- 
qu'une grande maiſon comme la fienne 
commence iſe deranger, il eft bien dif. 


ficile d'y retablir Pordre ; on eſt oblige 
de faire des emprunts 4 gros interets 


pour ſuffire à tous les beſoins urgens, & 
ce ſont ces emprunts onèreux qui en 


treès peu de tems augmentent conſidera- 


blement la dette paſſive, On parle dans 
ce moment d'une eſcroquerie, qui veſt 


faite ſous un nom illuſtre, au moyen d'une 


intrigue adroitement ourdie & on “Eve. 
que de Strasbourg joue le principal role. 
"Regs Ceſt 
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Ceſt Mr. Ie Baron 40 Metall quien | 
2 la ſuite de cette affaire, qui fera grand 
' bruit, | elle &late comme on le eraint. 
II ſeroit ſage peut-Etre de Varranger en 
cachette & d'en ſouſtraire la connoiſſanoe 
au public; mais des haines particulières, | 
le difir de ſe venger de quelques injures 
perſonnelles, prevaudront ſur les en 
que dickent la * | 


Mr. le Cardinal de Rahan 8 
tres belle figure, de Peſprit, beaucoup 
d'uſage du monde & de la cor; mais 
comme grand - ſeigneur, il > été accot- 
tumé de bonne heure i ſe voir flats dans 
toutes ſes paſſions & ſes goũts; toujours 
entouré d'adulateurs, il a eu peu amis. 
Fait pour jouer un grand role, il a été 
ambitieux; ſa vie privee n'eſt pas ſans 
quelques reproches: 4 la cour, lorsqu'on 
veut nuire 4 quelqu'un, on ne manque 
pas de pretextes, Si les faits graves 
dont on accuſe le cardinal ſont vrais, il 
y a de quoi le perdre; mais il faut at- 
tendre le denouement, avant de pronon- 

; CET, 
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oer. Toute notre police eſt en campagne; 
FJentends par police, ceux qui ſant char- 


ges de Feſpionage ſur tes chaſes impor. 


vils delateurs pris dans la baſſe claſſe du 
peuple. On m'aſſure meme. que de. lieu- 


Roi & la Reine; Ce fameue Comte de 


Caglioſtro dont, je vous ai parlé il y a 


longtems, eſt ſixé ici; il jouit de toute 
pres; on paroiĩt meme avoir quelques 


ſoupęons ſur lui. Pourra : t · on imaginer, 
mon cher Comte, que dans un fiecle-auſli 


echaire , en 1785, un avanturier ait pu 
renouveler la chimere de Paracelſe, & 
voulu faire de For & donner Vimmorta- 
lite? Caglioſtro gagne beaucoup d' argent 
ici au moyen de fon elixir,/ qu'il vend 


dix louis la petite phiole; il en à auſſi 


un autre qui coũte plus cher. Ce der- 
nier 2 la vertu de fixer les femmes & 
de les rendre fideles. Les amans & les 


tenant · genëral de police meſt point dans. le 
ſecret, & que Mrærde Baron de Breteuil 
conduit ſeul Paffairer de concert avec. le 


. r . , OO eo” WW YT BE” ß ̃7⅛—Üi ..... “ ˙ ; EE TST 
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maris jaloux-en font emplette avec.con- 
fiance; mais il a peu de ſucces à la cour, 
on. les hommes & les femmes n'aiment 
point ces paſſions qui ſont èternelles. Le 
Comte de Caglioſtro voyant la facilitèé 
qu'il avoit de myſti ier nos grands - ſeig 
neurs, imagina de faire reyivre ces initia- 
tions qui avoient lieu chez les Egyptiens, & 
de faire croire aux ſciences occultes. Une 
quantitè de perſonnes d'un rang diſtin- 
gue ſe firent initier; on ſe raſſembloit 
enſuite pour ſe livrer ſaintement à des 
orgies” de toutes eſpeces; les gens riches, 
qui ne cherchoient que le plaifir, le trou- 
donnable; mais donner une ſuite d ces 
folies, avoir meme Pair Þy;croire: voila 
ce qui ne Veſt pas. Comment pouvoit. on 
etre aſlez. dupe pour prodiguer For à un 
homme qui annongoit qu ii pouvoit tout, 

qu'il .creoit tout, & qui par un ſeul acte 
de. ſa toutepuiſſance, ayoit la faculte de 
changer en or tout ce qu'il youloit? Si. 
Caglioſtro nen avoit impoſe qua la baſſe 
claſſe du peuple, on nen ſeroit Pas Eton-. 
Aim, EE. as 
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ne; ce dernier, peu inſtruit, croit aveugle- 
ment tout ee qu'on lui dit; on Paccoti- 
tume dans ſon enfance d croice aux re. 
venant, à l poule noe, au pate avec 
le qrable, qui fournit de | argent d ceux qui 
ſe donnent @ lui &c, Mais que des gens 
inſtruits croyent à la poſſibilite de faire 
de For, aux evocations: des morts, à Pim- 
mortalits , cela paroit-.incroyable. Jen 
ai parlè à un miniſtre, qui mis repondu . 
Jong d tous nos, inutiles de cour; pendant 
quiils. Fen. amujent, ils ne fongent point d 
intriguer. Le Toi we ſeroit pas facii que 
cette foule d ineriguans qui Pennitient, » 
taſent 4 Pavit & ne Voctupaſſent gu 


\ pl ppt c cu ren 


Japprouve cette RA du miniſ- 
tere. On ne doit point punir un hom- 
me qui vient vous debiter . des - folies, 
toutes les fois que ces folies ne troublent 
point Yordre de la ſociete. On tolere les 
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charlatans qui vendent des temedes pour 
tous les maux. Eaglieſtro eſt dans cette 
chſſt de gens; il fait fon 'metier; ce weſt 
pas lui qui forme ſecte; ce ſant ceux 
qui croyent avenglement a tout ce qu'il 
dit, & qui mehés d'avoir été dupes, cher- 
chent d en faire d'autres. Comme Ca- 
miraeles, di voulu prophétiſer, on le 
hiſera tranquiſe. © Je vous aveue que je 
ne congoig pas domment il oft poſſible de 
Seq" laiſſer impoſer per cer homme; je 
Tai vu deux fois; il parle mal frangois, 
fon aitintieny qutck®;eaibivellte. 6 Pn 
pouſſs-de-queftions; auxquelies il a mak 
r6ponduz & je exoin- qu'il n'a pas été 
plus nn va —_ . 5 me Fas n. 
de j 
i 18 16.1.0 Serie 
1 News ron ont Ms 
qui Etoit bien un autre homme; il avoit 
un ſu perhe phifique, beauodup de main- 
tien; de la facitite à stnoncer, & ce ton 
2 fait pour en im paſer aux fem- 
151 | Y 2 mes, 


8 
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mes, furtout à celles de ce pays · ei, qui 
ne connaiſſent que deux ſortes de jouiſ- 
ſances: celle de leurs amans & celle de 
leurs eins. Pk: 

5 29 1090 ene een 7 Boren 


eee a cone ne como 


que celte) de deplacer les miniſtres. Il 


eſt fort queſtion dans ce moment des dé - 


marches quiils font pour faire nommer 
des ſuccefſeurs d Mr. de Caſtries, a Mr. 


de Segur, & meme 3 Mr. de Calonne; 


mais ce dernier 2 Pair de ne pas crain- 
dre encore. Le conſail du Roi eſt diviſt 
general eſt 1a plus forte; mais elle a d 
combattre le parti des Neck&riſtes, qui 


Bexercent aux manruvres des intrigues, 
pour faire rentrer le chef de leur ſecte 


| — ks, — 


e ee eee e 


Feſpece-de Mr. Necker, s toit range de 
ſon - c6t6- d 1a ſollicitation de ſes: amis, 


, Rf „ 
„ WO 2 0 p 
* 


an ao oiwm.ocao ind ar a ax we 


Cela metonne d' autant plus, qu'ttant at- 


ml e #3/ 
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lui eut pas fait ſa cour en ſe montrant 
favorable à un ph egg la n 
deteſte. D e U] U a 1s 


a eee, del 
peces, nous àimons toujours d nous mon- 
trer grands, Madame Adelaide de France 
ſollicite pour un frère du odté gauche 
(Abbé de Bourbon) un étahliſſement. 
Elle eſt en pourparlers à ce ſujet avec 
quelques miniſtres, pour les engager de 
ſe joindre à elle pres du Roi afin d' ob- 
tenir cette grace. Comme les circonſtan-- 
W — Fa de St. n 
cond: dme cen mille — 
& ce dienfait ne coũterdit rien à Petat., 
It eſt auſſi queſtion de le nommer au 
grand - prieurs/ de France; mais cela ſouf- 
friroĩt des 'difficultes, attendu que le duc 
d' Angoulẽme eſt titulaire de cette place, 
& qu'il | fandroit l'en indemnifer-; ce 
qui ne pourroit ſe faire qu' aux de- 
Pre? du treſor Royal, en 


pourroit meme, au beſoin; trouver des 
rapprochemetis * * — 
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fourni pour faireface à ce fureroit de de- 


penſe. Telte thoſe qu'i arrive, PAbbe 


de Bourbon ne manquera de rien. Il eſt 


heureux, au refte;-que le feu Roi n'ait 
reconnu que ce fils; sil avoit legitime 
tous ſes en,, du etté gruche; nous 
zorions des 'priviceffes-dn ſang, autant que 
le vertueust Salombyty aveit de maitreſ- 
R n er d ee 
een bh >; £541 14. Ef K 
que ces oints du Seigneur ont de grands 


Salomon n'etbient" pes merlleurs dans leur 


& nos Rois frags. 
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"heh ne — parlerti point de nouvel · 
les politiques àujboνν hui; ii ne paroit 


pus qu'il foit queſtion de guerre; Europe 


ſemble jouir de 1a plus grande tranquil- 


ane; en e has weſt ee; je 
crains 
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crains que ce ne ſoit un feu qui couve, 
ſous la cendre, & qui s lingers avec la 
plus terrible exploſion, au moment _ 
Pon 8 nee, 2736. d 
TAS tr anner: he MN A 
a! Jy” ma-affure 3 rk 
PEmpereur & 4a Hollande toit arranpte. 
La republiaue conſent, dit- 98.3: 4. payer 
tous Jes fraix  qu/ont colts les prepara- 
tifs de guerre, mais rien de plus; el: 
e reſtera en poſſeſſion de ge qx elle a, 
8. M. I. ne pazoit. pas contente de cela, 
Voila od enoeft le thermęmetre du jour; 
Ja; ne vous .garantis pas quill malt yaric 
i. la, prewigre lettre que je vous, terirai, 
ens 006, SUErN/eTS,, au reſte , apt Tent 
Vergennes 3 mais. 4 u. autre elle toutes 
nos femmes de la courſe, rcjouiſſent que 
leurs amans naillent pas chercher la mart 
dans les combats, tandis qu'ils en trou- 


. r plus dance dans lers bras: « «. 
wry | anglais qui e de Ben & 
qui a dien studie votre 


cour, 


Y 4 
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cour, nous '« dit que la mort de votre 
monarque, qu'il regarde comme prochaine, 
ameneroit de grands changemens dans 
votre pays, II me 'paroſt; dFapres' des 
conferences qu il a eues avec votre Prince- 
Royal, que es dernier ne ſuivrs pas le 
ſyſteme de ſon onele, & n, en eſt 
fait un auquel il tient fortement. It a 
beaucoup parks de la Princeſſe d' Orange, 
2 laquelle il peroit fort attaché. II 2 
donné .4,.connoſtre qu'il ne voyeit pes 
avec plaifir les tracaſſeries qu on lui fus- 
patienoe, il dit: Oh, fi tors: Rat, ge ne 
nitre envers ma ſeur. — Cet anglois m'a 
affure qu il ne doutoit pas que, des que 
le Roi de Pruſſe anroit fermé les yeux, 
ſon ſucceſſeur ne faſſe une alliance avec 
nnn que c toit ſon 3 
"7 Lal 
Je me fois — cette con- 
— au tres docte Gerard de Raine- 
val. It m'a repondu uon ne feroit 2 
Berlin que ce qui] voudvoit ; & quit trou- 


— 
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veroit bien les moyens dempicher qu'on welt 
dq autres vues dam re payr que celler de 
Mr. de Vergemer. II wa pas ofs me dire 
les fiennes;- car cf lui qui conduit tou- 
tes les intrigues qui ſe font en Hollande. 
Vous ignoriez; mon cher Comte, que 
votre cabinet fit ſous Pinftuence qu nstre 
eee een ee 7 * 

On nous annonce aper Ueeng jours 
h viſite de trois majeſtts,” qui ſont le 
Roi & la Reine de Naples,; que FEm- 
pereur doit accompagner. Nous connoiſ- 
ſons le dernier; mais pour ſes autres, 
ils ſeront ici mrognito, pour Eviter ia US: 
penſe d& meu samuſ er. 
r ane bow r/o tg i aber pr" 5k 
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J* onblis de es nba der-. 
nière, du triomphe que viennent de 
remporter les ennemis des philoſophes 
modernes. Je vous ai dit toutes les 
demarches q won avoit faites pour dop- 
poſer à la nouvelle edition des cuvres 
de Voltaire & à fon introduction en 
France. Enfin notre clerge., par ſes re. 
preſentations, a obteny de concert avec 
les ames pieuſes de la cour & de la vit- 
le, un arr qui a été aſſich dans toutes 
les rues de Paris pour defendre Vintro- 
diſent que c'eſt une ruſe de Beaumar. 
chais pour avoir des ſouſcripteurs, atten- 
du que tout livre defendu. a beaucoup 
plus de vogue que ceux dont on permet 
la lecture. On m'aſſure que depuis la 


| | cents 
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cents ſuuiſeripteurs ſe! ſont. fait inſerire 
pout cette nonvelle Edition. Voici co-. 


1 58 An vs" 
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J Le Ad wy ae ii ſe 1 
—— & dans les provinces, des 
„ exctnplaines xwapiGdition des . euy7res 
„ complettes de Voleire, imprimbes en 
„pays étranget; S. M. n'auroit, pu yoir 
„ qu 'avec. mbcontentement dans les mains 
„de ſes ſujets une collection q crits dent 
» men W 4 les meœurs 
— the Pordre-de iu ſocicte & 
„de. Pantafitelegitime. = Fait S,. M. 

„ expreſles inhibitions & defenſes | aux 
5 imprimenrs, colporteurs &a tous au- 
„ tres, d'introduire dans le royaume, de. 
„ rece voir; garder, vendre & diſtribuer 


4 . 


„5 aveun des volumes des dites Oeuvre W 
„ romplettes de 'Voltaine5ceamme auſſi leur 

\"giifdin#" tris 'expreſſeiment de porter 4 
„ la chambre Syndicate ne Paris & à cel. 
» les des oilles & provinces, des exem- 


5 Plaires 


pie de furret; vous — en — | 
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rit qu'elle tirera un tiers moins d'eau 
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„ plaires dent ils ſe trouvent ſaiſis, pour 


„ tre conſisques & mis au pilon; le tout 
„ à peine de mille livres d'amande, & 
„ autres. peines au cas appartenant; & 
» en qutre contre les libraires, de de- 
ar 1:4, 482 'Þ abt 2 e 
des ouvrages de a femme gouverneur 
(la Comteſſe de Genlis . Pendant qu'elle 


_ Foceupe de Heduratinn des princes qu”- 


elle veut rendrecolebres, ..-, , ſon frère 


veut de fon:cdts Silluſtrer;/ il vient d'of- 


frir au gouvernement une decouverte qui 


peut etre d'une grande importance, fi le 


ſuceès repond à Fattente de Pauteur, II 
s'agit de faire conſtruire au Havre 'de: 
nouvelles proportions, & d'un tel gabar- 


que les 'fregates" ordinaires de la meme 
cette invention; ii à ordonnò quꝰ on four- 
niſſe dans les chantiers du Roi tout 
ce qui eſt nbceſſaire pour Fex6cution, 


L'au- 


„ 
L'zuteur eſt parti pour faire travailler 4 
cette experience,” Mr. le duc de Char- 
tres, qui la favoriſe, comme vous jugez 
bien, ſe propoſe de ſe rendre au Havre, 
quand la -fregate ſera achevée, pour la 
monter; fon ſidèie Soſie le de vancera pour 
faire preparer le fond. de cale. . afin 
au beſoin .. Si la marine Royale re- 
fuſe d'adopter la dtenuverte de Mr. Du- 
creſt, Fintention de de dernier eſt de paſ- 
ſer en Hollande & ir d la republi- 
que ſon invention, qui pearroit mieux 
lui oonvenir qui nous; à cauſe des bas 
fonds de ſes ports. II vent, après que 
ſeau d trois ponts, qui ne tirera que 
douze d quinze» pieds d' eau au plus. J 
aa ä minen oonſtruc· 
en pas; que-le/plus-grand: — du 
marquis Duereſt, toit d' tre protege 
par le due d' Orleans. On. diſoit au Comte 
de Genlis: Votre prince. a grande enuie 
de . grand. amiral „Oui, repon« 
hy v dit 


y peut arriver. Ce quit dere eſt dans 
y les choſes poſſibles; C vit notre ſworet. — 


Tai) | 
„ dit-il; on feroit bien de le nommer a 


y cette place, qu il daſire depuis langtems, 
„ Si on a lu refuſe, il pourrait bien en 


y occtiper une autie plus” importante“ — 


ee er 86+ a0 — . 10 


ge Fonds 3 — * 


Ne trouvez - vous pas Te propos un peu 
hardi, & mme indiſtret? I eut coùté 
jadis la liberté; & peut- tre i vie; 4 
eelui qui audit tenu. Aujourd' hui; on 


ne Wr en attention à cela 


Meme 1 2 
e pie W WAS - HS! "5116; 


> crains que ce fiecls uses 
faſſ faire beaucoup de ſottiſes, ' A force 
de vouloir perfectionner le gouvernement, 
main. Le peuple ne doit pus etre trop 


inſtruit: alors il ne-croit plus à Finfailli- 


miniſtres. On vient de faire un nouveau 
regtement. pour les procureurs de St. Do- 


W l & pour la police interieure des 


* plan- 
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plantations; Cette ordonnance Etoit n&- 
ceſſaire- pour;r6primer la durets de quel- 


ques gérens; qui fe. permettoient des 


noiſſance de cette loi de police. Les pro- 
miers qui en furent inſtruits, Fen pré- 
gres ſuſppendirent leurs travaux à huit 
heures du ſoir, en po eee 


. — ils 
Font refuſb & ont etè prets à ſervo 


. Ine dib l cn dur her man 
doient > Mauntre & nous, mare d vour 
(eeſt xinkk quits dengnent le Roi) vent 
vous. Nows- bons ſerviteury, quand vous 
_ — N — — 
niathgieenR commencent a ſentir ce queils 
ſont. L'abus que les colons ont fait” de 
leur autarite fur cette claſſe d hommes, 
pourroit leur | devenir funeſte, vils tie 
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cherchent pas d adaueir. Veſclayage des 
2 qui un 2 du nom- 
Part ou n en- 
voyt cette ordonnance; mais C'eſt trop 
tard. Les nouvelles que bon regait de 
81. Domingue, diſent due les t8tes ſont 
montees & qu'on ne pourrait Ia retirer 
fans courir le mme 
ume. eg Peck n Spe oe e 

V7 5 

0 1 Jachenath. announce les diffirens. ho. 
* des ballons aëroſtatiquas, & ſurtout 
le paſſage de la mer, de Douvres 4 Ca- 
lais, par Mr. Blanchard. Ceux qui ont 
voulu Pimiter mont pas te auſſi heureux. 
Mr. Pilätre du Rofer & Mr. Romain 
ſon ami, avoient annoncë une nouvelle 
experience Pour le 15 du mois dernier 
à Boulogne fur mer. Plus de vingt mil- 
le hommes &getoient raſſemblés pour jouir 
de ce beau ſpectacle. Le depart des 
zronautes offrit le coup-d'eil le plus 
impoſant; un vent du ſud les porta d'a- 
bord 4 une demie lieue en mer; mais 

"> un 
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un autre courant Mair les 4 vers 
1 terra. Avec Ia luvette,,ils par Parurent 
erte 2 ie hauteue de meize 4 quatorze 
cents toiſes HN voit environ un quart 
dheure qwils ötoient partis ; lorsqu'an 
Ba radar que le e avec 
14 plus grande. 4 papidite., On, diſtinguoit 
— aun fai ſolent les 
plus grands efforts paur detacher leur 
Montgolfiere, ſuſpendue a 1 galerie; mais 
ils mont pu y parvenir. Leur chute a 
Eté n ils — (tous deux fra- 
& demie, 4s — y y 
"avoid en mer beaucoup-ide canots de con- 
ee e aborce- 


xi; Ne, ier toit mort; Nr, Ro- 


main donna des ſignes de vie pendant 
ee, eee A e f 
n eine * 2 4 ey 
On varie beaurqup fur. les cauſes de 
_ accident. On pretend que le trop de 


precautions qu avoit pris Mr. Hue Jui 
Tom, XV. Z 2 
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*I*Et& funeſte. II avoit adopts detix 


"procedts pout fon atroftat : le globe 
"&oit rempli d'air inflammable , ſuivant 
le ſyſteme de Mr. Charles; ia Montgol- 
'fiere Etoit dans ſon foyer templie de 
"lampes d 1a Quinguer, On avoit dit que 
le feu avoit pris d la Montgolflère; cela 
"et faux, La cauſe de ce malheur eſt, 3 
"ce qu'on ertit, une ouverture qui ſe fit 
au ſominet du globe, qui avoit la forme 
d'une mitrb T6v8que, par laquelle le gaz 
'Vechappa, © D'autres croyent que 1a ma. 

"chine a &e Frappee de quelques E6tincel- 

les Eélectriques, qui Vont crEyte & occa- 
fionné ſa chute. Je ne vous dis rien de 
' Petat od Etoient les deux malheureuſes 
victimes de cette experience; ceſt un 
tableau trop affreux d vous peindre. II 
ſemble que Mr. Pilatre du Roſier avoit 
un preſſentiment de ce qui lui arrive- 
roit; on le forga presque Tentreprendre 

ce trajet perilleux. Blanchard eſt encore 

10 ſeul qui ait bien réuſſi; cela prouve 
une verité, qui eſt que la pratique vaut 
mieux fouyent yo” 1a * II reſt 

- 4p cer- 


S's a, 
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certainement pas auſſi bon-phiſicien que 
PFeteient Mrs. | Pilitre & Romain, miis 
it a plus "Thabitide. Mr. de Calonitis, 
qui protegedit Mr. Pilatre, a paru ers 
ſenſible d ſon malheur. u ne veut plus 
= ſemblable Expiriones' 1 iſle # or. 
eee i | 
* * Wenn un Cat 
nouveſtes. Notre ambaſſadeur 4 Londres 
nous crit que Mr. Pitt vient de oourir 
de grands dangers en ſe rendant aux 
communes. II à été vivement infulté 
par le peuple; ſon ſecr6taire prive, Mr 
Prettymeun; a Et poutfuivi; & git oy 
voit pas en le Honheny” de fe faaver 
Un charpentier; qui avoit eee une po- 
tence pour y pendre re Pet gie du minitf- 
tre, a été trete. Mr. Pitt a fait bonne 
contenance; cette rumneur populaire ne 
Men a point impofe. Le peuple, apres 
avoir brüte une dixaine de Girricatures 
de Tobjet de fa halbe du moment, voyant 
* = EHinpottance qu un mettft 4 
2 2 


ſes 
Ecarts, 


„ 

Learts, seſt calm de lui - meme, II y + 
toujours de ia fermentation dans le parti 
de Toppoſitionz mais il nen reſultera rien 


tactions pareilles , nous aurions bient6t 
une guerre civile, & il faudroit- que Yun 
des deux partis füt ancanti. - En: Angle- 
erde, c eſt tout different; le conflit du 
Dare aſſure, le maintien, de la. conſtitu- 
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Sea en quatre 
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Ave., Si nous avions chez. nous deu 


e . OPS 


Sasse a0 
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flx mille livres ſterling; on ne lui en ac- 
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ports" les armes pour la défenſe de la 
Grande · Bretagne; la troĩſiẽme, ceux qui? 
fans s'8tre ſignales par de grands ſervi- 
es, avoient -cependant ſouffert beaucoup, 
1 cauſe de leurs bonnes difpoſitions en 
faveur du Roi; la quatrième enfin, ceux 
qui dans PAmerique ſont reſtäs neutres 
& n'ont pas voulu coopérer aux ſuccts = 
des rébelles. Mr. Pitt demanda Pour 


toutes ces claffes, quatre ceiits quarante - 


corda que 150 mille d compte, & it fut 


arrets que cette enn . per 
voie de loterie, 

Oo hend ct ol 1 0 A 
Vous faurez;” mon cher Comte, que 
cette Eternelle affaire do Breſt à enfin 
ktè termine, non pas d notre ſutisfadtion, | 
dit-on, La commiſſion en Hollande, char- 
tte de cette importante enqubte; à remis 
u Etats - Géntraux le rapport de tout 
ee quielle-a fat. On dit quelle a noirci 
du papier & blanchi -tous- ceux quwoun 
vouloit rendre noirs, Mr. de Vergen. 
nes "& Mr. de Caſtries ne ſant pas 
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n gugere- dee nos minitres. On ne 


les biens qu il poſſede. 
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contens de la tournure me. 


ee ce mods. 


-Uuſwoniiagi Henne — 


veut que le preſſurer; on exige de lui 
qu'il prete: foi & hommage av Roi pour 
Ceci n'eſt qu 
une ruſe pour connoĩtre le detail de ces 
biens, comme on vonloit le faire ſous 
Mr. d Argenſan. Le Clergé ſe defend 


autant qu'il, peut. Un Eyeque, avec qui 


js. me ſuis antretenn à ce ſujet , i dit: 


„ Ceſt une folie que cette preſtation de 
» foi & hommage, Sils croyent ſavoir 


r es mayen notre ſecret, ils ont fort, 


„ che- aumòne, comme les decimes, les 


„ ſtane - aleum, ne font pas; compris dans 


„ ce qu'on ige de nous. Pour ces ob- 


„ jeta, il my point de foi: & hommage 
5 à rende Ajnfi nous pauvons ſpuſtraise 


5 bien des choſes zu recherches qu'on 


5 fait, & tromper la cupidite-- de ceuy 
» a 9 * richeſſes “““ 
2 Je 
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Je erois que le clergé aura de la peine 
a tromper Mr. de Calonne. Ce dernier 
a un plan do forme, 4 ce qu'on m'aſſure, 
Payer; & % clergé devra comme les an- 
tres xenonggr aux privileges, aux exemp. 
tions, & . N attendant que ce plan puiſſe 
etre mis d, ax6cutian,, on tirera parti 
d don. gratuit du clerge, qui ſera 8 
menté, pour la complaiſance, qu'a eu Mr, 
tations de Mas, ies Argheutques, & Eye: 
contre les cuvres de Voltaire. Cet arret 
pour cela que ces euvyres ne ſoient in- 


le Grand · Seigneur, d' envoyer le cordon 
d tous ceux qui ſe ſont enrichis aux de- 
pens de Vetat,. il pourroit dans un in- 


deur a Conſtantinople .nous. 6crit que le 
PA. Z 4 Grand- 
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Grand · Viſir dẽpoſe à perdu la tete; que 
le Sultan s'eſt empare de ſes richeſſes, 
montant à dix millions de piaſtres. Que 
de millions Louis XVI. pourroit ſe pro- 
curer, vil pouvoit faire couper toutes 
les tètes de ceux qui ont une fortune 
mal .acquife Mais, loin, de toucher 


aux biens de ces gens, 4 tes augmente 
encore ſouvent par de nouveaux bien- 
faits, Ce neſt fans doute pas ce qu'il 
fait de mieux; car en enrichĩſſant les 


uns, il appanvrit les autres. Mais, com- 
me dit Candide; tout eſt pbur le mieux 
eme 3 — 2 
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þ vous ai parls dans ma Wn; Pans 
intrigue on Mr. le Cardinal de Ro- 
han devoit fe trouver fort compromis. | 
Je ne pouvois vous dire bien poſitive-” 
ment de quoi il &agillvit; CEfoit un ſe“ 
eret. II vient d'etre découvert: Hier 
Mr. le Cardinal — — — 
e fuocindtewent — paſſe, 


7 % * . * 9 . | 
E s 8 a AN i by. "i3K 


* ” FF 39 9 
3 — Be Pe * +? 


Contre rale! regue, „on vit entrer 
hier Ia Reine chez S. M. vers les onze 
heures du matin. Peu de tems apres, 
Mr. le Baron de Breteuil arriva & fut 
introduit. Vers le midi, on envoya dire 
— RE que le Roi vouloit lui * 
Comme il fe faiſoit attendre; on 

— — un ſecond meſſage. Enſin il parut; 
des qu "il fut entré, le Roi lui dit: Avez- 
Z 5 vous 


F . — 
— — — 


charge de cette commiſſion ? — „Une Dame 


ww 5 aves - Vous. p 
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me des diamans chez Bobmer, — 
„ Oui, Sire, ©. — Nen aden = Vous 


fart? = „ Je croyois / quils- avoient été 


„ remis d la Reine. — Qui vous 4 


y de diſtinction, nommèe h Coimteſſe de la 
12 Mothe- Valois, qui m'a preſents une 
„ lettre de la Reine; & j'ai-cru faire ma 
„ Cour 4 S. M. en me chargeant de cette 
„ négociation 2 La Reine interrom- 
Pant le Cardinal, lui dit: „ Comment, 
eroire, vous d 
—— je Vous avois 
„ choiſi pour une pareille nigocaation,. .& 


» ſurtout par rg Tune femme de 


u poreil ordre? © '— ,, Te vois, repliqua 
» le Cardinal , que at ets tromp6. | Len- 


n vie que javois de meriter les bonnes 


„ graces de Sa Majeſté, m'avoit faſciné 
„ i yeux. Je ne me ſuis pas douté 
„ de la: ſupercherie; j en ſuis füché.“ — 


A, Monſieur, dit le Roi (en lui pr6- 
Oe copie d'une lettre qu'il avoit 


n h + vez,» our cerit i 


0 | con. 
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conteny; de. pareille lettre? = „ qe ne 
wen ſouviens pas, Sire, (nbpond; le 
„ Cardingl apxes Vavoir paxcourue).:— 
Et b Dow: your mantroit Joriginal ſigns 
de votre main? 9719 leften oft fignde, 
» elle eſt ;yraie; Le Roi ꝓrenant un 
* de bontô, dit: De grace, eæplipuez- 
mot cette enipme. Je ne veux par 0 
trouver coupable ; je deſire au contraire 
votre juſtiſcation. IAais dites · moi ce ak 
ſignifient toutes cer dimarebes pris de 
Vobmier, cet aſſurguces, ces billets? — Le 
Cardinal ſe traubg >: devint pale, Sap- 
puya contre une table pour ſe, ſoutenir, 
& ſembloit- ſouffrir beaucoup. Après un 
moment de ſilence: „ Je ſuis hors: d'etat 
„de repandre.. a. Votre :Majeſte d'une 
un manière qui. — Remettez-vous, 
Monſieur. le Cardinal, dit le Roi; reprenez 
paſſea dans ce cabinet; 1 y rrouverea 
du papier, des plumes & de Lenere. Eeri- 
ver ce 4d 20G quez d me ripundue pour 
le. cabinet, oh il reſta un qwart heure 


en- 


-. 


— _— 


— — 
— — 8 
- — 
—— 
— — 


de ſuſpendre Fextcution de ſes ordres 
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environ. II en reſſortit un papier 3 la 


main, qu'il remit au Roi, Ce papier 


contenoit quelques lignes dun ſtyle em- 
brouillè, & qui Etoient'ſans Haiſon, ſans 


ordre, & auſſi enigmatiques que Pavoient 


eté ſes. rẽponſes. Ators le Roi la dit: 
Retirez-vous , & quo - avertiſſe fur le 
champ le duc de Filleroi, Le Cardinat im- 
plora la clẽmence de S. M. en la. priant 


rigoureux ; de conſidirer le lieu, fon ve-. 
tement (il Etoir' en habits -pontificaux, à a 
cauſe de la ſotemnit& du jour). „ Pex6- 
„ cuterai, dit - ii au Roi, avec reſpect & 

„ ſoumiſſion vos ordres, Sire; dans deux 

» heures, Votre Majeſté ſera obtie; mais 
” qu elle daigne épargner d ma famille 
» la douleur quelle va reſſentir de cette 
30 action d'eclat. © — Le Roi &6loigna 


tans Pecouter, Le Cardinal, en ſortant de 2 
rappartement par la porte des: glaces avec 


Mr, de Breteuil, fut arrèté. Ce dernier 
dit au premier officier des gardes du 


corps qu'il rencontra: Suver Monſieur, 


Cad: 4 2 ordre Etoit donne ayant 


paru 
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par incertein il de voĩt obèir, le Baron 
de Breteuil dlevant la voix, repéta d'un 
ton ferme: De la part du Roi, ſuivez 
Monfieur, , L/officier ne balanga plus. Ar- 
ziv6 au ſallon de la guerre, le miniſite 
dit à Mr, Jouffrai (Geſt le nom de Vof- 
ficier). * vou remet! la perſonne dis 
Cardinal. unn par de vue; vous 
en repondrez a NR Mr. de Breteuii 
vint enſuite rendre compte - 4 8. M. de 
ce. qui toit paſſe,” tandig qu un con- 
duiſoit Mr. le Cerdinal dans fon appar- 
tement, où le due de Villeroi , capitaine 
des gardes , arriva auſſitöt que lui avec 
quatre ſentinelles/ qu'il placa pour gar- 
der ſon Eminence, qui ſe -d&$habilla. 
Dans cet inter valle, arriva Mr. &Agoult, 
aide · major; des gardes- du corps, d qui 
ie duc de Villerot cenfia Ja garde du 
priſonnier, qui monte dans ſa voiture 
S partit pour Paris. Le Cardinal txouya 
le moyen d'6crire un mot ſur une carte, 
4 d'envoyer prevenir à Paris: de-fa més. 
avanture. L' Abbe Georget ſon confident 
n n dit, le tems de ſouſtraire 


et « 


Hy | deux 
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deux portefeuilles. n deux heures; le 
le Cardinal arriva d ſon hötel, od il 
Ae à mettre le — Kr 6 tous les 
papiers, Le Cardinal eut la permiſſion 
de voir fa famille; Le Rei zwoit eu at- 
tention de faire dire à la P ineefls de 
Marſan , ele ur devoie point Pallaviney 3 
fi ne Fagiſſolt” point n trim dvi; 
mair d um affaire qui Poblegedit * — 4 
1 ta perſonne du Cordind,” uh 
i e e ee ee 

mT Lieutenant de police tas tbt- 
tre te ſoir, apres les ſtellts appoſes chez 
le Cardinal, d aller à Coupé vrai, ſu miiſon 
de campagne, pour y Hire u meme choſe. 


Vous - jugez de Teclat que fait cette uf. 


de voici, tel d peu · pres que le Roi & 
la Reine le racontent. Un Sr. Böhmer, 


joutillier de in couronne; avoit préſfenté 


—U— — O97% 
wu cents mille urresz een 
TONE. chef 
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_— pour le choix des- Ae 
& pour la monture. La Reine nen vou- 
b peer ſur "ſon refus, le jouaillier 
chercha d sen défaire Un jour arri ue 
chez lui une Dame de la Mothe - Valois, 
descendante d' un fits naturei de Henri II. 
& reconnue pour telle depuis quelque 
tems, ſon Frére ayant été regu dans la 
marine ſous e nom. Cette Dame ſe fait 
annoncer au jouaillier comme princeſſe 
du ſang, & lui dit: ,, Je ſuis chargte 


- » d'une commiſſion pres de vous; mais 


5 —— — — e. La Reine 
n en ta avez n elle veut 
v, en faire Pemplette & vous le payer 4 
„ differentes S poques qu'elle vous fixera.-— 
Le jomillier enchants de ce meſſuge, af: 
ſure que S. M. bene tout ce 
wr * e 22 75 


— de Vatois: ini 70 voir 
ce collier, on le lui montre. = „ẽ Ah 
” qu'il ef beau, &ecrie-t-elle; comme 

1 Ul lui ſiera bien! Mais elle n'a pas 
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vere * Eiiesiſera'- epehovtie, den cette 
besen p. —— J 
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4 Fey 


—— poug Tembelüp- EN 
ns bene g hp ia Reine, 


| pate nec Böhmer 3.1 Adadamues Gu 


| 289 Magill» 4a eee d. faire, 
ene eee ee . An % gu'- 


25 elle eſt bommnuz Hen minde- Prev 


our .de- la; facklith. qus vous 


4 


wh 


ported Böhmer, 
'& — — jouaji- 


ier ue crutupis:devais- lere. durrette 
"tinplo-miſfiver>—>i Vous; avez de la di- 

-3; fiance-;.dit-: Madsme de . Mathe; je 
i de peur vous laser. La, Beige en- 


verra pur termines: cgttę v affaire un 


bt * 9 Fr Ma- 
dame 


2 ů — de. la cour. 
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nal de Rohan; le myſtiſie & lui promet 
la faveur de la ſouveraine, gil veut n& 
.gocier pour achat de ce collier. Elle 
lui montre la lettre de la Reine, lui dit: 
„ Vos torts ſeront oubliés. S. M. m'a 


„ parle de vous, elle defire de vous re- 


„ voir. Avant un an, vous ſeres pre- 
y mier miniſtre.— Le Cardinal, avec 


inſiniment dieſprit, donne dans le piagez 


il eroit _— 2 — . 
s- — — : 
lets de la Reine, payables..4;des-termes 
fixes, Le premier étant chu le zer. de 


| ce mois, Pargent.devoit; &tre, remis an 


Cardinal pour-acquiter;\eels-ne ſe faiſant 
pas, Böhmer ſe plaint d un des gens de 
la Reine; celui · ei en inſtruit S. M., qui 
fut fort étonnbe. Elle envoye chercher 
le jouaillier, qui fournit ſes preuves: les 
quatre faux billets & une lettre de la 
propre main de Mr. le Cardinal,; dans 
laquelle il dit à Böhmer que le collier a 
-6t6 remis d ſa deſtination. La Reine peut | 
Dum, XV. > AS a 


| (ar 

à peine en eraire ſes yeux: un bi jan 
acheté en ſon nam, dont eile n'a aucune 
connoiffange ;, quatre biileta pretendus 
delle, ſigues Marie - Antoinette de France, 
fignaturę. quelle n'a jamais donnbe de 
Cette manière g ſon bberiture n'ttoit pas 
cette affaire, & lui demande ce. qu'elle 
Galt; il eſt outrö de la manière dont on 
fre — —— Jo- N 
K*Gdtoit d recommencer, ee miniftre y 
refléchirdit deux fois. Certainement le 
Gardimat welt coupable dans cette affaire 
-que de zegtreté ; il 1 Eté u dupe: de 
Madache de a Mothe - Valoisz la puni- 
ner. Adkuellement, L'affalre a fait trop 
qui ny eſt pbur rien, ſera compromiſe; 

les avocats vont scgayer 4 faire des mé- 
| — ans n 


(371) 
ſer le public; on calemnzern tous ceux 


qui ont joné un role dans cette intrigus 


Fentends dejd des propos contre la Reines 
il y-@ des gens qui aſfarent que es col 
lier btoit pbur elle, & quelle Pa fan 


vendre pour envoyer de Fargent à Em: 


pereur. Vous ne pouvez vous faire une 
idee de toutes les ſottiſes qui fe debi- 
tent; - malgre babſurditè de tous ces 


bruits, je- craias qu ils dient des ſuites 
desagreables. On m'aſſure que le Roi 


eſt fich6- de tout cequi-s'eſt fait; & qu'il 
reviendroit er ſes, pas, fi on ns hen ens 
pechoit pas. Le Cardinal 
ſon malheur betueoup. de nobleſſe & de 


fermeté. II a; été copdyit hier 3 % BY. 
| fille, On m aſſure qu'il ns veut Point 


repondre zux commilſeires nommtg pour 


Tinterroger ( Mrs, de Breteuil & de 


Croſne). II vgut que ien affaire ſoht 
portbe en juſtice regits, & ne ol 
re gps e ge e 
er 2Hy 95”, 6 . . Jn 
© La Dame de h Moths Leſt fanuke' a 


got fait une grunde -yreſqmption. contre 
2031 „ - 


-montre dans 


\ 
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eue. Le collier qui lui a ts confé, oft, 
ze. qu'on allure, dilapids, & tes diamans 
ont ete ende yes par elle ei Hoſtande & 
en An tre. II faut e don venit que ce 
dernier rejetton de fd branche . 
e Ae Jamil oo 
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14bre parmi les alchymiſtes. Les differen- 
tes ſectes qui,paraiſſent, au jonrd hui fur d 
beat ſous le nam de VANCE: mMagans, de Roſe: 


i a queſtion dep 0 
ne ſont que des diſciples, KY 
ancienne Ecale d' Egypte, dg la {es 
 Qrpbyques & des Hhlrophantes. * Cedex: 


niexs vient des autres face, au ne 
pauvdienf entrer que deut tit Etolent 


initics àumyſteères. M IR abuſvient en- 


ſuite le peuple pa de pretendus prodi- 
ges, & le trompoient pat leur thbologie 


it ls If ys od il exiſtoit un 
ane 5 Sate de 14 Pius DC ah 


| fiquite f far 1 h apr all ot 

| loir. us ramener a. e 

une vraie dolle, 5 Wie re en 

15 perfedtionnee qu elle ne ['#toit : 15 
s Egypti ins. ayaitat keit des wor 

e gt tours f. 
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aſtrologique. It eſt certain que; E pte 
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vifſage, le nord ſon cöté droit, le midi 
ſon e6te- gauche, le ſoleil fan cœur on fa 


cervelle, its. wetoient pas bien accord 
far ce poitity Leurs megiciens & leurs 
prdtrescroyoient aux eſprits; aux moyens 
evoquer les torts, ou du moins ils 
faiſdient ſemblant dy crotre pour abuſer 
le peuple. Eorsque ces ſeckes ſe furent 
propagees; elles occaſiormerent la chute 
des ep J 00 Nenne elde furent 
la cauſe de i deſtruction de celui _ 
A 5 romain. 


N enen 
= me ſernble que dans un Atat bien 
police, on ne doit ſouffrir aueune aſſo- 
ctation qui alt le myſtère pour baſe, & 
dont ceux qui en font membres doivent 
flire fe ſerment de ne point reveler cc 
quits favent ni ce qui fe fait dans leur 
affemblbe. Comme les Hommes ne font 
jamais cbitens Us | avent” torsquiils 10 

e elbaet tontes tut, Se. 
= wil des moyens” de changer 14 rng 
dy, gouvernement, Hire enfin Te mathetir - 
touke” un 2 ; Ces dortes de Gat. 
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tes he tit ordinairement compoſces que 
&intriguans, qu ont de feſprit, & de 
Nu grand nombre: Gaglioftro 2a, pris- 
votre natiom pat ſon foible 7 vos grands+ 
feignoursñ  weeables de dettes, eroyent 
volontiers à l paffibilité de faire de lor 
J cauſt du beſoin quiia ont de de mötal 
pour ſatis faires leurs goũts & leurs far; 
tes hommes, de fixer ce qu'elles aiment 
Suivant ce qui ſu dit des aſſemblees nh. 
turnes de Caglioſtro; e ſont! des orgies 
od pom ſe livre d tous les ens de de? 
pauche poſſibles; & cen doit TGuſſig 
dans un prys o ron a ſecout tous des 
projuges, & bn it n'exifte res, pus 
di mn e e ee #1102; 
AGUA) , 36424 9. 398k 2463; 18; -.34 MY 
ande ne peux me perſdadet qui y al 
des homives: «flex £6ux pour ctoire a 
choſes ſurnaturellesp Comment imagines. 
. Comte de Gaghioſiro puiſſa gyoguer 

à volonté les manes des morteh &. le 


r loraqu/il_les. en oor | 
1A24 me 
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me? Comment eroire 4 la poffibilits de 


faire de or ou des diamans, comme on 
dit quil en à le ſecret? Les Tartares 
ont une eſpece de pretres qu ils nomment 
Cbamas, qui invoquent les genies cbleſ- 
tes & infernaum, & qui eauſent familie. 
rement wee eux. Les Brames Indiens 
ow — dens un verre mm. le 
les —— — 


ute eee, — —y— 


er deute len puiſſinven du diet: &. de ls 
2 —— — . les 


e faut ticher de leur donnen:mne 
bonne morale, & ne jamais leur en im- 
poſer: #: cet 'ogard, L morale ſe preche 
plus par Fexemple; que par les paroles; 
es ſont les grands & los protres qui doi · 
vent donner cet exemple- àu peuple. 
"08 6 K mal, 
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(2 5 
mal, er dernier ne eroit pas devoir mieux 
faire. Toutas ces, habitudes vicieu 
ſes que nous avons contradtèes ſont tres 
difficiles à ditruire; la philoſaphie a fait 
quelques prugts ; mais je orains qwelle 
nait donnè de fauſſes lumieres: au peuple, 


dh πν.i² a νν . SERGSMeh, inet 
Vous me mandez due -wotre gouver- 
F K 
eour &occuper:dey- Meſmer-4ii des Calis. 
ra; que cela 1 . 
— ane dee a 

_ ee denne! cal ve oe uni 
—  Drayws"wut 


ce que pen entends dire, elle me garolt 


tenir une conduite bien ſui vie; celui qui 


en ef ie ehef a de grands mayensg II 
Prend- lei-pretexte du bonheur du peu: 
Pie ik aun done por dur plus des trois 


quartsaconda nation; avec: cette anajorite 

al peut fairs toute ce qu'il vo,ů0.t , 

Son — mou avis, conſiſte dans 
r Aa 5 Padrel- 


— « eve de rependrs difiens 


daugmenter leur commerce, ils ont de 


tinent; les 


5 habe — — 
aſtucieuſe, afin de pouvoir détruire plus 
weten Fennemi \ aw. Ia 
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gouvernement. On ne peut fe diflimulet 
que fe "votre ne ſoit rempli d'abus de 
tous genres; depuis un ſlerte & demi 
vos ſouverains & vos miiſtres mont rien 
fait pour le bonheur de de nationz ils 
ont méeme cherche à faire le malheur 
des autres peuples: N dater du regue de 


votre Louis fe grand; les frangois ont 


leur injuſtices. En Allemagne, une par- 
tie du Palatinat & du Haut-Rhin a et 
brülèe & ſaccagte par eux ; ſbus pretexte 


viſte 'Plndey»depeuple ke gn 
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Grande - Bretagne r6ſiſte d be coloſſe for 
midable de- puiſſance, forms” par la ru- 
nion de PEſpagne de de la Hollande à 
e France; elle perd ſes colonies; mais 
elle wen reſte pas moins redoutable 3 ſes 
adverſtires,' Le France, au contraire; rut. 
nee par cette guerre injuffe, ſe trouve 
dans la poſition dune puiſſance vaincue. 
La nation eſt accablte ſous le fardeau des 
po pram Ceux qui la — ne! _ 
— 
eee eee reforine genérale qui 
rote les ns. Votre Koi, 1e 
— le plus vertueux 
de ſon royaume, defire- cette régenera- 
tion; mais it la d6fire ſeul. Un homme 
placè d la tete des finances, Ia propoſe; 
11 jouit de It confianee du peuple; mais b 
une Gabale le fait renwoyer. Dans fa dis- 
grace; un parti lui reffe attachẽ ; ce parti 
weff compoſe que de gens de le cour & 
de. votre hant-clergey if aſſure que Nec- 
Ker eſt le ſeul em état de remettré or. - 
tor 2 devefoppe dans diffirens 
ecrits 
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Lerits les moyens qu'il. a d'y parvenir; 
comme ces; moyens tendent tous à ſoula- 
ger la peuple, & que cieſt le premier ad- 
miniſtrateur qui aig, gu le; conrage. de 
prendre. fait G&caule pqux lui, je ne trouye 
pas; Etongant ., qug les yeux. de la majo- 
rits ds 13-nation ſe reuniſſent. en fayeur 
de bexn directeur pour le faire rentrer en 
Bed & votre, nation, force Ion, ſau- 
2 che, il. paurrait en 
x:ſultgr Hes, ſuites. degagrtables your 0 
torits Royals. En, Argleterre,, cela n'in- 
dur en xienj mig chez vous, & ſur- 
tout „gans les cirganflapcgs actuglles, ce 
rappel forgs, peut tire. conſeguence, & 
amengr un. nonyel. grdre. de chaſes, Je 
ſuis d'avis; dps cola, qu AI oft du plus 
grand. intépet de Varg mpnargue de Vem- 
pecher, d oppoſer un gefus fortemgnt, ex- 
prims. 4. toutes, les. ollicit igns & les in. 
 rrigyes. qui pourront-.Avgir. lien 4 ce. fu 
jet. Mais auſſi il doit, ee 
I de, faire le bien que Necker ſe propo : 
ſoit Coperery ſe mettre, d iu fete des af. 

faires de fon royaume,. chaifir pour Tai- 
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Hire 1 on — des ines, 
qui font au fait de tous les details de 
Tadminiſtration. Ces cobpérateufs, fans | 
waiſfince; "Cas" Argus, font des agen 
quon fait dbeir comme on veut. 11 e 
ri6live parmi E des Bomms de m. 
nit ei was geärent daf cbüeient par 
habititde route 1 Defogne de dear dæ por 
tement men que les miniftres. Cela 
e ee Conse volt + ces Contitits fe bft 
point movibles eomine - 16s feertteites 
Petit Parte dens les burerule as kae 
d per deter weft he" welt Porn“ Par 
tes intrigues de Gr Ad fle 5 parent. 
ene; Te font ex" gur inſtruiſeht pies- 
e e te notes minittre qt on 
Jevr donne. Lorsque cetuf ci vedt Rire 
des infiovations; ifs le ramenent 4 la t6gle. 
Ce ſont les bas-officiers" de 14 politique, 
des fHnatices,” ou de vidminiſtratién inte 
Klette, qui remettent uns le gbrneg 
elbe qui veuferit Se 6barter: Cs ſous- 
wauees ſont em duelfqhne Fagon les ictermé- 
| b 105 fuires 
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diaires entre le Roi & ie peupte ; ils ſa- 
vent les moyens qu il faut employer pour 
empecher ſouvent des demarches violen- 
puifſance ſubalterns des 'bureapx exiſte 
Adres, à Petersbourg , ici. Notre monar- 
que prend pdus ſouvent Tavis de ſes qua- 
tre ſecrẽtaires intimes du cabinet que ee 
1. de ſes miniſtres. Une des raiſons 
peut · etre de la honté de notre adminiſ- 
tration, Ceſt le peu de pouvair qu'ont 
nos miniſtres & la crainte qulils ont de 


ces quatre ſecrétaires intimes, qui ſont 


Pour ee de vrais: peſos ' SL voter 
dre — la Francs — 
ſeroit le premier empire de F univers; 
mais jamais pareil projet ue ſe réaliſerzz 
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bee monrque a pogo, ne peut 
| : tentement qui regne; 
ear l. weh pe. de pays comme le vites 
r pour 
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pour les diatribes & les terits de tous. 
genres contrt peux. qui ſont, 4. la tote. de 
ad miniſtratien. On leur dit ſouvent des 
verites, quyils. devxoient Ecputer; car part 
mi eętte fene de cenſeurs de leurs oh. 
rations, il sen trouve tenjours qui 
vient juſts. & qui font meins guides gar 
un eſprit de critique maligne que par 
Famous dy bien public. Vous avez auſſi 
une autre chſſe de gens qu on nomme | 
frondeurs ; gui fant, mécontenus de tout, 
ils le ſont gui, deux: memes. di vu 
ici pluſieurs de S hammes, gui mot 
dit des horreurs de vos migiſtxes ; de vo- 
tre militaire, de votre marine, de vos 
gens. de eu, & ſaxtont de vos fnan- : 
ciers, Le tableau qu'il m'en faiſoient 
etoit vraiment effrayant; ils avoient ſur- 
tout attention de S' attendrir ſur le ſort 
de vos ſoldats & du bas- peuple, qui 
Etoĩent; diſoient ils, les deux claſſes les 
plus maltraitees, Votre Paris, ſelon eux: 
eſt le ſe jour le plus affreux; Von ny 
voit qu' abus, ſoandale, crimes de toutes 
n Mm crois que la peinture qu'i!s 
© $75 A mont. 
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| Wont faite Etoit un pen chargte, mals 
1 que le fond en eſt vrai. Un de ces fran - 
ois m'a dit qu'il ne connoiſſoit qu'un 
| livre fait pour inſtruire les Rois; o'etoit 
pas que les Rois puſſent umer un ow 
vrage dont tous les principes tournoient 
4 Vavantage des republiques; & oðù Tau. 
teur ſe permettoĩt de dire des invectives 
aux ſouverains; qui toit dommage qu- 
tant de prevention; — PO 
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Letter: E Nigel. 
NN | 4 Mu. Necker. Prapos de 
'epoule de ex. directeur ſur cet. guvcage. REpere 
tie d'une Dame de la codr. Mr. de Mailfeb6is 

paſſe au ſervice de Hollande. Motifs de la miſſion 
de cet officier, Paroles remarquables de I. Abbé 
Mabli. Réflexions ſur les Avikont de la Mollande. 
Danger des innovations dans un état. Extrait 


d'une lettre de Vienne. Plaiſanterie du Comte do 
Maurepes, 
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Etat phiſ ique moral du Roi de Pruſſe.  Contra- 


rietes qu frouve* Empereuf dans Pex&cution de 


ſes projets, Sentiment du Roi de Pruſſe ſur la con» 


duite politique de la France. Relstion de Piatur- 


rection des Valaquegs, Mecontentementdans les Erats 


_ dePAutrriche.” Pritzngue lettre Ecrite par Plmptres 
trice de Ruſſie dP Empereut. Demarches du cabinet 
de Berlin pour s > oppoſer a Pechenge de la Baviere. 
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Influence de Pex - directeur des e Propos 


tenus dans un cerele de Neckeriſtes, Converſation 


avec un homme de la cour au ſujet de Mr. Necker. 


Importance de Mr. Gerard de Raineval; paroles de 
ce premier - commis. Reflexions politiques ſur dlt. 
ferens ſujets. Abus dans le militairc francois, 
Extrait du nouvel ouvrage de Mr. Necker; ſenfa- 
tion que produit cet ouvrage. Propos de Pex - di- 
recteur ſur le clergE & les nobles. Nouvel em. 
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Relation is N . Mr. Blencherd & de ſon 


paſſage de la mer de Douvres d Calais. Suites de 


_ Vinfluence de Mr. Necker. Adreſſe du gEneyois 


& de 1a femme pour captiver les eſprits. Lettre 
du Marquis de = —— e wag 
fur cette lettre. 
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'Singularitss be qu offre le Ar- huitiöme ſiècle. 
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et un traite alliance & de 


Reflexions ſur le pro 
ance & la Grande er 
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Paroles remarquables du Roi. de. Prufke. Reflexions 


politiques de ce monerque. Nouveaux d:tails fur 
la revoite des Valaques: priſe des chets des r&bel- 


2 les; belle conduite de la Porte dans cette occaſion, 


Suites du projet d'< change de la Baviere; avis onus 


I” par le Roi de Pruſſe au ſujet de ce been en 


w_  dreſſe du cabinet de Verſailles. 
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giotage. Senſation que produit cet arr&. Opi- 
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_ - propoſitions de PEmpereur, 
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Valaques, & des ſuites de cette inlurrection. Fer- 


mentstion en Hongrie. Congres' propoſé par la 
cour de Vienne pour Parrangement de ſon diffé- 
rent avec la Hollande, Infinuation faite par le 


Roi de Pruſſe aux Etats - Generaux. Extrait d'une 
lettre de PImpEratrice de Ruſſie à ce monarque. 


Effets des liaiſons entre I Autriche & la Ruſſie. 
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Etat de la France ſous diffirens regnes. Aceroiſſe- 


ment prodigieux de la puifſance de la Ruſſie; in- 
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Avis donné au Roi de Pruſſe fur le due de Brunſ. 
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| vou 


Table des Lettres. 


vouloir lui livrer Maeſtricht, Suites de cette in- 
n | .culparion & meſures priſes à ce ſujet par les 
Etats Generaux. Copie dune lettre de Haye ſur 
cette affaire. Mauvais ſuccts de differens projets 


de FEmpereur, | 
r oe AREA ws , . © Ps 
e Ls Reine de France accouche d'un Prince. Reſti. 
. tution faite par un Quacker de deux navires 
* frangois. Réflexions ſur Pouvrage intitul&: Don- 
tes ſur Þ Eſcaut, L'ambaſſadeur de Vienne demande 
& obtient la prohibition de cet ouvrage, Sentiment 
d'un publiciſte ſur differeng objets palitiques, 
- Lettre I. S 
1. projet pour la conſtrudion d'un nouveau pont 4 
14 Paris, Difficultés élevées par le parlement an ſu. 
e jet de Pachat de St. Cloud. Intrigues politiques. 
e Projets de vengeance mèédités contre la France 
J. par le duc de Brunſwie de concert avee An- 
gileterre. Avis donné à Mr. de Vergennes. Nou- 
velles pacifiques regues de Vienne. Réflexions. 5 
1 ,,,, e 
e - Differend ſyrvenu entre les anglois & les eſpagnols ſur 
a la cote des Moſquites, La courde Madrid rẽquiert 
* TFintervention de la France à ce ſujet; rẽponſe | 
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